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DESCRIPTION 

DELA  VILLE 

D  E    PARISi 

:JEi-  de  tout  ce  qu'eUe  contient  de 
curieux  ^  déplut  remarquable. 

:i  A      P-.O   F.  T  E 

DE  SAINT;  DENYS- 

ÏE  toutes  "les  nouvelles  poftce 
I  conflruke»  depuis  qu'on  a  cn- 
I  ticpds  ij'ctnbcllii.  la  ville  de 
Paris  (  aucune  n'a  <fti  élevée 
avec  plus  'àc  tnagnificencc  que  celie-cï. 
Elle  -«ft  iîcatfe  prooiie  des  fondations 
de  l'ancienne  ,  qui  étoit  très-tncom- 
niode. 'l-e  cotps  de  la  nourcUe  qui  iè 
Tme  II.  A 


i  DesckiPTiON 

voie  à  pré(ènc  >  a  foixance  6c  àoweà 
pies  de  hauteur  avec  la  même  largeur. 
La  baye  ou  l  ouverture  eft  de  quatorze 
pies-,  &  de  chaque* côté ,  elle  eft  acom- 
pagnéc  de  pyramides  chargées  de  tro- 

f>hées  d'armes»  qui  (ont  attachez  fur 
a  largeur  de  l'ouvrage ,  dans  le  pîéde- 
ftal  defquelles  on  a  ouvert  deux  petites 
portes  s  pour  aider  à  la  grande  du  mi* 
lieu.  Sur  le  ceintre  »  on  a  placé  un  bas 
relief,  qui  repréfente ,  du  côté  de  la 
Ville ,  le  partage  du  Rhein  -,  &  du  côté 
du  faubourg ,  la  prifè  de  Maftrich. 

ABn  de  rendre  ces  chofès  plus  clai** 
res  ,  fous  chaque  pyramide  ,  on  a  gravé 
ces  infcriptions»  fur  des  cables  demar* 
bre  blanc. 

LUDOVICO   MÀGNO; 

QUOD  DIEBUS  VIX  SEXAGINTA 

RHENUM,WAH  ALIM,  MOSAM, 

ISALAM  SUPERAVIT. 

SUBEGIT  PROVINCIAS  TRES; 

CEPIT  URBES  MUNITAS 

QUADRAGINTA. 


DE  LA  ViLLB  OK  Paris.      | 

EMENDÀTA  MALE  ME  M  OR  l 
BATAVORUM   GENTE 

PR/£FECTUS  ET  EDILES.  P.  C  C. 
Anno  D.  m.  DC  LXXII. 

Du  coté  du  Faubourg  : 

LUDOVICO   MAGNO; 

QUOD  TRAJECTUM  AD  MO- 
SAM  XIII.  DIEBUS  CEPIT. 

PRiEFECTUS  ET  i£DILES.  P.  CC 
Amno  D.   m.  DC  LXXIII. 

Cette  porte  eft  d'une  magnifique  ap-T 
parence ,  &  doit  être  regardée  comme 
un  ouvrage  de  diftinâion.  Le  dediis  eft 
découvert  à  la  manière  des  anciens  Arcs 
de  triomphe ,  que  l'on  voit  à  Rome  & 
ailleurs.  C'eft  le  (avant  François  Blok<- 
DEL  9  qui  en  a  donné  le  deflcin  auili- 
bien  que  de  quelques  autres  nouvelles 
portes  &  de  la  plupart  des  embeliiïè* 
mens  qui  ont  été  faits  à  Paris  fous  le 
minifterede  j.  B.  Colbert.'  Les  infcri- 
ptions  font  de  fa  composition  ,  &c  leur 

A  ij 


^  De  se ;R.i,p  t  I  o,M 

Beauté  fait  connoîtrc  qu'il  étoît  très- 
verfé  dans  la  belle  littérature»  £c  trèsr 
habile  en  plufiéurs  chofès. 

Tous  les  ornemens  de  (culpture  di- 
ftribuez  fur  cette  porte  ,  font  d*AN- 
GuiBa  Taîné  ,  aufll-bien  que  les  bas 
reliefs  placez  fur  les  deux  faces.  Ces 
travaux  avoient  été  commencez  p^ 
G  I  R  A  IL  p  o  N  ;  il  avdit  mêniie  déjà 
achevé  les  rofons  qui  font  fous  l'arc  -, 
mais  aiatit  été  em'ploié  à  d'autres  ou- 
vrages pour  Vçrfailles  ,  il  fut  objig^ 
de  difcontinuer. 

Il  (e  trouvoit  à  coté  de  la  porte  de 
(kînt  Denys  une  grande  place ,  nommée 
la  FiUg^Neuve ,  qui  a  été  remplie  éç 
maifons  en  1 717.  dans  le(quelles  quan« 
tité  dartifans  fe  font  établis  >  qui  y  fôht 
commodément  logez. 

Dans  le  faubourg  de  (kint  Denys  ^ 
on  doit  aller  yoir  lesxhôfes  qui  fuiveot^ 
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LA    MAISON     • 

DES  PRETRES  DE  LA  MISSION 

DE  SAINT  LAZARE.' 

LEs  Auteurs  qui  traitent  des  anti- 
quitez  de  la  ville  de  Paris ,  diCcnt 
bien  des  ciiofès  de  ctttt  ancienne  mai- 
fon ,  que  Ion  tf  a  pas  trouvé  à  propos  de 
rapporter  ici;  11  faut  feulement  Hivoir 
que  c  étoit  autrefois  un  Prieuré  de  fon- 
dation roiale ,  où  les  Rois  faifoîent  leur 
fcjour  pendant  quelques  femaines  >  pour 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  &  les 
fûumifiions  de  tous  les  ordres  qui  com- 
pofenc  la  Ville,  &  pour  Ce  préparer  à 
leur  première  entrée ,  qui  étoit  ordinaî« 
rement  très-magnifique.  Leurs  cotps  y 
étoient  mis  en  dépôt  pendant  quelques 
jours  i  pour  y  faire  les  préparatifs  de  leurs 
fiinerailles ,  avant  que  de'  les  porter  à 
fâint  penys  pour  y  être  inhumez. 

Dans  la  fuite  des  années  ce  Prieuré  qui 
étoit  de  Tordre  de  (àint  Auguftin ,  fut 
uni  à  une  leproferie  ,  c'cft-à-dirc»  un  hô- 
pital deftiné  à  traiter  &  à  entretenir  les 
perfonnes  attaquées  de  W  ladrerie  y  qui 
^voient  donnée  à  cette  maifbn  la  pro- 
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prière  de  cous  leurs  biens ,  avant  que 
dy  être,  reçus ,  mais  cette  infâme  ma- 
ladie aianc  cefTée ,  particulièrement  en 
France,  les  cho(cs  ont  changé  de  face. 
I«s  biens  confiderables  de  ces  maisons 
ont  été  détournez  ou  appliquez  à  d  au- 
tres ufages. 

Le  dernier  Prieur  titulaire  de  ce  bene«* 
fice  y  nommé  Adrien  If  bon  ,  mort  en 
165 1.  s'accommoda  de  Ton  titre  avec 
Vincent  de  Paul-,  premier  inftituteur 
des  Prêtres  de  la  Miflion  ,  qui  avoit 
commencé  (à  congrégation  dès  Tannée 
1615.  dans  ie  collège  des  Bons  Enfans 
iitué  proche  de  la  porte  de  (àint  Vidor  \ 
.  il  vint  dix  ans  après  .s'établir  dans  la 
mai(bh  de  (aint  Lazare  ,  devenue  en- 
fuite  chef  de  toute  la  congrégarion  de 
lamifllion,  &  la  réfidence  ordinaire  du 
General.  Cette  nouvelle  congrégation  a 
multiplié  très-promptement  »  à  cau(e 
des  fèrvices  qu'elle  rend  â  TEglife  par 
les  miflions  qu'elle  fait  dans  les  Villes 
&  dans  les  Villages ,  &  par  les  Semi« 
tiaires  &  les  retraites  fpirituelles.  Il  y  a 
pour  cette  rai(bn  peu  de  Villes  Epi{co- 
pales  en  France ,  ou  elle  n'ait  des  Semi« 
naires  ou  Mai(bns  très-bien  établies  ; 
en(brte^ue  cette  congrégation  en  peut 
compter  à  préfcnt  plus  de  quatre-vingt 
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diXi  tant  dedans  que  dehors  du  roianme. 

Le  roi  Louis  XIV.  qui  a  toujours  eu 
de  la  conlideration  pour  les  Midionai- 
res  >  dont  il  avoit  fort  connu  TinRitu- 
tcur  foncent  de  Paul  ,  les  a  établis  à 
Ver(àilles  ,  â  Fontainebleau  »  à  (âint 
Cyr  ,  aux  Invalides,  à  Sedan  &  à  Ro- 
chefort ,  où  ils  font  l'Office  divin  &  les 
fondions  curiales  avec  beaucoup  d'<^di- 
fication  &  d'cxaâitude. 

Il  ne  refte  aucun  veAigede  l'ancienne 
maifbn  de  (âint  Lazare  qui  étoit  très- 
petite,  n'y  aiant  que  douze  religieux» 
&  nienaçoit  ruine  de  tous  cotez.  Edme 
fûl/i ,  troifiémc  General ,  éleva  ces  vaftes 
&  folides  batimens  qui  (ê  voient  au  jour. 
d  hui  y  qui  ne  (ont  cependant  pas  encore 
allez  /pacieux  pour  loger  cette  nom- 
breu(è  &  très-riche  communauté.  Le 
grand  corps  de  bâtîmens  qui  donne  fur 
la  Ville ,  eft  un  peu  plus  ancien  ,  ôc  ne 
fert  qu'aux  exercitans  >  étant  fcparé  par 
une  grille  de  fer  de  celui  de  la  grande 
comt-nunauté. 

On  a  mis  dans  une  (aie  baflè,  par  un 
jufte  fèntiment  de  reconnoiflfànce  ,  les 
portraits  des  nombreux  bienfaiâeurs  de 
cette  congrégation  ,  au(quels  ceux  de 
quelques  pcrfnnnes  d'uo  mérite  diftingué 
ont  été  ajoutez.  L'entrée  principale  de 
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la  maifbn  eft  afkz  belle.  Le  réfeâoir$ 
eft  grand  &  éclairé ,  &  rien  n*eft  plus 
beau  que  d'y  voir  Tordre,  le  filcncc  & 
la  propreté  qui  y  régnent ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelquefois  plus  de  deux  cens 
peribnnes  enfèmble.  On  a  placé  dans  le: 
fond  un  grand  tableau  qui  repréfèntc 
le  déluge  univerfcl  y  peint  avec  beau- 
coup d'art.  Deux  pauvres  mangent  tous 
les  jours  avec  la  Communauté ,  &  (ont 
fer  vis  également.  L'Apotiquairerie.  eft 
encore  un  endroit  qui  mérite  d'être  vu. 
La  Bibliothèque  n'efl:  pas  à  la  vérité  Htuée 
dans  un  lieu  avantageux  ;  elle  eft  cepen- 
dant nombreufe  &  d'un  bon  choix* 
On  y  trouve  tout  ce  que  Ton  peut  defi- 
jrer  ,  particulièrement  fur  les  matières 
de  difcipline  Eccleiiaftique,  &  on  a  fbia 
d  y  procurer  tous  les  bons  livres  qui 
paroifïènr. 

L'Eglife  eft  une  Gothique  aflèz  graf- 
fîcre  ,  de  la  moitié  trop  petite  pour 
contenir  cette  Communauté ,  &  pour 
faire  les  cérémonies  avec  la  grâce  &  la 
jqajefté  qu'il  conviendroit  •,  à  quoi  ce- 
pendant les  Miffionaires  s  attachent 
d'une  manière  édifiante  :  cependant  ofi 
J'a  reblanchie  &  em^llie  en  dedans  > 
pour  la  rendre  propre  ^  autant  qu'il  a 
é(é  poUIblet, 
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On  lit  dans  le  chœur  quelques  ^pî- 
taphes» entre  autres,  celle  de  fumant 
de  Paul,  inftitutcur  &  premier  Gene- 
ral de  la  Congrégation  de  la  miffion  , 
qui  croit  en  grand  crédit  dans  fon  tcms» 
&  qui  avoit  1  oreille  des  Puiflànccs  (bus 
le  roi  LoHis  XIII.  ce  que  fon  zèle  &  (à 
charité,  avec  une  grande  douceur  ré- 
pandue dans  toutes  fes  a6kions,  lui  avoient 
procuré.  Il  a  été  béatifié  à  Rome  le 
l'j.  Août  171^.  &  la  cérémonie  faite  à 
Paris  le  27.  Septembre  fuivant. 

Voici  Tinfcription  gravée  fur  (on 
tombeau. 

Hic  jacct  ybnerabilis  Vin- 
CENt-ius  a  Paulojïu ndator  seu 

INSTITUTOA  AC  PR  IM  US  SU  P  E  R  10  a 
GENEAALIS  CONGREGATIONS  MIS- 
SlÔNIS  jNECNON    PUELtARUM    CHA* 

RiTATis.  Obiit  27.  Sept  em  BRI  s 

/NNO    \(^Gq.   AXKtlS    YERO    SU^    85. 

René  Aimeras  &  Edme  JoUiy  (es  deux 
fuccefTcurs,  font  inhumez  à  fes  cotez. 
Le  premier  eft  mort  en  1672.  &c  le  fe-. 
cond  en  1697. 

Plufieurs  perfonnes  de  dtftinâion  re- 
po(èm  auâi  dans  cette  EgUfe*,  LoHtsdc 
Baffompierre  Evcque  de  Saintes  r  Nico^^ 
iasSevm ,  Eyêqiae  &  Comte  de  Cahors^ 

.  A  y     - 


lo  Description 
Louis  Abellj  Evêquc  de  Rodez.  ^  qui  a 
mis  plu/ieurs  ouvrages  en  lumière ,  entre 
autres  Medu&a  Theologta'y  ôc  cjuelques 
autres  perfbnnes  diftinguées  par  leur 
mérite  &  par  leur  naiflTance. 

La  plus  belle  épitaphe  qui  foir  dans 
le  chœur ,  eft  celle  ai  Adrien  le  Bon ,  der- 
nier Prieur  titulaire  de  faint  Lazare»  & 
infigne  bienfaiteur  de  la  Congrégation 
de  la  midion*,  on  y  voit  (on  portrait, 
au  bas  duquel  on  lit  ces  vers  qui  font 
allufion  à  Ion  nom. 

Die  bona  verba  bono  ,  pU  dicas  o/a 

^uiefcant , 
Hoc  tibiy  qui  dicat^  protinus  al  fer  erit. 

Ils  (ont  de  la  compofîtion  de  Jacejues 
de  h-FoJfej  né  à  Paris,  Prêtre  de  cette 
Congrégation ,  qui  a  fait  plus  de  trente 
mille  vers ,  que  (à  modeftie  Ta  empêché 
de  donner  au  Public,  &  que  le  fameux 
Santenil,  qui  s'y  connoifToit ,  jugeoic 
très  dignes  de  paroîtrc  au  jour. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  que  cette 
maifon  occupe  un  terrain  fort  vafte» 
dont  rétendue  s'avance  bien  loin  dans 
les  campagnes  voisines ,  &  plus  grand 
qu'aucun  autre  qu'il  y  ait  à  Paris,  dans 
iequeit  il  y  a  pludeurs  terres  labourées» 


.  DB  tA  Ville  DE  Pa  K  is.  u 
un  moulin ,  &  toutes  lc$  autres  chofès 
neceflàires  à  une  grande  3c  nombreufe 
Communauté  comme  celle-ci,  qui  paflfè 
pour  la  plus  riche  du  roiaume»  quoique 
rétàblilTement  en  (bit  fort  nouveau, 
comme  on  la  marqué  ailleurs.  Les  jar- 
dins particuliers  (ont  très-agiéables;  le 
parterre  e(l  entre  deux  grandes  terraflès, 
qui  ont  vue  fur  la  ville  6c,  fur  les  campa* 
gnes  voiiînes. 

Pour  infiruire  le  public  des  /èrvices 
que  la  Congrégation  de  la  miflîon  rend 
a  la  religion  ,  on  dira  quelque  chofê 
des  retraites  qui  Ce  font  dans  cette 
maifon. 

Aux  quatre  ordinations  >  ceux  qui 
ibnt  admis  aux  ordres  facrez  peuvent  y 
venir  faire  leurs  retraites  de  huit /ours, 
qui  commencent  le  (àmedi  au  (bir ,  & 
tous  ceux  qui  Ce  préfèntent  font  reçus 
gratuitement. 

Un  bourgeois  de  Paris  qui  n'a  pas 
voulu  être  connu  parunefprit  démode* 
jflie ,  a  fondé  depuis  quelques  années  » 
avtc  une  tiès  grande  fomme  d'argent  » 
quatre  retraites  pour  quatre  cens  Curez, 
&  d'autres  Prêtres  deflèrvans,  duDio- 
€e(è  de  Paris» afin  de  Ce  recueillir  pen* 
dant  quelques  jours.  Ces  retraites^  Ce 
font  après  Pâques,  dans  les  fcmainesoù 
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plufieurs  familles  particulières  ôc  divers 
^arcifans  pourront  être  fort  commodé- 
xnent^logez  >  &  qui  rendront  des  loiërs 
rrès-conûderables. 

Comme  les  Prêtlts  de  la  miffionde 
faint  Lazare  font  très-zelés  pour  la  bon^ 
ne  conduite  des  mœurs  »  ils  propofcnc 
une  chôfequi  pourroit  convenir  à  quan«- 
cité  de  perfonnes  qui  veuknt  icrieufe* 
inent  travailler  à  leur  falut.  . 

Dans  le  mois  de  Juin  i7Z4*  ils  ont 
fait  mettre  cette  affiche  à  tous  les  coins 
des  rues  de  Paris  pour  en  inftruire  le 
Public. 

ft^ETRAlTB  HONNESTI  £T  CHRETIEN  NE. 

S^tl  fe  troHVQtt  fUiJtcurs  gens  de  bien  « 
Ecclefiaftiques  ùh  Séculiers  ,  ijui  défirent 
de  vivre  un  peu  à  l'écart  du  grand  monde  \ 
les  Prêtres  de  la  miffion  de.  Jaint  Lazare 
feraient  ajfez  difpofesi  à  leur  procurer  ,  à 
bon  compte  ,  pris  de  leur  Eglife  ,  un  loge^^ 
ment  fain  (S  commode  ^  une  grande  cour% 
un  beau  jardin  ,  une  mat/on  de  campagne 
(3  toutes  les  autres  chofes  necejfaires  à  la 
vie  5  tant  enfante  quen  maladie. 

Cet  avis  peut  être  très-utile  à  plufieurs 
perfonnes  &  aux  Prêtres  de  faint  Lazare, 
en  procurant  aux  premiers  de  grandes 
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commodités,  &  aux  autres  de  bonnes 
penfions,  (i  les cho(ès s'exécutent  comme 
cites  font  propofces  par  l'Affiche. 

Les    SœuRs   Grises»  (bus  le 
nom  de  Filles  de  la  Charité' 

(crvantes  des  pauvres  ,  établies  par  Pmr 
eent  de  Paul  Inftituteur  de  la  miffion  , 
ont  leur  principal  maifon  de  Tautre  côté 
de  la  rue ,  elle  eft  grande  &  fort  retn- 
plje  de  jeunes  filles  ,  que  l'on  envoie 
dans  <  les  charités  des  Paroiflfès  :  elles 
vont  auffi  dans  les  Provinces.  Il  y  en  a 
à  prélent  plus  de  douze  cens.  Elles  ont 
deux  cens  quatre-vingt  fix  établillèmeti$» 
dont  il  y  a  environ  (ix- vingt  Hôpitaux  9 
toutes  les  Maifons  ont  relation  à  celle 
de  Paris,  il  y  en  a  41.  aux  Invalides  » 
10.  aux  Incurablesj&plusde  8 o.  dans 
les  principales  ParoiUès  de  Paris ,  où 
elles  font  établies  pour  le  (èrvice  des 
pauvres  &  des  malades  s  Se  Ton  peut 
ajouter  à  leur  louange  qu'elles  rendent 
plus  de  (èrvice  au  public  ,  qu'aucune 
Communauté  de  leur  fexe. 

Elles  ont  été  fondées  par  Louife  de 
Marill  AC,  veuve  de  N.  le  Gras  » 
Secrétaire  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis. 
Cette  Dame  en  a  été  la  première  fupe- . 
ûeure  en  1^5  3.  &  Ftncent  de  Paul  qui 
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©n  étoic  rinftituteur  ,  donna  des  rcgict 
^  des  conflit utlafts  apipFoavécs  par  Fran- 
çois de  Gottdy  ,  Archevêque;  de  Paril, 
qui  les  mit  à  perpétuité  (bus  la  direftion 
des  Supérieurs  généraux  de  (âint  Lazare , 
aufquelles  elles  obéiflcnt  avec  une  pro* 
fonde  foumiffion.  Quoique^cet  établiflc- 
ment  foît  nouveau  ,  ce*  filles  ont  déjà 
un  très-grand  nombre  de  maifons ,  dont 
quelques  uJies font  en  Pologne  v  &  Ton 
en  compte  plus  de  trtnre  feulement;  à 
Paris.  Ces  filles  ne  font  point  rcligieu- 
fcs  ,  &  peuvent  quitter  quand  elles 
veulent.  Avec  les  (ccvices  qu'elles  ren- 
dant aux  pauvres  &  aux  malades,  elles 
s'appiiquent^anflS  à  ImftrudHon  des  jeu- 
nes filles,  en  leur  apprenant  â  lire,  à 
écrire  ,  &  à  faire  des  ouvrages  propres 
à  gagner  leur  vkr 

Les  Dames  de  qualité  vont  fouyeriû 
diez  elfcfi^,  pour  faire  des  retraites  (pi» 
xitueiles^  * 

Un  peu  plus  avant  6c  du  même  côté 
cftlaFoiRE  DE  Saint  Laurent, 
que' l'on  oûvroit  depuis  plufieurs  fieclcs 
k  lendemain  de  la  fète  de  ce  Saint ,  qui 
arrive  le  dixième  d'Août ,  &  qui  duroit 
feulement  huit  jours-,  mais  par  le  grand 
crédit  desPr^trcs  de  kmiffion  de  (kint- 
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tlazare ,  à  qui  elle  appartient ,  elle  a  été 
avancée  e'n  1 70  5 .  au  vingt- quatrième  cte 
Jbillet ,  a  cau(è  qu'elle  tomboit  dans  les 
vacances ,  qui  commencent  à  la  N.  D.  de 
Septembre  -,   ce  qui  étoit  caufe  quelle 
étoit  peu  frcquentée.pendant  ce  tem$-li. 
Cette  Foire  qui  continue  à  pr'éfcnt  ju(^ 
([u  à  la'fête  de  (àînt  Midicl ,  cft  franche 
pour  toutes  fortes  de  marchands  &  de 
marchandife5.   Sa  première  inftitution 
cft  rapportée  au  règne  de  Philippe  Aa- 
guftc ,  qui  la  donna  aux  anciens  Reli- 
gieux de  faint  Lazare  dont  les  Prêtres  de 
la  million  ont  pris  la  place  ,  qui  eti 
jouiiTent  de  la  même  manière.  Elle  & 
t'enoit  autrefois  à  découvert  dans  le  fau- 
bourg faint  Laurent ,  mais  eh  i66%.  les 
Prêtres  de  (a  miflîon  eurent  ia  permifl 
(ion  de  la  transférer  dans  un  efpacequi 
leur  appartenoit  de  fix  ou  fept  arpcns, 
où  ils  élevèrent  des  boutiques  &  des 
loges  qui  s'y  voient  à  ptéfcnt  &  dont 
ils  tirent  des  loiers  très-confiderablcsi 
Ils  ont  fiiit  une  grande  dépenfe  pout 
bâtir  les  loges,  qui  font  très-bien  con- 
ftruites ,  occupées  par  des  marchands  v 
chez  lefquels  on  trouve  quelquefois  des 
çuriofitez  de  prix. 

Les  fpe<5lacle;s  de  toutes  efpeces  que 
cette  Foire  fournit  j  même  pendant  Ici^ 
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Fêtes  &  ks  Dimanches ,  y  attirent  beau- 
coup 9e  gens  de  toutes  conditions* 

LA      RUE 

SAINT   MARTIN. 

CEtte  rue  une  des  plus  longues  &c 
des  plus  droites  »  perce  toute  la 
Ville  d'une  extrémité  i  lautre  >  mais 
change  de  nom  en  plufîeurs  endroits  \ 
&  rien  n'eût  été  plus  aiié  &  plus  beau , 
que  de  la  redrefler  en  y  faifânt  quelques 
élargiffemens  dans  les  endroits  (errez 
qui  en  onc  un  très*grand  befoin. 

L'Eglise  de  Saint  Jacques  de  la 
BoucHfRiF. ,  n'eft  pas  éloignée  du  com- 
mencement de  cette  rue. 

Avant  les  accroifleraens  de  la  Ville  , 
ce  n'étoit  quune  fort  petite  Chapelle, 
qui  prit  fon  nom  du  voifinage  de  la 
grande  boucherie.  Cette  Eglife  a  dépen- 
du pendant  plufieurs  ficelés  du  Prieuré 
.de  /aint  Martin  des  champs.  Ce  qui  la 
rend  remarquable  entre  les  autres,  c'cft 
{à  haute  tour  d'un  ouvrage  Gothique 
parfaitement  bien  cooftruit,  mais  char* 
gé  de  quantité  d'ornemcns  fans  goût  & 
kns  choix  9  du  haut  de  laquelle  on  dé- 
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éouvre  toute  l'étendue  de  la  Ville  >  bien 
mieux  que  d'aucun  autre  endroit  d'où 
on  la  puide  voir.  On  ne  trouve  point 
en  quelle  année  cette  tour  a  été  bâtie. 
Il  paroît  cependant  qu'elle  eft^plusaxir 
cienne ,  que  le  P.  du  Bretêl  ne  le  dit , 
qui  marque  qu  elle  a  été  élevée  fous  le 
règne  de  François  I.  La  forme  de  rou-* 
vrage  &  les  fculptures  qui  y  font  en 
abondance ,  paroifTent  au  moins  du  tems 
du  roi  Jean  ou  de  Charles  V.  (on  fils. 
On  a  fait  quelques  embelliflèmens  au 
grand  Autel  en  1710.  mais  4)eu  remar- 
quables. 

Sur  k  porte  du  chœur  on  verra  un 
Crucifix  de  bois  de  la  main  de  factjfuà 
S  A  a  A  z  1 K  ,  qui  excelloit  pàifauement 
dans  les  pièces  de  ce  genre. 

Ntcôlas  Flamel  y  Ci  fameux  chez  les 
Hermétiques  >  &  PerenelU  (à  femme , 
dont  on  a  aflfèz  amplement  parlé  dans 
1  article  du  cémetiere  de  (àint  Innocent  > 
(ont  enterrez  dans  TEglife  de  (àint  Jac- 
ques leur  Paroifle.  Us  font  l'un  &  l'autre 
lepréfentcz  en  fculpture  furla  petite  porte 
qui  donne  du  côré  de  la  rue  Marivaux, 
au  coin  de  Jaquelle  étpit  leur  mai(bn  » 
où  ils  parvinrent  au  grand  œuvre»  com- 
me on  l'a  raconté  ailleurs. 

^ean  F£&N£L  ,  premier  Médecin  da 
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roi  Henri  II.  y  cft  auffi  enterré.  Il  aéré 
fclon  Guy  Patin  ,  un  des  plus'fàvan^ 
Médecins  qui  aic'nt  jamais  paru  en  Fraiit-^ 
ce  ,  comme  on  en  peut  juger  par  Ics^ 
cures  merveillcùfcs  qu'il  fit  uir  les  per- 
ibnnes  roiates  ,  principalemçnt  fur  la^ 
reine  Catherine  de  Medicis.Onluitrou-' 
va  après  (a  mort'trcntc  niillc  écus  en? 
argent  comptam ,  cachez  dans  (es  li  vrcs  v 
&  il  étoit  n  occupé  9  qu'a  peine  aVoitil 
le  tems  de  manger  >  ce  qui  eft  caufè  que 
l'on  ne  voit  que  peu  de  (es  ouvrages; 
On  lit  dans  quelques  mémoires  particu-^^ 
liers,  que  cette  Reine  étoit  (1  contente 
de  (es foins ,  qu'elle  lui'donnoit  dix  mille 
^us  â  chaque  couche  qu'elle  faifoife 
Il  eft  mort  le  26.  d'Avril  1557^.  âgfS! 
(êtilcment'dc  y6i  ans.  ' 

Plus  avant  on  trouve  TEglisï  dit 
Saint  Mbrky  ,  autrefois  nommée 
faint  Pierre  des  Sois ,  parce  qu'elle  étoit. 
alorsau  milieu  dune  petite  Forcft,  dans 
une  cfpece  de  foKtudè  $  onfamt  Merry 
fe  retira  &  où  il  finit  fes  jours  en  odeuc 
de  faintetérCe  qui- fut  cau(c  quelle  pic 
lé  titre  de  ce  faint  Solitaire  qu  elle  a  toti* 
jours  porté  depuis. 

Cette  Eglife  cft  aflcz  régulièrement 
dSftfiibuée  >  mais  irj;ftç  U  obi^ure»  &r 
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^;très-mal  propre ,  ainfi  que  la  plupart  des 
Eglifcs de  cette  Ville, "où  Ton  efli  bien 
pjus  négligent  à  cet  égard  qu'en  aucun 
endroit  de  la  phrécienté,  s'il  left  permis 
de  le  dire. 

,Cc&  une  Collégiale  qui  dépend  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  compofée 
d'un  ChefFecier  ,  qui  e/l  .aufli  Curé ,  8c 
de  fix  Chanoines  ,  qui  jont  chacun  fis 
cens  livres  de  revenu^  avec fix  Chape* 
lains.  Tous  ces.  Beneficiers  (ont  àlacoU 
lation  de  deux  Chanoines  de  Notre- 

r 

Dame  ,padt  droit ,aqne:ifé  à  leur  pré- 
bende. 

On  y  cxpofc  les  jours  des  Fêtes  prîn- 
ripales  des  tapiflèries  a(Iez  belles  >  qui 
repréfèntent  la  viedc  J^Iptre-Scigncur , 
«:if écptées  fut  les  cartoqs  de  Ilefîri  L  i- 
R  E  M  B  E  R  T  Peintre  du  Roi  ^  dont  les 
ouvrages  avoierft  quelque  beauté. 

Dans  une  chaperle  a  droite  en  entrant 
affe  proche  de  la  pprte  ,  on  trouve 
nnè  choCc  unique  à  Paris.  Ciefl;  un  mor- 
ceau de  Mofaique  en  tableau  »  qui  re- 
prc(ènte  la  fainte  Vierge  &  lenfant  Jcfus, 
àccqmpagnez  de  quelques  anges  ,  fur 
lin  fond  doré.  Cette  pièce  à  caufè  de 
fa  rareté  »  mériteroit  d  être  confcry^ 
avec  plus  de4oin. 


DlSCHIPTION 

On  lie  au  bas  : 

Opus  magistri  Davidis  Flo^ 
k£ntini>Ann6  m.  cccc.  lxxxxvi. 

Ce  morceau  a  crc  apporté  d'Italie 
par  Jean  du  Ganay,  étant  alors  pre« 
mier  PréHdent  du  Parlement ,  comme 
on  le  voit  par  cette  infcriprion  qui  efl 
au  bas.  Il  le  donna  à  cette  chapelle  qu'il 
avoit  fondée  >  dans  laquelle  il  èft  inhumé. 

Dominus  Joannes  du  G anaîTj 
Prefidens  Parifienfis  frimus ,  ad-^ 
duxit  de  Italia  Parifinm  hoc  ofus 
mufaicum. 

A  coté  du  chœur  »  peu  loin  de  la 
porte  de  la  fàcriftie ,  on  a  conftruit  un 
tombeau  pour  Simon  Arnauld ,  Marquiî 
de  Pomponne,  mort  Miniftre  d'Etat» 
La  chapelle  où  ce  monument  fc  trouve  > 
eft  fort  ferrée  ;  &  la  quantité  des  figures 
&  d'ornemens  qui  y  font  cmploiez  »  ne 
produit  pas  tout  rcffet  que  l'on  pouvoir 
defiren  Cet  ouvrage  eft  de  Barthelemi 
Rastrelii  Italien,  qui  a  fait  voir 
en  cette  occafion  le  goût  moderne  & 
corrpmpu  de  (on  pays  ,  fbrt  dilTérenr 
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àc  celui  de  .Michel  Ange  &  des  vieux 
maîtres  \  don>  les  nouveaux  s  éloignent 
trop,  pour  faire  quelque  chofe  d'cxcel-. 
lenr.  Ce  monument  eft  chargé  deplu« 
fieurs  figures  deffinées  d  une  manière 
feche  &  contrainte,  qui  ne  font  remar- 
quer ni  correâion  ni  bon  goût»  &  le 
tout  enfemble  n  eft  pas  d'une  heureufè 
invention  »  ni  d'un  accord  fort  bien 
entendu. 

Voici  répîtaphc  gravée  fur  le  mo« 
nument. 

D.    O.   M. 

HIC    J A  CET 

Simon  ârkauld  de  Pomponne» 

e^féâj  m4rchtû  de  PoMPOUKE. 

JDomnHS ,  Baro  de  Ferrieres ,  Chamhph  ^ 

Auguinvilk^  (Se 

Anti^uk  inter  Aryermos  Cf  nobili 

frrfafik 
jNeafûtim  (3  Mantmam  amttim  vix  dam 

agens  xxi^.  Reif.  causa  miffus. 
Vna  afnd  Bravos  >  duflici  afuà  Suicet 

legàtkne  funStus. 

Inde  à  Luoovico  Mâgno  ultro  adjcitas 

iffi  Ht  effet  4  fanSlmibHs  conJUiis  s 

mandatis  fecretis ,  (S  ad  ex  fer  as 

gentes  efifloUs.  . 


i%4-         Description' 
{Legni    Administer  ^CUR^US 

P  UB L  I  CI     P  K  A  F'E  C  T  U  $• 

Clarnsfidcy  religionis  findiofUs  , 

Res  fi^Hndas  Jtquo  animo  adver[as 

former  tidit. 

,J^xi0  annoslxxxfc.  menfes  x.dies  xxvj. 

Ohih  apfid  Fontem  BeUaejUAHm  régi  uni:» 

vtrfis  regni  ordinibusj^  exttris  étejue  car  us ^ 

diepçxvj  Seftemhris  anno  u.  dc.  xcix. 

-  • 

Catherin  A  Lavocâi:  juxor  amantflffiw4 

wonumentum  hoc  y  tjuo  (^  ipfaUnjperri 

volnit^conjungi  cariffimo  mœrtns  po/kù. 

Obiu  illa ,  die  xxxj  Decembriu 

\anm   D.  .m.  dcc.    xi. 

vtxit  annos  l  x  x  v  i* 

Il  s'icoît  acquis  une  haure  répmatlon 
par  fa  vafte  connoi(Iance  dans  les  affaires 
.étrangères  ,  &  par  (a  (inguliere  habileté 
aies  conduire  à  Tavantâge  de  (a  patfie> 
pour  laquelle  il  a  travaillé  ju(quauxder- 
niées  momens  de  (a  vie.  Sa  probité  lui 
avoit  procuré  Teftime  de  tous  ceux  qui 
lejQpnnoinbient,  &  particulièrement  des 
diverfès  personnes  illuftres  ^-avcc  lefquel- 
jesil  avoicnégocié  en  dif&rens  pays. 

Simon  Mariom  ,  Avocat  gênerai  au 
parlement  >eft  enterré  dans  cette  Eglifç. 
.C'étoit  un  Jboiï^mc    d'uM   prorondc 

iciçricc 
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IcicncC'dans  le  droit, 8c  d'anc  éloquence 
merveilleufè  dans  le  Barreau  ,  ce  qui  ièr-« 
vit  beaucoup  â  (à  fortune  &  à  (a  réputa- 
tion. Il  eft  mort  au  mois  d'Oftobrc 
1605.  Ofi  admiroit  encore  plus  en  lui , 
une  piétc  folide  &  un  très- grand  dif< 
cernemeun 

^céin  Chapelain  ,  poète  &  bel  cfprîc 
de  (on  tems  >  né  à  Paris ,  eft  mort  le 
21.  de  Février  1 647.  âgé  de  (bixanre  & 
dix- neuf  ans.  11  étoit  de  r/\cadémie 
Françoife,&  connu  par  quelques  pièces 
eftimées.  Son  potmedcla  Put«lIcd*Or- 
leans  ,ii'a  pas  eu  grand  nombre  d'appro- 
bateuK-  Ce  poëte  félon  RtcheUt ,  a  été 
le  p4us  heureux  k  caufe  des  greffes  fen^ 
fions  qu'il  avoit ,  &  9icn  pas  le  plus  habtli 
de  fin  JiicU* 

Derrière  i'Eglifè  <dc  (âint  Mcrry ,  eft 
la  5(^R>iSDiCTiON  DES  Juges  Consuls, 
On  a  mis  fur  la  porte  de  la  maifbn 
qu'elle  occupe,  une  figure  du  Roi  ,ea 
marbre ,  de  Simon  Guilaim,  fcul- 
pteur<  habile. 

Cette  Jurîfdiâion  a  été  établie  par  le 
toi  Charles  IX,  Ce  Prince  étant  un  jour 
au  Parieroenr  dans^un  lieu  caché  pour 
emendre  les  procès  que  t*on  raportoic 
dans  la  grande  Chambre ,  de  même  (}ue 
Tmc  IL  B 
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fcs  prédccclTcurs  lavoicnt  fou  vent  pra- 
tiqué ;  on  appcUa  une  caufe  entre  dçii% 
marchands ,  qui  furent  rcnvoiez  hors  de 
cour  &  fàfis  dépens  >  après  dix  ans  quç 
Je  procès  a:voit  duré ,  ce  qui  avoit  con- 
fumé  bien  du  tems  &  une  très»grande 
fomme  d'argent.  Le  Roi  touché  de  voir 
que  le  commerce  fouffroit  beaucoup  par 
ces  longueurs  ï  fit  un  Edit  au  mois  d*0- 
éfcobre  i$^S*  p^r  lequel  il  érigea  dans 
les  principales  Villes  du  roiaume  ,  à 
l'exemple  de  Marfcille  &  de  Rouen» 
des  Jurifdiâipns  particulières ,  nommées 
les  fffg^^  CohJhIs  ,  composes  feulement 
de  marchands  pour  terminer  prompte- 
ment  tous  les  différends  qui  furvenoien( 
au  fujet  du  négoce. 

Plus  avant  dans  la  rue  (àint  Martin 
cft  l'ancienne  Eglife  de  Saint  Julien 
X)ES  M£METKi£RS  ,  ^utrefois  nopital» 
dont  les  revenus  ont  été  depuis  aficâez  à 
rHôtcl-Dicu.  Cette  mai fon  cft  occupée 
à  pré(ênc  par  les  Pères  de  la  Doâriné 
Chrétienne  »  qui  y  font  venus  peu  d'an- 
nées après  qu'ils  furent  établis  dans  la 
roaifbn  qu'ils  ont  fur  les  Fodèz  de  faint 
Vidor.L'édifice  de  cette  petite  Eglifè  cft  fi 
vilain,q[u'il  feroit  difficile  d'en  trouver  ua 
plus  mal  propre  &  plus  incommode. 
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La  rve  aux  OiFEs>  qui  n'eft  pas 
Soignée ,  termine  aux  rues  de  faine  De- 
nys  &  de  (àinr  Martin  :  elle  eft  ainfl 
nommée,  parce  qu'elle  étoic  autrefois 
toate  remplie  de  Rociflcurs  qui  ne  ven- 
doient  guère  d'autres  volailles  que  des 
Oyc$ ,  viande  très-méprifée  à  préfent , 
dont  nos  Pères  cependant  >  moins  (èn- 
fuels  Se  moins  délicats  que  l'on  ne  1  eft 
aujourd'hui ,  où  le  luxe  immodéré  &  la 
gourmandifc régnent  au  fuprême  degré, 
fàifeient  tout  leur  régaL  Les  Chapons  dti 
Mans ,  les  Poulardes  fines  de  Mezeraî , 
engrairtécs  avec  art ,  les  Poules  de  Câux  ôt 
mille  autres  rafinemens  ridicules étoient 
abfolunKnt  inconmis  dans  ces  tems  heu« 
reux  de  modération  &  de  çonrinence  » 
où  les  bonnes  moeurs  regnoicnt  -,  &  ce  ne 
fut  que  vers  le  règne  de  Charles  IX,  que 
les  Dindons  parurent  en  France,  c'eft-à- 
dire  quelques  années  après  la  fameufe 
découverte  des  Indes  Occidentales.  Les 
premiers  furent  aportez  de  Mexique ,  où 
ils  font  trcs-o»mmuns-,  &  Ton  ajoure 
qu*âiix  noces  de  Charles  IX.  on  (crvit 
le  premier  Dindon  ,  ce  que  l'on  admira 
a^ec  raifon  comme  une  cho(ê  fort  ex- 
traordinaire. 

On  remarquera  au  coin  de  cette  rue 
l'image  de  la  laintc  Vierge  enfermée  dans 
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une  grille  de  fer ,  fous  Je  nom  de  N.  Di 
de  la  CaroUy  devant  laquelle  on  entrer 
tient  une Jampe  alliunée  par  dévotion^ 
au  Tujet  d^in  Soldat  »  qui  fortant  d  un 
Cabaret  où  il  avoir  perdu  Ton  argent  le 
troifîéme  de  Juillet ,  dans  le  tems  des 
troubles  du  Dmc  de  Bourgognc^'eniporta 
dans  fon  dépit  juiqu'à  donner  plusieurs 
coupjs  de  couteau  à  une  image  de  h 
Vierge  qui  étoit  au  coin  de  cette  rue , 
&  dont  il  fbrtit  du  (âng  :  le  malheureux 
fut  arrêté  &c  puni  au  même  endroit: 
l'image  fut  tranfporxée  â  /àint  Martin 
des  Champs  ,^où  elle  porte  le  nom  de 
N.  D.  de  la  Carole  :  il  s'y  fait  tous  les  ans 
un  concours  de  dévotion  le  trolfiémede 
Juillet  ^  &  Je  (bir  on  truie  un  homme  de 
paille  devant  une  autre  image  de  laVicrgç 
placée  au  même  lieu  où  celle  de  la  Ç^* 
rôle  étoit  auparavant. 

La  kue  Quincampois  vient  finir 
dans  la  rue  aux  Dues  >  dont  on  vient  d^ 
parler.  Elle  eft  ainfi  nommée  à  ce  que  Ton 
croit  >  à  (jwnejue  cawfams ,  parce  qu'elle 
cft  de  cinq  ParojQès  différentes. 

Dans  lés  années  1 7 1 9.  &  1 7  ip.  cette 
rue  a  rendu  fon  nom  trèTs  fameux ,  pap 
le  concours  prodigieux  des  Agioteurs 
d'avions  de'la  nouvelle  Banque  roialç  ^ 
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ttiitt  lefquels  quantité  ont  fait  des  for- 
tunes immenfès  &  bien  au  delà  de  tout 
ce  que  Ton  pourroit  imaginer.  Le  com- 
merce de  papier  que  l'on  y  a  vu  pendant 
x:es  deux  années  ,  de  plufîcurs  centaines 
de  miUîars,  y  avoir  attiré  tous  lek  Juifs 
les*  plus  ardeny  de  divers  endroits  de 
l'Eutope ,  &  tous  les  plus  aâifs  ti(u« 
riers  v  jamais  les  bourfes  fattieufes  de 
Londres,  d'Amfterdam ,  de  Venife ,  die 
Gennes  >  n  ont  vu  un  concours  fi  furieux 
Se  fi  inquiet;  &  la  poftérité  feroit  avec 
juftc  raifon  fort  étonnée  ,  fi  l'on  ofoic 
lui  fournir  une  hiftoîfc  exadfe  de  tout  ce 
qm  s'eft  paffë  dans  cette  rue ,  peu  dqnnue 
auparairant,  &  fréquentée  (culcmcn^pac 
des  Banquiers  &  par  àts  gens  qui  fokit 
commerce  d*argenr. 

Dans  la  même  rue,  on  ptut  voir  le 
cttiîeux  cabinet  de  N.  Flvant  qu'il  aflcm- 
ble  depuis  fort  long-tems,  Oti  y  remar- 
quera des  médailles  d'or  &  d'argent  >  la 
plupart  modernes  ,  des  monoies  étran- 
gères &  des  Rois  de  France  dé  la  pre-« 
miere  race ,  des  tableaux  &  dès  minia* 
tures  des  meilleurs  maîtres,  des  branches 
de  Goraii  de  toutes  couleurs ,  des  plantes 
coralines  d'une  grandeur  extraordinaite, 
dcs>  vafes  de  eriftat  de  roche  ,  d'agathe  Sc 
<i  autres  fortes ,  tailkz  &  vuidcz  avec  un 
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(oiti  &  une  induftrie  toute  particulière» 
des  cmaux  fur  oc  »  anciens  &  nouveaux 
de  la  première  pcrfeâion ,  ainfi  que  des 
bo'étes  &  d  autres  bijoux  curieux  garni» 
d'or  y  une  corne  de  licorne ,  des  Heures 
anciennes,  pleines  de  vignettes  &  de  mi- 
niatures d'un  grand  travail ,  des  Livres 
d'eftampes ,  &  avec  toutes  ces  chofes  un 
aiïbrtiment  de  coquilles  les  plus  rares  ^ 
fans  parier  des  bronzes  &  des  pièces  de 
tour  en  yvoire  d  une  induflrie  furprc- 
nante. 

Eq  reprenant  la  fuite  de  la  rue  (aine 
Martin ,  après  ce  petit  détour  on  décou- 
vre TUô  tel  DE  Vie,  qui  a  appartenu 
penAint  plufieurs  années  à  Nicolm  Chu- 
pin  t  Tréforicr  du  marc  d'or  %  lequel 
avoir  fait  une  grande  dépend  pour  lem** 
bellir.  Les  faces  du  coté  de  la  cour^ 
j(bnt  ornées  de  pilaftres  Ioniques  couplez» 
&  des  fenêtres  en  balcon ,  qui  forment 
une  décoration  agréable.  Pap  illo  m 
Agent  de  change  >  très-habile  dans  (a 
profeffion  ,  occupe  cet  botel  ^  où  i  on  a 
vu  des  meubles  très-riches. 

Les  CxKU%LiTRS  dâUrne Cha^ 

fon ,  font  aflfez  proches  :  ces  Religieu(è* 
ont  été  établies  à  cet  endroit  en  16 17* 
elles  ont  une  Eglife  folidcmenc  con^ 
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ftruitc ,  dont  TAurcl  principal  eft  décoré 
d  un  tableau  de  Simon  Vo  u  e  t  ,  qui  n'cft 
pas  (ie  ks  plus  beaux  ouvrages ,  de  de 
quelques  fculpturcs  dorées  d*un  deiTèin 
commun.  Leur  maifon  eft  fort  (èrrée  ;  Se 
quoique  cette  Communauté  (bit  très- 
riche  ,  les  logemens  qu'elle  occupe ,  font 
très-mai  entendus  &  des  plus  triftes. 

On  trouve  dans  les  v^eux  Auteurs  > 
que  la  rue  Chapon  étoit  autrefois 
deftinée  aux  mauvais  lieux  >  lorfque 
l'enceinte  de  la  Ville  étoit  encore  bien 
en  deçà. 

A  rentrée  de  la  rue  de  Montmorency, 
on  remarque  encore  fur  pié  quelques 
vieilles  maifons  ,  fur  te  frontifpice  deC> 
quelles  il  y  a  des  infcriptionsailèz  diffi* 
cilcs  à  lire  8c  a  entendre, avec  des  fcnl- 
pturcs  Gothiques  très-groflîeres,  C'étoit 
autrefois  un  Hôpital  deftiné  pour  des 
pauvres  paiTans  qui  étoient  logez  & 
nourris  pendant  quelques  jours  ,  bâti 
&  fondé  par  McoUs  Flamel,  donc  on 
a  parlé  dans  l'article  de  iâint  Innocent. 
On  le  didingue  encore  lui-même  entre 
les  figures  qui  font  représentées  fur  la 
face  de  ces  vieilles  maifons,  dont  les  re- 
venus ont  été  depuis  afFeâez  à  TEglife  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie» 
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En  rentrant  dans  la  rue  de  ^int  Mar^ 
tin,  on  approche  de  Saint.  Nicolas 
DES  Champs,  qui  cft  une  Paroiflè 
forr  peuplée  ,  fondée  fclon  la  plus  com- 
mune opinion  par  k  (àgp  &  pieux  roi 
RoberP,  Comme  il  tenoic  fou  vent  (à 
cour  dans  le  Monaftere  de  (âmt  Martin 
des  Champs  fitué  a  coté ,  il  avoir  fait 
construise  une  Chapelle  dans  le  dehors 
pour  (es  domeftiques  &c  les  gens,  de  (a 
fuite ,  laquelle  fut  depuis  convertie  en 
Paroide,  ce  quartier  étant  devenu  plus 
peuplé  avec  le  tems.  Le  bâtiment  comme 
on  le  voit  >  eft  un  fort  vilain  ouvrage  de 
Vannée  i  j.76.  des  plus  groffiers ,  &  très» 
malpropre  ;  ce  qui  a  obligé  d'en  regratter 
Jes  murailles  en  ces  dernières  années,  & 
de  faire  quelques  ajuftemens  dans  le 
<:hœur  Se  au  grand  Autel ,  qui  la  rendent 
beaucoup  plus  claire  &  phis  convenable. 
Le  Curé  de  cette  ancienne  Paroide  > 
(il*on  en  croit  Fklenfianay  p.  21,  avoîc 
autrefois  titre  de  Cardinal  ,  ainfi  que 
quelques  autres  de  la  ville  &  des  villa- 
ges des  environs  de  Paris  ,  entre  autres 
celui  de  Charenton ,  que  i  on  appeiloic 
Prefijteri  Cardinalts ,  parce  qu'ils  étoienc 
obligez  d'aflîftcr  l'Evêquede  Paris ,. 1er f- 
qu*il  ofEcioit  pontificalement.  Cela  (e 
pratiquoit  en  divers  endroits  avant  le 
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Pontificat  dlnnoccnt  IV.  qui  éleva  la 
dignité  de  Cardinal  qui  fait  tant  de  bruit 
à  pxéCcnt. 

Villu&te  Guillaume  BudbV  Maîtro 
des  Requêtes ,  né  à  Pa  ris ,  un  des  plus 
fàvans  hommes  &  des  plus  renommez 
de  fon  ficelé ,  cft   enterre  dans    cette 
Eglife.  li  ordonna  par  fon  teftamenc  , 
que  Ton  ne  lui  fift  aucune  pompe  funèbre,. 
&  qu'il  feroit  inhumé  de  nuit  fans  au- 
cune cérémonie  &  fans  en  avertir  per- 
fbnne ,  ce  qui  fut  ponftuellemcnt  exé- 
cuté. Il  pofîèdoit  la  langue  Grecque  à  un' 
fi  haut  degré  de  perfeéHon  ,  que  Jean 
Lafcaris  difoit  dé  lui ,  qu'il  pou  voit  être 
cbrtiparé  aux  plus  célèbres  Orateurs  dô 
l'ancienne  Grèce.  On  a  fait  en  1557.  un 
recueil  de  tous  (es  ouvrages  en  -f .  vol,  in 
foL  imprimé  à  Bafle,  dans  lequel  on  trou- 
ve fon  excellent  traité  de  Ajfe.  Jacques 
de  fainte  Marthe  fit  fon  éloge» funèbre, 
comme  on  le  pratiquoit  alors  à  la  mort 
des  personnes  quiavoient  fait  ht)noeur  à' 
leur  patrie  ;  ôc  Louis  le  Rot  compoùi  (à  vie. 
Peu  de  favàns  furent  plus  eftimcz  que 
lui ,  autant  à  caufè  de  fa  profonde  éru- 
dition 5  que  pour  lezete  qu'il témoignoit 
à  tous  ceux  qui  avoient  be(bin  de  (ès^ 
bons  offices;  Le  roi  François  I.  qui  iè 
connoififoit  en  perfonnede  métite  9  le- 
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coiidderoic  infiniment;  &il  fur  un  des 
premiers  qui  lui  confèi lièrent  l'établiflè* 
ment  du  Collège  roial,undes  plus.uti- 
les  pour  le  progrès  des  (ciences  que 
Ton  pût  jamais  imaginer.  Il  e(l  mort  le 
vingtième  d'Août  1 5  40.  âgé  de  foixanre 
&  treize  ans. 

Salfmnius  Macrimis  lui  fit  cette  <fpi- 
taphefurce  qu'il  avoir  ordonné  quon 
Tenterrât  de  nuit  (ans  flambeaux  St 
fans  cérémonies. 

B  u  D  i£  u  s  volttitmedia  de  noUsfe^lchro 

Inferri^  Ç$  nuUas  frwrfns  ode ffe faces: 
I^onfâBum  ratione  CAret,  clarijjima  quando 
Iffe  fibi  iampas ,  iuxqite  con^cMfHii» 

Pierre  GassendIiUd  des  plus 
grands  Philofophes  de  ces  derniers  fié- 
clcs ,  a  ^n  tombeau  dans  une  chapeUe 
de  cette  Egli(è,oû  Ton  voie  (on  bufteen 
marbre  avec  cettc^épitaphc.  • 

PETRUS   GASSENDUS 

Deném/if  civis ,  Prefhyter  tjnfdem  EccU^ 

Pr^fafirns  , 

Sécr€  ThtéboM  DoSwin  AcddcwM 

P^rjfieiofi , 


DE  lA  ViLiE  pt  Paris.       jj 
XeiiHS  MatheméLticHs  Profejfor^ 

Hic 
Qmefcit  in  face, 
Qni  natHs  eft  anno  Chrijli  irç?* 
Dte   II.  Kal.  FelfrMarii^ 

Ohttt  lâfâ. 

Die  p.  Kal.    Novembres 

DepoJttHS  efl  7.  Kal. 

Henricus  Ludovicus  HABERXyS 

DI     MONTMORTj 

Libettorum    fupplicum   Ada^ijier  ,    v:ro 

fto  ffapienti ,  doSlo  ,  amico  fuo 

&  hojpiti  fofntt. 

Gassen^di  apprit  les  langues  fa- 
vanres  ;  &  entre  divers  fyftcmcs  de  la 
Philofophic  des  anciens,  il  s'attacha  à 
celui  d'Epicurc  ,  qu'il  fit  valoir ,  &  dont 
il  a  donné  trois  volumes  au  public ,  qui 
contiennent  toute  fa  philofophie  &  quel- 
ques autres  (àvantcs  produÀions  qui  lui 
ont  procuré  une  grande  réputation  chez 
les  plus  doifics  qui  vivoicnt  de  fon  tems, 

Henri  de  Va  lois,  hifioriographe  de 
France ,  connu  par  quantité  de  dodes 
ouvrages  qu'il  a  publie/- ,  eft  mort  en 
1676.  âgé  de  fôixante  &  douze  ans  9 
les  principaux  font  ,  Amian  Marcelin 
traduit  avec  des  remarques  ;  rHi(U)ire 
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Ecclcfiaftiquc  à^Enfebe  ,  de  Cefaree ,  de 
Socrate  ,  de  Sozjomene  ,  de  Theodoret , 
iSi  Evagre  ,  &  de  Philoftorge  :  tous  ces 
ouvrages  (ont  enrichis  de  noces  &  de  re« 
cherches  très-excellentes. 

Adrien  de  Va  l  o  i  s ,  Ton  frère ,  mort 
le.  II.  de  Juillet  1 65 1.  eft  inhumé  dans 
la  même  JBgli(è.  Il  eft  auteur  de  trois 
volumes  tnjfol^  fur  Thiftoire  de  France» 
d'un  autre  ouvrage  intitulé  Notitia  Gal^ 
tiarum,  enrichi  d'un  nombre  infini  de 
curieuses  6c  (âvantcs  recherches,  qu'il  exir 
i  éprit  par  lès  inftanccs  de  f.  B.  Cdberf^ 
de  qiii  il  reçut  des  gratifications  confî- 
dcrables*  Le  volume  de  FMenJiana ,  im« 
pdmé  en  Tannée  1703*  cft  un  recueil 
curieux  de  penj[^s  critiques., hiftoiiqucs 
&  morales  de  ce  Givanc  auteur,  fait  par 
Icn  fils. 

MAdiient  de  Se u  dhky.  ,  fi  célèbre 
pnr  les  nombreux  ouvrages  qui  font  for- 
ris  de  fa  plume ,  a  auQi  ia  iêpulrure  dans 
la  même  Eglifc.  Elle  cft  morte  âgée  dé 
de  qu lire- vingt  quatorze  ans,  le  1.  de 
Mai  1601.  Cette  iavanre  fille  s'cft  fort 
diftinguée  de  celles  de  fon  icxe  \  &  Ton 
peur  dire  quelle  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  A  patrie  par  fa  fâge  condiute,  par- 
Ion  lavoir ,  (on  éloquence  ic  pat  fa  poli^ 
cdlèice^uiétoitcaufe  qu'on  knommoic 
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orditiairemenc  la  Sapho  de  ces  derniers 
fiecles  ,  &  que  quantité  d'auteurs  ont 
fait  Ton  éloge, 

Théophile  V  i  A  u  D  ,  poète  de  quelque 
réputation  ,  dont  la  fin  de  la  vie  a  été 
malheureufe,  par  la^perfécution  des  enne** 
mis  puifTans  qu'il  s'étoit  attirez  à  caufè 
de  (es  fatyres ,  a  été  enterré  dans  le  ce- 
rne tier  de  cetceEglife,  en  1616.  il  eft 
mort  âgé  feulement  de  trente  fîx  ans. 

François  Milet  ,  Flaman  d'origine , 
connu  fous  le  nom  de  PrancifgjHe ,  étoic 
on  fort  excellent  peintre  pour  les  païïà- 
ges ,  dont  les  tableaux  font  recherchez 
des  curieux^  Il  eft  auffi  inhumé  dans  le 
même  lieu. 

On  a  oublié  de  dire  que  lès  quatre 
Anges  placez  fur  le  grand  Autel  de  cette 
Egli(è ,  font  de  Saiiazin  ,  qui  les  fit  k 
{on  retour  de  Rome  ;  &  que  ce  premier 
ouvrage  lui  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Le  tableau  du  même  Autel  eft.  de- 
&îmnY:o\s  Ei^^ 

Saint  Martin  des  Champ-sj 
qui  donne  le  nom  à  tout  ce  quartier  >- 
tft  fort  proche  \  c  eft  un  riche  Prieuré  de 
Tordre  de  Clugny,  de  plus»  de  quarante- 
cinq  mille  livre  de  rente. 

Les  Aateurs  qui  ont  écrit  fur  Icsiantî*- 
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quirez  de  cette  Ville ,  croient  que  cette 
tnaifon  eft  très-ancienne»  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  (èlon  leurs  propres 
termes  il  y  avoir  des  Chanoines  régu- 
liers fous  la  règle  de  S.  Auguftin  ,  &  que 
les  premiers  Rois  de  la  troinéme  race 
y  avoient    de   tems  immémorial  ,  urv 

{valais.  Robert  le  Pieux ,  û  célèbre  par 
a  félicité  de  fon  règne ,  fils  du  roi  Hu« 
gués  Capet,  y  tenoit  (a  cour  »  de  même 
que  le  roi  Henri  I.  fbn  Aicce(Ièur>  qui 
y  fit  conftruire  de  grands  édifices.  Phi- 
li,  pe  I.  fils  de  ce  dernier  roi,  donna 
cette  mai(bn  à  Tordre  de  Clugny ,  vers 
l'année  1079.  qui  fut  convertie  en 
Prieuré  dépendant  de  cette  fameufe 
Abbéie  dans  le  même  tems. 

Grand  nombre  de  collations  dépen- 
dent de  ce* riche  bénéfice»  entre  lefquel* 
les  on  compte  les  cures  de  (aint  Jacques 
de  la  Boucherie  >  de  faiiu  Nicolas  des 
Champs  ,  de  faint  Jolie  dans  la  rue  Au- 
bery-bouchci: ,  delà  Ville  neuve  proche 
de  la  porte  de  fàint  Denys,  &  de  faine 
Laurent  dans  le  faubourg  de  même  nom , 
ainfi  que  le  Prieuré  de  faint  Bon  ,&  plu- 
ficurs  autres  au^^  environs  de  la  Ville, 
au  nombre  dé  cent  huit  au  moins. 

La  difpofition  &  la  ftrufturc  des  édi- 
fices de  cette  maifoo ,  font  évidemment 
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connoîrre  (bn  ancienneté  >  elle  cft  encou- 
rée  de  hautes  &  fortes  murailles  ,  char- 
gées de  craineaux  ,  avec  des  tours  d  es- 
pace en  ef  ace^qui  (e  communiquent  en 
dedans  de  la  même  manière  qu'on  le 
pratiquoit  autrefois  pour  la  défenfe  des 

f)laces  de  réfiftance.  L'Fglife ,  comme  tout 
e  refte ,  marque  aufli  (bn  ancienneté  par 
la  manière  dont  elle  eft  conftruire,  fur 
tout  les  chapelles  du  chevet ,  ou  du  ton- 
point)  cependant  le  grand  Autel  a  été 
refair  à  la  moderne  fur  les  dedeins  de 
François  Mansart.  U  eft  orné  de  qua- 
tre colonnes  Corinthiennes  de  marbre 
de  Dinan ,  d'une  difpofition  &  d'une  cor- 
reâion  digne  d'un  auffi  grand  maître 
qu'it  éroir. 

Depuis  quelques  années  on  a  fait  de 
grandes  réparations  Se  des  embelli(Tè« 
mens  confiderabicts  dans  la  nef  de  cette 
Eglîfe.  On  Ta  totrte  revêtue  d'un  lam- 
bris de  menuiserie ,  décoré  d'architeétu- 
re ,  fur  lequel  on  a  placé  quatre  grands 
tableaux  de  fean  JouvbNUT  y  pofèz  i  la 
fin  de  Tannée  1706.  dans  lesquels  cet 
habile  peintre  a  repréfenté  autant  de 
points  de  l'hiftoire  du  nouveau  Tcfta- 
mcnt,  d'une  manière  excellente  &  digne 
de  la  grande  réputation  q^i'il  s'cft  aquife 
par  quantité  d'autres  ouvrages  qui  font 
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ibrtis  de  Ton  pinceau.  Montagne^ 
Perso  n  ,  tous  deux  peintres  de  l'A- 
cadémie ,  ont  fait  les  autres  tableaux  qui 
ibnt  de  chaque  coté  de  la  porte. 

Les  dedans  de  ce  Monaftere  ne  ibnt 
pas  encore  achevez.  On  a  commencé  de 
grands  travaux  qui  donnent  une  belle 
idée  de  ce  qu'il  y  aura  quelque  jour  ;  & 
fi  les  projets  convmencez  s'achèvent ,  rien 
ne  fera  plus  magnifique  ,  aucune  Com- 
munauté religieufe  ne  (êra  plus  commo- 
dément ôc  plus-  noblement  logée  que 
celle-ci  ;  mais  il  faut  encore  du  temspouc 
arriver  au  point  de  peifèûion  où  ce^ 
«ntfcprifes-  doivent  parvenrr>. 

Ee  refèékoire  de  cette  .maifon  eft  dans 
fon  genre.  Gothique,  un  des  plus  beaux 
édifices  qui  Ce  puific  voir.  Les  voûtes  en 
font  élevées  d  une  légèreté  &  d'une  har». 
dieflc  furprenantc  ,  foutenues  fur  de« 
colonnes  en  perches,  d'une  extrême  dé- 
licateflTe.  Pterre  Montré  ai»,  à  qui 
on  attribue  ce  bel  ouvr?ge  ,  très  habile 
architeéke ,  q^ii  vivoit  fous  le  règne  de 
fàint  Louis,  avoit  une  grande  pratiqua 
dans  tettc  forte  d'édifices ,  Se  y  réuffif- 
foit  d'une  manière  merveilleufe.  Ce  rc- 
fedoire  eft  orné  d'un  lambris  très-pro- 
pre ,  dans  l'Attique  duquel  on  a  mis 
jlufieurs  peintures  qvii  repréfcntent  Iju 
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\Tie  de  fâinc  Benoît  >  faites  par  Silvestre» 
der^cade'mie,  à  préfenten  Saxe  où  il 
uavailte  avec  beaucoup  de  fuccè^. 

GuillaHme  Postel  edi  inhumé  danst 
l'Eglifè  de  faine  Martin  des  Champs.  Il 
avoir  fait  de  longs  voyages  en  Europe  6t 
en  A(ie  ;  &  écoit  (i  verfë  dan^  les  iahgucs 
vivantes,  x]u'il  fè  vantoit  de  pouvoir  aller 
par  tour  le  monde  fans  le  (ccours  des  tru- 
chcmens.  Selon  de  Thon ,  il  (ftoit  bon 
philosophe ,  mais  prévenu  de  certaines 
erreurs  marquées  dans  le  même  auteur  » 
qui  le  rendoient  rîdicufe.  On  l'obligea 
fur  la  fin  de  fes  jburs  à  fè  recirer  dans 
cetfc  maifon ,  où  il  eft  mort  le  6.  de  Sep- 
tembre 1380.  âgé  de  près  de  cent  ans  » 
fans  avoir  preSque  (cnti  aucunedes  infit* 
mitez  de  la  vieiile/Tè  ;  ce  qu'il  atrribuoie 
à  la  grande  continence  qu'il  avoit  gardée 
toute  fa  vie.  On  ajoute  que  peudetems 
avant  fa  mort ,  il  venoit  (buvent  a  pie 
ju(qu'au  Collège  de  Cambraypour  voir 
un  de  k%  amis.  Son  ouvrage  le  plus  e(U- 
mc  ,  eft  un  traité,  de  Orbis  Concard/at, 
dans-  lequel  on  remarque  de  rcfprit  & 
de  la  fcience.  Les  autres  font,  Oavisre'^ 
conditBTtim  à  conJlitHtiom  mundt ,  de  ma^ 
gifiranhus  Athenienfibus ,  d£  Hetrariét  cri^ 
gme  ;(3  de  candélabre  Aiàjis ,  (ic.  te  roi 
François  L  lui  fit  du  bien  >  &  voulut 
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qu'il  eût  une  chaire  aa  Collège  roid 
Pofiel  fut  Tadmiration  de  la  Cour,  qi 
écoir  fort  favante  alors ,  &  de  tour 
qu'il  y  avoir  de  beaux  cfprirs  dans  Paris 
on  peut  même  dire  des  plus  grands  Prin 
ces  de  l'Europe ,  qui  ont  eu  recours  s 
lui  dans  les  matières  de  littérature*  O 
conlèrve  quelques-uns  de  (es  ouvrage 
en  manulciits  dans  la  bibliothèque  d 
Roi. 

Dans  les  années  171 }.  &  1714.1e 
Religieux  de  {àint  Martin  des  Champs 
ont  édifié  plùfieurs  maifons  fut  la  rue 
&  dans  la  place  qui  (c  trpuvoi^  proc 
de  leur  Eglife  ,  lerquclles  leur  produi* 
{cnt  des  revenus  confiderabîes ,  à  caufê 
des  franchifes  dont  /ouiilent  ceux  qui. 
y  font  logez, 

LA     PORTE 


SAINT    MARTIN. 

CEtte  Porte ,  ainfi  que  le  faubourg , 
qui  termine  la  Ville  de  ce  coté- là, 
reçoit  fon  nom  du  Prieuré ,  dont  on 
vient  de  parler.  Elle  a  étéélevéecn  1674. 
prefque  en  même  tems  que  la  porte  de 
làint  Denys,  fur  leis  deflcins  de  Pierre 
BuLET.  C'eft  une  nanieic  d'arc  de 
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triomphe  de  crois  ouTerturcs,  dont  celle 
du  milieu  eft  ptas  grande  que  les  deux 
autres..  L'ouvrage  a  environ  cinquante 
pies  de  hauteur  &  de  Margeur.  L'archi- 
tecture eft  en  boffàgcs  ruftiques  vermicu- 
lez  >  avec  des  {culptures  fur  le  ceîntre  de 
la  principale  ouverture  y  &  un  grand  en-* 
lablement  Dorique  compofé  de  mutu- 
les  »  au  lieu  de  trigliphes ,  fur  lequel  re-i 
gne  un  Attique  en  manière  de  piddeftal 
continu  ,  dans  les  faces  duquel  ces  in- 
fcripûdns  font  gravées. 


LUDOVICO  MAGNO: 

VESONTIONE  SEQUANISQUE 

BIS   CAPTIS, 

ET  FRACTIS  GERMANOROM, 

HISPANORUM  BATAVORUMQUE 

EXERCITIBUS, 

PRAF.   ET  iEDIL.  P. 

ce 

ANNO  R.  S. H.  M.  D.  C.  LXXIV. 
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î)vL  côté  du  faubourg  on  litceluî-cïi 

Ï-UDOVICÔ  MAGNÔ. 

QÛOD  LIMBURGO  CAPTO 

IMPOTENTES    HOSTIUM  MINAS 

UBIQUE  REPRESSIT. 

PRvEF.     Et    JEDlL    Pi. 

ce 

AN  NO  m:  dc  lxxv. 

Toutes  les  diverfcs  (culptures  qui*  fè 
voient  fur  cette  Porte  ont  été  faites  par 
quatre  différens  maîtres  habiles ,  à  fàvoit 
DES  Jardins,  Marcy  ,  le  Hongue  & 
h  Gros. 

te  rempart  qui  communique  de  cette 
'porte  ,  jufqu'à  la  porre  faint  Denys  ,  c(t 
planté  d'une  large  allée  dormes  ,  qui 
forment  le  cours  tout  autour  de  la  Ville , 
en  forte*  qufe  les  daroflcs  peuV'ent  ailler  i 
préfent  très- commodément,  depuis  la 
porte  (àint  Honoré  ,  Jufqu'à  la  porte 
iàkic  Antoine.  Le  public  cft  oblige  de  la 
2>tûparc  de  ces  travaux  à  François  B  l  o  n  r 
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S>  EL ,  qui  en  a  donné  les  deiTeios ,  corn* 
i;ne,il  ^  icé  marqué  ailleurs. 

Au  delà  de  b  porte  ,  proche  de  lâ 
barrière ,  /«.  M  £  r  c  i  £  r  ,  Receveur  de 
la  Généralité  d*Orlean$  >  a  fait  élever  une 
foi:t  jolie  mai(bn  ,  dont  les  dehors  (ont 
agréablement  décorez ,  de  même  que  la 
porte  qui  plaît  a  la  vue  î  mais  le  voiû- 
pagc  d'un  vilain  égoût  qui  paÛe  (bus  les 
fenêtres  ôc  qui  termine  la  cour ,  y  cau(è 
des  incommoditez  qui  dpiyept  en  ren- 
dre la.demeure  mal  lâinetSf  jdefîigréable» 
quoique  d'ailleurs  les  vues  dec^t^emai* 
(on  foie;ita(Iez  étendues/ 

Dans  Ufatihçwrg  o<b  Saint  .Lav« 

KENT  qui  e£t  au-delà  ,  on  peut  aller  ju(^ 
qu'à  l'Eglifè  paroiiliale  dont  il  porte  le 
pom  :  (on  diftriâ  encre  biçn  avant  dans 
la  Ville ,  &  va  de  l'autre  coté  jufques 
dans  la  campagne  voM^p.e. 

C'çcQit  autrefois  une  ma'Ubn  conv«a- 
tuelk  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  depen« 
dante  du  Prieur<$  de  faint  Martin  des 
Champs ,  dont  la  .fo^d^cion  étoit  trèsr 
ancienne  ,  puifque  f^int  Grégoire  de 
Tours  en  parle  comme  d'un  Cpuvenjt. 
^ont  (aint  Domnpt^  Evêque  du  Mans,  ' 
"^  ^toit  /îbbé  contemporain,  &  J?.o^  ami 
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de  (âînt  Germain ,  Evcqac  de  Paris  *  qui 
vivoic  fous  le  règne  de  Chiideber^  I, 
ifeft-à-dire,  vers  Tannée  j 7^.  Ctt  an- 
cien monaftere,  Ion  g- tems  négligé,  ou 
abfolumenc  abandonné  ,  à  caufè  des 
coûrfes  6c  des  dévaftacionsdesNormafis, 
for  rebâti  &  érigé  en  Paroiflt  par  Phi- 
lippe Augufte ,  qui  y  fur  engagé  à  caufe 
des  accroiflèmens  de  la  Ville ,  qui  au- 
gmenta beaucoup  fous  fon  règne  y  mais 
rédificé  qui  fut  refait  de  fon  rems  ,  étant 
tombé  en  ruine ,  on  conftruifit  en  l'an- 
née i42p.rEgU(c  que  Ton  voit  à  pré- 
fenr,squi  fut  benîte  &  dédiée  par  JaCf 
,ques  du  Châtelier ,  alors  Evêque  de  Paris. 
La  porte  principale ,  tourncedu  côté  du 
rouchant ,  ornée  d'architeélure,  n*a  été 
élevé  qu'en  i^zi.  Le  grand  Autel  eft 
d'ua  deflèin  particulier ,  donné  par  le 
Pautrb  ^  connu  par  (es  beaux  ouvrages 
d'architefture.  Tous  les  ornemciîs  de 
fculpture,  le  Chrift  qui  forrdu  rom- 
beau  ,.  les  anges  ôc  les  aurres  figures  qui 
fcrycnt  d'accompagnemens  ,  font  de 
Gilies  G  u  E  R  I  N  ,  Sculpteur  de, réputa- 
tion ,  qui  a  fait  auâi  fâinte  Apolline ,  qu(S 
Ton  voit  dans  une  chapelle  de  la  nef.  ï( 
jeft  mort  le  xj.  de  Février  1678.  Se  a 
4té  enterré  dt^ns  cetre  £gli(ê  qui  étojit 
fa  paroiflè^ 


pE  tA  VitLB  Di  Paris.      47 
En  1 7 1 4*  on  a  élevé  une  petite  cha- 
pelle derrière  le  chœur ,  cjui  paroic  d  un 
aflez  beau  deflèin. 

Lomfe  deMARiLLiAc,  veuve  de  Iç 
Cras  ,  Secrétaire  des  commandemcns  de 
la  reine  Marie  de  Medicis ,  more  le  1 5 .  de 
Mars  jééo.  cft  inhumée  dans  la  cha- 
pelle de  la  Viûration.  Cette  Dame  s*eft 
diûinguée  par  une  (blide  pieté  .&  par 
un  zèle  très-ardent  pour  le  (bulagemcnc 
des  pauvres ,  en  faveur  desquels  elle  in« 
Aitua  les  filles  de  la  Ch'^rité  ,  dont  elle 
fut  la  première  Supérieure ,  qu'elle  mit 
(bus  la  dirèétion  du  General  de  la  mi& 
iion  de  (âint  Lazare ,  commie  on  Ta  1^1» 
marqué  ailleurs. 

L'Eglise  un  la  Viile-Néuvi, 
afTez  proche  de  la  porte  defâint  Denys> 
étoic  une  annexe  de  la  paroiïïe  de  faine 
ILaurenr  »  bâtie  pour  y  (êrvir  de  (ècoars  » 
le  vingtième  du  mois  d'Août  1 5  5 1 .  Oii 
y  vara  un  Autel  de  menuKèrie ,  con« 
ftruit  depuis  peu  ,  fur  un  deflein  agréa- 
ble Se  afîez  bien  imaginé.  Cette  £gti(c 
eft  à  préfenc  une  Paroiflfe  indépendapre 
pour  tout  ce  quartier,  autrefois  pres- 
que délêrt  >  mais  à  ptéfênt  rempli  de 
quantité  de  maifons  occupées  par  dive  ^s 
ouvriers. 


4^       DMiCKiprïovt 
LE     COUVENT 

DES     RECOLETZ» 

CEs  Pcrcs  rcconnoiflcnt  poiK  pro- 
tc6teurs  de  Iciw:  reforme,  &  pour 
jfbndaceurs  particuliers  de  cette  maiibn , 
\ç  roi  Henri  IV.  5c  la  reine  Marie  de 
Medici&  Ils  étoient  déjà  logés  au  même 
lieu  dès  Tannée  i6û}.  dans  une  fort 
petite  maifon  »  qui  leur  avoir  é^é  don- 
née par  un  bourgeois  de  ('arîs  nommé 
Cçt^ars  mais  comme  ils  mafiquoienr  en 
c^  lieu  de  toutes  les  commoditez  nécef^ 
{aires ,  plusieurs  perfbnnesde  pieté  con- 
tribuèrent à  la  dépenfe  du  bâtiment» 
des  dortoirs  &  de  TEglifè  >  qui  fut  dé- 
dier le  6.  de  Janvier  de  Tannée  1614. 
(bus  ie  titre  de  J'Annonciation  de  la 
Vierge  ,  par  Léonard  d'Eftrapes  Arche- 
vêque d'Auch.  Les  Religieux  "de  ce  mo- 
naftcre  ne  vivenr  que  d'aumônes  &  vont 
nuds  pies.  Entre  ceux  qui  leur  ont  fait 
le  plus  de  bien  ,  ils  comptent  Tilluflre 
Chancelier  Pierre  Seguier  ,  Claude  de 
Bnliion  Surintendant  des  Finances , 
François  de  Gondy  &  le  Cardinal  de 
Rptz  ,  tous  deux  Archevêques  de  Paris  ;  ♦ 
le  Comte  de  Cuitaut ,  qui  efl:^  enterri  > 
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dans  l'Eglifè  ,&  quelques  autres.  Ce  Cou- 
vent cft  à  préfcnt  dans  une  très-belle  & 
très-commode  difpofîtion.  Les  clos  font 
grands  &  vaftes  j  &  cette  Communauté  % 
qui  eft  des  plus  nombreufès»  y  trouve  le 
neceffaire  Hinspeiiie. 

L'Eglife  n'a  rien  que  de  fort  fimpfe. 
On  y  trouvera  cependant  quelques  pein* 
tures  du  frère  Luc ,  qui  fe  fit  Religieux 
de  cette  mai(bn  en  t  ^44.  à  1  âge  de  vingr- 
neuf  ans  -,  où  après  avoir  mené  une  vie 
exemplaire  &  toute  appliqgée  au  travail , 
il  eft  mort  le  ij.  de  Mai  1685.  Il  a^  hifCé 
quantité  d  ouvrages  ,  qui  (ont  répandus 
.  dans  les  Couvens  du  même  ordre,  entre 
kfijuels  il  y  en  a  qui  ont  de  la  beauté. 

La  Bibliothèque  qui  eft  fous  la  dire- 
âion  du  Pcrc  Fortune  Lautiek 9  très- 
entendu  dans  la  connoi/ïàncc  des  livres  ^ 
peut  être  confidcrée  comtne  une  des 
mieux  aflbrrles  d'entre  les  Bibliothèques 
Ecclcfiaftiquès  de  cette  Ville.  Elle  doit 
ion  accroidèinenc  aux  Coins  vigilans  du 
Père  JeanDamafcenelt  Brèf^  qui  a  paru 
avecapplaudiflcmentpcndant  trente-huit 
ans  dans  les  plus  fameufès  chaires  de 
Paris  &du  roiaumc.  Cfc  fàge  &  doéte 
Religieux  a  emploie  tout«  fa  vie  à  l'édi-» 
fication  du  prochain  ^  &à  l'agrandiflfè* 
ment' de  ion  ordre. 

Tome  //«  C 
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Entre  les  prédicateurs  renommez  que 
cette  mai(bn  a  produit  >  on  compte  le 
Père  jilexandre  Pocjutlin ,  le  P.  Chartes 
Rapwe  y  le  P.  Cafme  du  Biffyfi^  y  le  P.  j4r^ 
change  Anguerr^and  ,  &  le  P.  Olivier 
JoHvernet,  Le  P.  ArtMS  du  Monfiter  a 
donné  des  ouvrages  au  public  »  qui  ont 
paiu  remplis  d'érudition  &  d  exactitude. 
.  Ces  mêmes  Religieux  fourniflcntde-» 
puis  1615.  grand  nombre  de  Miffionai- 
res  ,  autant  pour  TAmerique  &  le  Cana-r 
da ,  que  pourj'alfiftance  des  officiers  & 
des  foldats  des  armées  dif  Roi  ,  où  ils 
rendent  des  (êrvices^avec  un  zel-e&  ujte 
charité  dc(intea;e(Iëe  qui  édifie,  ce  qui 
leur  attire  le  cœur  de  tous  les  gens  da 
|;)ien.  Ils  ont  environ  cent  (bixante  & 
dix  Couvents  dans  je  roiaume  ,  «qui 
nourriflènt  au  moins  quinze  cens  ctn^ 
quante  Religieux  »  divîîèz  en  /èpr  Pro- 
vinces,  dont  la  fubfiftance  |)e  vienc  <qi]^ 
des  quêtes  qu'î^  &nt  exàdfceiaaent  dans 
les  Villes  &.  daâs  \^%  ViU^$  <m  kors 
Conveos  foiK  placent» 

Pans  le  faubouig^  de  &iBt  Laurent ,  eft 

P.HÔP  I  TAL   DU    NOM   I>E.  JfiSiJS  » 

qui  a  donné  ^\àAt  de  rétahliilèment  de 
r^ôpital  gerteral  Un  richç  bourgeois  de 
Paris  9  aiant  préièocé  à  Vioceiu  dcP^ul  j 
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inftitureur  de  la  miffion  de  fainr  Lazare , 
une  (bmmc  d  argent  fort  confidcrable, 
pour  faire  quelque  bonne  œuvre;  ce 
bon  Prêtre  crut  ne  la  pouvoir  mieux 
emploicr  qu'à  fonder  un  HôpifaI  pouc 
des  pauvres  âgez  :  ce  qu*il  exécuta  hcu- 
reuttmenr.  La  maifon  cft  composée  de 
deux  corps  de  logis  (cparez  l'un  de 
lautre,  néanmoins  tellement  difpofcz, 
que  chaque  fcxe  peut  entendre  à  parc 
une  même  Mcflfc  ,  &  une  même  ledure 
de  table  ,  (ans  fe  voir  ni  Ce  parler.  Les 
Prêtres  de  la  raiflîon  de  (aint  Lazare  ont 
la  dircdion  dufpirituel  de  cet  Hôpital; 
&  trois  âlics  de  la  Charité  >  (êrventlcs 
pauvres  avec  foin. 

L'HÔPITAL  DB  Saint  Loursf 
que  Ton  doit  cônfidercr  cpmmele  Laza^ 
fet  de  cette  Ville  ,  eft  derrière  le  mona- 
ftere  des  Rccoicts.  Il  a  été  fondé  pour  les 
peftifcrezen  1607.  par  les  foins  du  roi 
H^nri  IV.  La  première  pierre  de  TEglife 
fut  pofëc  le  trois  de  Juillet  de  la  même 
année.  Les  bâtimens  en  font  fort  fpa- 
cîeux  ,  Ôc  ont  ti>utes  les  commoditcz  né- 
ccATaircs.  Les  adminiftratcnrs  de  I  Hôtel- 
Dieu  forent  chargés  de  la  conftrudtion  de 
tous  les  édifices  qui  le  compofènr  ,  & 
ontreprirent  de  fournir  les  chofès  uécQÙ 

C  ij 
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faites  pour  le  (crvice  des  'malades  » 
moiennanc  dix  fols  que  le  roi  Henri  IV* 
leur  attribua  ,  fur  chaque  minot  de  Sel 
qui  Ce  vendroit  dans  tous  les  greniers  à 
Sel  de  la  généralité  de  Paris,  pendant  le 
terme  de  quinze  ans,&  cinq  fols  à  per- 
pétuité. Aptes  les  quinze  années  expirées, 
par  cet  accord  le  bureau  de  THôtel-Dieu 
s'obligea  encore  de  payer  les  gages  des 
domeftiques  ,  &  de  fournir  les  meubles  » 
&  toutes  les  chofès  nécelTaires  pour  le 
fer  vice  des  pauvres,  après  qu'il  feroiten* 
tierement  édifié  &  établi.  Les  édifices 
furent  quatre  ans  Se  demi  à  conftt uire  » 
&  ne  furent  achevez  qu'en  i6iï.  Queir 
ques  années  après  on  unit  â  cet  Hôpital 
celui  de  (àinte  Anne,  fitué  dans  la  cam« 
pagne  au-deià  de  robfèrvatoire  roial 
quitombpit  en  ruine, &* qu'il  fallut  en^ 
tierement  réparer;  en  forte  qu'il  Ce  trouva 
deux  Hôpitaux  pour  les  peftiferez ,  aux 
deux  extremitez  de  la  Ville,  deftine? pour 
la  même  maladie ,  dont  Paris  n*a  pas  été 
affligé  depuis  ce  tems-là.On  trouve  dans 
les  regiftres  de  l'HôteUDieu ,  que  la  dé-> 
pen(è  de  tous  les  travaux  monta,  à  (cpt" 
cens  quatre- vingt  qninze  mille  livres. 
Le  premier  fut  nomméV Hôpital  de  fainp 
Louis  y  à  cau(è  de  Lfouu  XII l.  qui  regnoic 
alors  *}  &  l'autre  l'Hôpital  àtféuntc  Annc^. 
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pftrcc  que  la  Reine  (on  épou(è  portoic 
le  nom  de  cette  fàinte. 

Au-dcfTus  de  la  porte  de  cet  Hôpital 
on  lit  fur  une  table  de  marbre  noir  cette 
infcription  en  lettres  dorées# 

D.    O.    M.   S. 

HiNRicusIV.  Francis ^ 
2<favarra  Rex  ChrifiianiJJtmus^do' 
mi  forifque pace  altàfruens  y  quam 
Dei  virtute  ^  fua  invita  dextra 
fbi  ^  repiopeperity  curamfuam  in . 
omnes  Reipublica  partes  maximas 
minimaspariterextendenSi  inter  tôt 
ftupendarum  fubftruBionum  moles  ^ 
qiiibus  majeftatem  imperii  GaUici 
in  di^s  amplificat  3  inftaurato  Pto- 
chotrophio  urbis  copiito  defuiffe  ha* 
Uenusnofocomium^qua  tes  ingenti 
civibus  incommodo  ac  periculo  ver- 
tebat  Qpus  novum  in  V aletudinarii 
ufum  k  fundamentis  excitaviti  in- 
que  ejus  fabricant  memoranda  in 
omne  avum  liberalitate  tanto  pa- 
rent inxœpto  pecuniarum  vint  una 
Aonatiane  eontulit  ^  adem  infuper 

Ciij    ^ 
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hanc in honmrem  D. LuDOViGi 
frogenitoris  fia  qui  fro  Chrifii  fer^- 
vatoris  gloria  ,  adverfus  infidèles 
beâis  féliciter  gefiis  yln  A  fric  a  de^ 
mum  morbo'feftilenti  mortalitatem 
exuit  y  dedicatajn  de  e jus  nomine 
dici  voluit  3  documentum  fubditis 
quodjam  nunc  LudovicofiUo  exem^ 
flafud  ^  fuarum  majorum  frofo^ 
nat  imitanâa  anno  Damini  z6oS. 
re^i  fui  ip» 

On  envoyé  aujourd'hui  les  convalct 
cents  de  THotel  Dieu  dans  cet  Hôpital 
prendre  l'air  pendant  quelques  jours  , 
pour  rétablir  leur  (ànté.  En  1709.  on  a 
lait  des  augmentations  dans  les  édifices 
de  THopital  de  (aint  Louis ,  pour  loger 
plus  commodément  les  (corbutiques  > 
dont  il  y  avoit  un  très  grand  nombre ,  à 
caufe  de  l'extrême  milîere  des  dernières 
années. 

MONT-FAUCON. 

SI  l'hiftotre  fait  pafïct  la  mémoire  des 
grands  hommes  à  la  poftérité»  pour, 
exciter  a  la  vertu  &  aux  grandes  entre-; 
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pri^cs.j  elle  ne  néglige  pas  de  raporter 
les  noms  des  fcêlerats  inHgnes  >  &  de 
marquer  leur  fupplice  ,  afin  que  leur 
exempte  puiflè  eirrayer  les  mdchans  Sc 
les  retenir  dans  le  devoir  ;  ce  qni  malheu^* 
leofèmenc  n'arrive  pas  toujours  »  puii^ 
que  Ton  voit  encore  totivent  tomber  dan» 
des  excès  «  qui  de  tous  rems  ont  été  très* 
rigoureu(êinenr  punis» 

On  raportera  ,  (uivanc  la  mérhods 
obfèrvée  daiis  cet  ouvrage  ,  les  noms  de 
queiqucMn^gnes  maitôtiers  8c  de  quel- 
ques malfai£teurs  de  diftinâîoOyque  les 
4>lus  fidèles  auteurs  de  rhiftoire  de  France 
n  ont  pas  négligé  de  marquer  dans  leurs 
écrits  ,  dont  cependant  les  châcimens 
rigoureux  ontpeu  fait  d'imprefiion  fur 
l'efpnt  de  quantité  de  cette  forte  de  gens  > 
qui  ont  paru  depuis ,  dr  <]ui  paroidènt 
encore  tous  les  joues. 

MoMT^FAucov  eft  dans  la  cam^ 
pagne  voifine  des  endroits  dont  on  vienc 
de  parler. 

C'eft  un  giht  pdtii^léire  ,  où  Ton  fai- 
feit  autrefois  (buffiric  le  dernier  fupplice 
aux  criminels ,  dans  le  tems  qu'il  n'étoic 
pas  permis  de  le  faire  dans  lenceinte  des 
villes  >  6c  que  même  les  fepulcures  ordi- 
i^aires  y  étoienc  rigoureufement  défen- 
dues :  à  pfé(ènt  c*ell  le  lieu  où  il  fonr 

C  iiij 
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enterrez.  Le  roi  Effd^s ,.  CdonJtdeteray  y 
remporta  à  cet  endroit  une  fignaléc  vi- 
viftoiic  fur  les  Barbares  du  Nord,  le  jour 
de  faint  Jean-Baptifteen  888-  cet  Hifto- 
rien  dit  qu'il  en  coucha  dix-neuf  mille 
par  terre  aux  environs  de  ce  iieu^  alors 
nommé  la  forêt  de  Mont-faucon. 

Le  nom  de  Gibet  ,  (clon  Furetiere  j 
après  du  Cange  &  Ménage  ^  vient  du  ter- 
me Arabe  Gibei ,  qui  ugnifîe  hauteur , 
parce  queues  édifices  publics  étoient  tou- 
jours placez  fur  des  cminenccs  hors  des 
villes ,  pour  être  diftinguez  de  plus  loin 
&  vus  de  tout  le  monde. 

Ce  fut  (culement  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  vers  Tannée  iîs?5.  qu'oa 
donna  pour  la  première  fois ,  des  Con- 
feflèursaux  condamnez  >  â  la  foUicitation 
de  Pierre  de  Craon  ,  qui  fit  ériger  exprès 
une  grande  Croix  fort  proche  ,  qui  s'y 
voit  encore  â  pré(ênt ,  au  pié  de  laquelle 
ils  s'arrêtoient  pour  fe  confeflcr.  Les  Cor- 
delicrs  du  grand  Couvent  furent  gagez 
pour  rendre  ce  pieux  office  »  à  qui  Pterre 
de  Cr^on  donna  â  perpétuité  un  fonds 
pour  cet  œuvre  de  mifericorde  »  dont  ces 
bons  Pères  fe  font  difpenfez  depuis. 

Ce  gibet  qui  eft  très-ancien  >  &  dont 
on  ne  trouve  la  fondation  dans  aucun 
auteur  i  fut  rebâti  fous  Philippe  le  Hardj^ 
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par  les  (oins  de  Pierre  de  B  r  osse,  Ic« 
quel  y  fit  meure  (èize  piliers  ,  i  préTeoc 
prefque  détruits ,  ils  y  étoicnt  encore  tous 
entiers  du  tems  de  la  ligue. 

Adez.eraj  remarque,  q.îcrous  ceux  qui 
ont  pris  le  foin  de  le  reparer  y  ont  ter- 
mine leurs  jours  ;  ce  qui  pourroit  être 
caufè  qp'on  le  l.aifTè  tomber  en  ruine. 

Ce  Pierre  de  Brojfe ,  fuivant  le  même 
auteur ,  étoit  un  homme  de  néant  >  origi- 
naire de  Tours  ,  dont  (âint  Louis  s'étoic 
fervi  de  chirurgien  &  de  barbier  dans  (es 
voi^ges  d  outre  mère  >  né  avec  beaucoup 
d'efprit ,  &  aianr  acquis  une  grande  ex- 
périence dans  ià  profeilion  -,  il  s'infinua 
dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe  le  Har^ 
dy ,  fils  de  ce  Prince  ,  qui  l'admit  dans  la 
plus  intime  faveur*,  mais  en  ai^nt  infb- 
lemment  abufée,  il  (êfit  de  puidkns  ca- 
nemis  9  qui  travaillèrent  à  (a  perte  avec . 
chaleur.  On  trouva  en  effet  qu'il  étoic 
coupable  d  empoifbnnçmens  &  de  plu- 
sieurs attentats  contrç  des  personnes  du 
premier  rang  pour  Iciquels  il  fut  con- 
damné, à  la  mort  en  i  ^177.  Les  Ducs  de 
BoHrgogpe , de  Brai^ani  >  &  Robert  Comte 
d'Artois  »  voulurent  être  préfèns  à  Ton 
Xûpplice ,  pour  lui  fairçkonneur.  Du  Pt^j 
hiftotre  des  Faverts. 

£fig$$trrMd de  M  A  R 1 6  N  7>  Miniftrc 
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d*Etat ,  y  fut  auflî  pendu  le  dernier  d^A^ 
vril  1 3 1 5  •  Cous  le  régné  de  Lotàis  Hutiri^ 
On  Taccufà  de  dnq  chefs  principaux  : 
d avoir  altéré  la  momie  ^  fur  chargé  le  feu^^ 
fie  de  nouveaux  impôts  ,  voleîit  détourné 
flHfieurs.ffrandes  fommesy  dégradé  les  fo^ 
rets  du  Roi,  pris  de  f argent  des  Flamaus^ 
alors  ennemis  dp  CEtat^  &  entretenu  in^ 
teUigence  avec  eux.  Son  procès  lui  fur  fait 
dans  le  Château  de  Vincennes ,  où  il  fut 
condamné  à  la  mort  ;  il  eft  vrai  qu'à  la 
,  queftion  qui  lui futcrueliemenc donnée» 
il  protefta  de  (on  innocence  >  &  n'avoua 
prefque  rien  ;  cependant  lesricheflèsim- 
men (es  qu'on  lui  trouva ,  prouvèrent  fuf- 
fifàmment  la  juftice  de  (à  condamnation. 
Sm  corps  fuiav0it4/téaihtché  ait  plus  haut 
du  gitèe^av.ec  les  autres  larrons  ^  fut  long^ 
tems  la  curée  des  corbeaux,  félonies  pr^m^ 
près  termes  de  la  chronùfue.  Les  auteurs 
remarquent  auflî  qu'il  avoit  fait  réparer 
le  même  gibet.  Le  roi  Charles  le  Bel  ren- 
dit (on  corps  aux  (oDicitations  prenantes 
de  Philippe ,  Archevêque  de  Sens ,  fon 
frère ,  qui  le  mit  en  dépôt  pendant  queU 
que  rems  dans  TEglifê  des  Chartreux  de 
Paris  s  enfuite  il  fut  tranfporté  dans  celle 
du  village  d*£(couy ,  qu'il  avoit  fait  édi* 
iiet  de  (on  vivant ,  où  l'on  voit  encore  i 
prd(ènt  fbn   tombeau.    Cependant  (à 
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mémoire  fut  réhabilite  ;  &  le  Comte  de 
Valois  ,  qui  avoit  été  Ton  plus  cruel  en- 
nemi, travailla  enfuite  a  le  ju(lifier>  Se 
à  rétablir  fa  réputation.   Mizjerdy. 

Hemj  C  A  p  E  R  E  L  fut  auQi  pendu  au. 
même  lieu  en  1 3  lo*  (bus  le  règne  de 
Philippe  U  Lmg.  Il  étoit  Prévôt  de  l^aris, 
convaincu  d'avoir  fait  mourir  un  inno- 
cent à  la  place.d'un  riche  coupable  accufé 
de  plufieurs  crimes  y  qu'il  avoir  ikuvé 
pour  de  l'argent  \  par  arrêt  du  Parlenneni: 
il  fut  attaché  au  même  gibet  *  comme  il 
lemeritoit.    Mtzjerétj. 

Gérard  de  la  Guette  ,  né  en  Auver* 
gne  >  d'une  ba(Tè  extraâion  >  eut  la  mê- 
me deftinéc.  Il  s'étoit  élevé  à  la  charge 
de  Sminteniant ,  ou  de  gcêtnd  Treforier^ 
fous  le  règne  de  Philippe  le  Lâng.  On  le 
trouva  coupable  d  étranges  concuflions^ 
d'avoir  établi  pUiiîeurs  nouveaux  impots 
&  terriblement  volé  le  Roi  dans  les  mo- 
noies.  Il  fut  arreré  fou5  Charles  le  Bel  .^  & 
mis  à  la  queftion  )  enfin  il  expira  dans 
les  tortures-,  (on  corps  fut  traîné  par  les 
rues  &  enfuitcpendù  à  Mont-faucon ,  en 
l'année  i  ?  z  l.    MezjBraj. 

Jo  URDAi  N  ,  Seigneur  de  Lijle  en 
Aquitaine  ,  pour  avoir  commis  plu(içurs 
grands  crimes  ,&  poignardé  de  fa  pro* 
pre  main  un  Huiilier  roial  3  il  fut  cité  a\l 

C  vj 
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Parlement ,  &  conftitué  prifonnier  acr 
Châtelet,  &  par  arrèc  condamné  à  être 
traîné  à  la  queue  d'un  cheval  >  enfin 
pendu  au  gibet  de  Paris  >  en  1 3  23.  Mex:^ 
Selon  le  Père  Daniel^  il  avoir  époufë  la 
nièce  du  Pape  ^ean  XXII.  mais  con-^ 
vaincu  de  vingt-deux  crimes ,  dont  cha- 
cun méricoic  la  more  >  on  lui  fit  grâce  la 
première  fois  ,  en  confideration  du  (aine 
Pete*,  cependant  aiant  continué  >  il  fubic 
le  fupplice  qu'il  méritoit. 

Pterre  Remjf ,  Seigneur  de  M  o  n  t  i» 
G  N  Y ,  fucceda  à  ceux  dont  on  vient  de 
parler  ,  dans  le  maniment  des  Finances? 
cependant  leur  funefte  exemple  le  touw 
cha  moins  >  que  l'ardente  &  avide  paflfion 
d  acquérir  des  richeflès.  Par  arrêt  du  Par- 
lement »  où  (è  trouvèrent  dix-huit  Che*^ 
valiers ,  vingt-cinq  Seigneurs  &  Princes  > 
&  le  Roi  lui-même ,  il  fut  condamné  le 
15.  d'Avril  132s*  a  être  traîné  par  le^ 
rucS)  &  enfuire  pendu  au  gtbet  de  Mont^ 
faucon  ,  qa'il  avoit  fait  réparer  de  (es 
propres  deniers  9  quelques  années  aupa«- 
ravant-  La  confiscation  de  (es  bient 
monta  â  plus  de  douze  cens  mille  livres^ 
ibmme  immenfe  en  ce  tems^lâ  9  laquelle 
reviendroit  au  moins  a  prélent  i  quinzfe 
millions.  Mezjtray. 


i 


:db  la  Ville  db  Paris,      it 
geur  du  Trcfor  du  Roi ,  parce  qu'il  avoic 
vole  &  aireré  la  Monoie  »  (ut  traité  au 
même  lieu  comme  ceux  dont  on  vient 
de  parler ,  c A  1331.  Mezjcruj. 

Remmd  de  S  i  k  A  n  ,  Maître  des  vao^ 
noies ,  pour  les  mêmes  crimes  ;  mais  la 
crainre  du  fupplice  qu'il  méritoit  jufte- 
ment,  fit  que  de  delefpoir  il  fe  pendit 
dans  la  prifon  ;  Ton  corps  fut  expofé 
après  fa  mort  au  gibet  de  Mont-faucon  » 
<Xi  I  }  3  } .  Mezfray^ 
"  -/f^4«>dcHouRDAiN,Con(cilleraa 
Parlement ,  fut  accufé  &c  convaincu  de 
plufieurs  faufïèrez  commifes  dans  dts 

{>rocèsà  fon  rapport  :  on  le  condamnai 
amort,qu'ilfubit  à  Mont- faucon  le  5. de 
Juillet  I  i^i.Journal  du  Pari  M  S. 

fean  de  M  o  n  ta  1  g  u ,  fils  d'un  bour- 
geois de  Paris ,  également  arrogant  & 
ignorant.  La  faveur  du  Roi  fans  beau« 
coup  de  mérite  de  fbn  côté  >  Pavoit  élevé 
ii  la  charge  de  Surintendant  ^&c  à  celle  de 
iSrand  Maitre  dt  fa  Maifon^&c  fait  fcs 
frères  y  Viin  Archeve^ne  de  Sens ,  &  Tau- 
Tre  EvéifHe  de  Parts.  Les  richefies  immen^ 
{es  (jui  ne  s*ac^Herent  jamais  fans  crimes  ^ 
aveuglèrent  ce  petit  homme ,  &  donnè- 
rent dans  les  yeux  des  grands  i  cnforte 
^u'il  avoît^ofé  marier  fon  fils  à  la  fillQ 
du  Connétable  dAibr  et ,  &  (es  filles  à  des 
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Seigneurs  les  plus  confiderablesdu  roiad^ 
me.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi  da 
Navarre  )  prenant  l'intervale  que  le  roi 
Charles  VI.  qui  le  cherilToit  beaucoup  ^ 
•  fut  dans  un  accès  de  fa  folie»  donc  il 
iè  (êncit  prefque  pendant  tout  (on  règne  » 
le  firent  arrêter  par  Pierre  des  Eilars  i 
Prévôt  de  Paris  :  examiné  par  des  Com-^ 
miflTaires  du  Parlement  ,  &  tourmenté 
horriblement  à  la  queftion  ,  la  douleuc 
arracha  de  fa  bouche  ce  qu'on  vouloic 
avoir ,  &  il  eut  enfuire  la  têre  tranchée 
aux  halles  ,  Mercredi  dix-(cptiéme  d'O- 
âobre  1409.   A  la  mort  il  avoua  la  dé** 
prédation  des  Finances ,  qui  contient  en 
foi  tous  les  plus  grands  ctimes.  Son  corps 
fut  attaché  au  gibet  de  Mont-faucon  ,  ôc 
fa  tête  plantée  Air  un  pieu.  Le  Vicomte 
de  Laonois  Cot  fils  >  eut  aflcz  de  crédit 
auprès  du  Dauphin  >  pour  faire-  réhabi-i 
liter  (à  mémoire.  Le  corps  fut  détaché 
du  gibet  *  après  y  avoir  été  expofé  plus 
de  trois  ans. On  Tavoit  enfermé  dansnn 
fac  de  cuir,  rempli  de  parfums  >  pour  le 
garantir  des  corbeaux  &  de  la  pouriture) 
ôc  on  avoir  permis  qu'il  fm  gardé  par  un 
Prêtre ,  qui  prioit  nuit  &  jour  à  Ces  pies , 
pour  le  repos  de  fon  amt.  Les  Cclcftins 
l'apportèrent  dans  TEglife  de  faint  Paul 
iâ  paroifle  ,^où  ils  lui  firent  une  pompo 
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lunebre  des  plus  magnifiques.  De  là  ils 
le  conduifircnt  avec  cérémonie ,  &  en 
grand  appareil  au  Couvent  de  Marcou(Ty> 
qu'il  leur  avoir  richement  fondé  >  où  iU 
le  dépoferent  dans  un  tombeau  »  qui  s'y 
voit  encore  à  préfcnt.  Cette  gcnercufe 
conduite  des  Celeftins ,  rate  parmi  les 
moines  >  leur  attira  la  bienveillance  de 
quantité  d-honnêtes  gens  qui  leur  firent 
^u  bien  datts  la  fuite. 

Meutraj  mot  à  mot ,  de  Breuh 

Pierre  des  £  s  s  a  a  s  «  frovot  de  Paris , 
ibus  le  même  règne ,  eut  la  dcdinée  ce 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Il  fut  con- 
vaincu de  plusieurs  eotreprifes'hardies& 
criminelles  >  &  puni  du  dernier  fupplice 
dans  le  même  lieu ,  en  Tannée  1 4 1 3  • 

MeKjttaj. 

Le  roi  Charles  FUI.  parvenu  à  I» 
couronne  en  1483-  après  la  mort  de 
Louis  X I.  (on  père ,  afiembia  l'année 
d'après  les  Etats  généraux  du  roiaume 
à  Tours ,  pour  réformer  les  mal  ver  (àcions 
du  règne  précèdent.  Le  Procureur  gêne- 
rai fur  certaines  dénonciations ,  ht  les 
procès  À  dtttoQ  infi^HO  cocjHins ,  des  plus 
mfolens  Minifiresdu  règne  p^Jfe\  C'étoit- 
Obvier  le  D  i  A  d  l  b  ,  Bsrbier  du  roi 
Louis  XL  6c  fean  de  Do  v  A  c.  Cet 
Oimer  a  v^it  changé  (on  nom  de  Diable , 
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fort  convenable  â  Ces  mœurs  ,  en  cela! 
de  Dai» ,  &  s'inrituloit  effrontément 
Comte  de  Menlan  \  convaincu  de  quan* 
tiré  de  vols  ,  &  d'adions  violentes  & 
criminelles  ,  il  fut  attaché  au  gibet  s  & 
ion  csarïcizdc  ejfanSe  Se  fiiftigé ,  premiè- 
rement à  Paris,  puis  a  Mont-ferrand^ 
lieu  de  fa  naiffance.  factjftes  Coytier ,  pre- 
mier Médecin  du  roi  Louis  XI.  leur  bon 
&  fidèle  amie  »dont  on  pariera  encore 
ailleurs ,  en  fut  quitte  pour  une  taxe  de 
cinquante  mille  écus,  qui  fut  emploiée 
àVexpédition  de  Naples.  Mezjsraj. 

Jacques  ât  Banne  Baron  de  S  A^- 
l^LANÇAY,  Surintendant  des  Finances  ^ 
fous  le  roi  François  L  fut  auffi  pendu  à 
Mont-faucon  le  27.  d*Août  1517.  âgé 
de  fbixantc  &  deux  ans.  Cependant  les 
hiftoriensdifêntèn  (à  faveur, qu'il  périt 
moins  pour  fès  fautes ,  que 'par  la  malice 
de  la  Ducheflè  d'Afigoulême,  mère  du 
Roi.  On  accnfa  auffide(àmortleChan« 
celier  du  Prat ,  très- dangereux  perfon* 
nage  de  ce  tems  là  >  qui  entroit  bien 
avant  dans  les  intrigues  &  dans  les  mé« 
laées  (ccrettes  de  cette  Princcflc  artîB-  • 
cieulc-  Mezjray.  - 

On  trouve  dans  les  œuvres  de  Oememt 
Marot  y  imfreffion  d*  Hollande  pag.4.2&.  une 
^pigcamoie  en  faveui:  de  Sambknfaj^ 
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^ul  marque  bien  qu'il  n'étok  pas  cou« 
pable  cies  crime  donc  on  i'accu(bic  -,  & 
que  tout  le  monde  s'intcrefToit  au  mal- 
heur qui  lui  arrivoir^  par  la  perfidie  do 
les  ennemis» 

Lorfyui  Ma  IL  L  ART  ,  juge  d' enfer  % 
m  menoie 
A  Mont-faucon  Samblançay  tamc 

ttndre  , 
A  votre  avis  lequel  des  deux   tenoU 

Meilleur  maintien  ;  pur  Vous  It  fairâ 

entendre  y 
Mai  LL  ART  fembloit  homme  que  mort 

i/a  prendre  •, 
Et   Samblançay/«^j?  ferme 

vieillard , 
j^  fon  CHtdoit  pour  vrai  quil  menât 
A  Mont-faucon  le  Lientenant  M  a  i  L- 

L  A  R  T. 

Qiielqucs  années  après  fa  mort ,  Ton 
innocence  fut  reconnue ,  &  fa  mémoire 

réhabilitée. 

Après  cette  courfé  ,  il  faut  rentrer 
dans  la  ViHe  ,  &  prendre  le  quartier  le 
plus  proche. 

La  rub  nbuvb  Saint  MiRRY^ 
^ui  termine  à  la  rue  faint  Martin  >  n  a 
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rien  de  remarquable  que  la  mâiiôn  bâtie 
par  J  A  B  A  c  ,  ou  tous  le$  habiles  Archi-* 
reâes  ont  doané  des  deflèins.  Cependanr 
B  u  L  A  T  >  renommé  dans  (à  profcffion , 
a  plus  faic  que  tous  ceux  qui  j  ont  été 
employez.  L'étendue  de  cette  maifon 
cft  peu  confiderablc  y  &  le  jardin  quieft 
derrière ,  eft  fort  (erré  ;  mais  les  apyar- 
temens  (ont  ailez  bien  di(po^z  ,  qaoi* 
que  d'ailleurs  ils  ne  foient  pas  fort  clairs 
tïi  fort  gais.  Les  dedans  ont  été  raccom- 
modez ,  &  mis  à  la  mode  depuis  quel- 
ques  années  >  fous  la  conduire  de  D  u- 
LiN^  &  lappartement  bas-eft  à  préfenc 
embcUi  d'une  manière  plus  gracieufè 
qu'il  n'étoir  auparavant ,  quoiqu'on  y  eût 
déjà  fait  bien  de  la  dépenfe  en  dorure  9 
&  en  d'autres  enrichiilèmens. 

On  trouve  réicvation  des  façades,  & 
les  principales  coupes  de  cette  maifon , 
dans  le  recueil  que  Marat  a  fait  des  plus 
beaux  édifices  de  cette  Ville. 

Delà  on  doit  aller  dans  U  r  u  fr 
S  A 1  NT  B  A  V  o  Y  B ,  qui  reçoic  (on  nom 
d'un  Couvent  de  Religieu(ès  (bus  ce 
titre ,  fondé  par  fàint  Louis  »  pour  des 
femmes  infirmes.  On  nommoit  autrefois 
ces  Rcligieufès  Béguines  t  parce  qu'elles 
âivoiencquelqucs  confticucions  données 


DE  lA  ViLii  DE  Paris,  é^ 
par  (àinte  Bègue ,  dont  la  règle  eft  fore 
connue  dans  les  Pays-Bas.  Ce  couvent- 
eft  à  préfênt  occupé  par  des  Urfuimes  » 
donc  la  Communauté  eft  nombreufè. 
Leur  Eglifè  eft  incommode  >  fort  petite  f 
&  paroit  trop  négligée. 

On  lit  ces  vers  de  %k  ntiui  l  fut 
une  vieille  fontaine  de  cette  rue. 

CZVIS     AQUAM     PETAT    HIS     DB 
FONTIBUS,  ILLA  B£NIG  NO 

Dfi  Patrvm  Patrie  muneri 

JUSSA     VEHIT. 

1687- 

A  cÊté  de  cette  même  fonmine ,  dont 
on  vient  de  parler ,  dans  une  maifôo  qui 
n*a  aucune  apparence  en  dehots,  Ia«* 
<]uelle  appartient  à  i^WdeMi^aiLLAC» 
Conlêiller  d'Etat  *,  on  verra  un  «fcalier 
très-bien  imaginé  ,  dont  le  trait  a  quel- 
que cho{ê  d'ingénieux  &  de  beau.  Les 
curieux  canviennent  qu'il  .y  en  a  peu  à 
I^ris  qui  en  approchent  \  ôc  quoiqu'il 
ne  (bit  que  de  plâtre  >  il  Cuvpznc  cepen«> 
dant  de  beaucoup  ceux  qui  ont  été  bâtis 
avec  plus  de  dépenfe  >  &  d'une  matière- 
plus  (blide. 

Plus  avant  &  du  même  côté  eft  t'H&-> 
TEL-JDii  M &s M Jij autrefois  jl'Hôt  £!.« 
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de  Montmorency,  qui  a  long-  tem^ 
con(ervé  le  nom  des  iiluftres  maîtres^ 
qui  il  appartenoit  autrefois,  fean  ylntoine 
de  M  fi  s  M  E,  nommé  premier  Préndent 
dans  le  mois  de  Janvier  1711.  l'a  fait 
rétablir  fur  les  defTcinsde  5«/f/,  &  en- 
fuite  fur  ceux  de  Germain  de  Boffra»d  en 
1704.  Cet  Hôtel  confifte  en  plufieurs 
appartemens  ;  ceux  du  rcz-de-chauffée 
deTaîle;  font  très- (pacîcnx  &  magnifi- 
quement ornez;!  étendue  que  cet  Hôtel 
occupe  eft  grande  ,  aiant  fon  entrée 
principale  fur  la  rue  (àinte  Avoye  ^^  & 
une  iflue  par  la  rue  du  Chaume.  L'Hôtel 
de  Spurdisy  qui  a  une  face  fur  la  rue  de 
Paradis,  en  dépend  ,  ainH  que  le  fetit 
hôtel  de  mefme ,  fur  la  rue  de  Bracq ,  avec 
plufîeurs  mâifons  delà  ruefàinte  Avoyct 
quifonc  toutes  partie  de  ce  grand  terrai  n«^ 
On  voir  encore  dans  fon  étendue  queU. 
ques  retks  des  anciens  murs  de  la  Ville , 
que  Philippe  Augufte  fit  conftruire,  com- 
me oft  l'a  dit  au  commencement  de  cette 
Defcrîptlon. 

Ce  fur  dans  cet  Hotcl  que  rendit  le» 
derniers  fotipirs,  le  11.  de  Novembre 
I  j  67.  jinne  de  Montnwrency.  y  Conné- 
table de  France,  qui  y c fut  apporté, 
chargé  de  bleflTures  mortelles  qu'il  avoic 
tenues  â  la  fameufc  bataille  dç  faine  Denysv 
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^uc  ce  Héros  chrétien  gagna  fur  les  Hu* 
guenocs ,  commandez  par  le  Prince  de 
Condé  &  par  T Amiral  de  Coligny* 
Tous  les  Hiftoriens  ont  donné  des  éloges 
à  ce  grand  homnne ,  à  cau(ê  de  (on  zelc; 
pour  la  Religion  &  de  Ton  habiieté  dans 
les  affaires  qu'il  avoir  conduites  fbusqua« 
tre  règnes  >  avec  une  extrême  (àgeflè* 
Son  corps  fut  porté  à  Montmorency  p 
dans  lé  magnifique  Mofoiée  que  lut  fie  - 
/ériger  Maddene  de  Savoye  (on  illuftrc 
époufè  ,  une  des  Héroïnes  de  fbn  tems, 
fur  les  deflcins  de  Philbert  de  Lorme ,  fa* 
meux  Ârchiteâe.  Son  cœur  fur  mis  au- 
près de  celui  du  roi  Henri  II.  (on  cher 
maître»  dans  la  chapelle  d*Orleans  aux 
Celeftins ,  comme  on  le  dira  dans  Tar^» 
jiclexle  Ci?  Couvent. 

L'HÔTSL  DE  Beau  viLLiE R^ 
n*eft  pas  fort  éloigné  ,  c'étoit  autrefois 
THôrel  d'Avanx  ,  bâti  par  Claude  de 
Mefme  ,  Comte  d'A  vaux,  (î  célèbre 
dans  les  ambaflàdes  importantes  où  il 
9  été  emploie  ;  mais  le  Duc  de  Beau-^ 
vi^r  mort  depuis  quelques  années  » 
Tavoit  acheté.  Le  bâtiment  en  eft  élevé. 
avec  magnificence  ifur  \qs  de(reins  de 
Pierre  le  M  u  s  x ,  qui  en  a  fait  graver 
jfs  coupes,  les  pirohls  &  les  élévations 
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idans  (on  traité  d'Archireâure  »  infolii^ 
JLes  <}uarre  faces  du  bâriment  (ont  or- 
jû&^s  de  grands  pilaftres  Corinthiens, 
qui  prennent  depuis  le  rez-dc-chaufli^e» 
jufqu  au  comble  de  l'édifice  \  ce  cjui 
jorine  une  apparence  grande  ic  magni- 
iique.  La  cour  cft  de  douze  toi(ès  de 
Jatgeur  ,  fur  (eize*  de  profondeur.  Les 
appartemens  font  allez  bien  omcz  » 
J*efcalier  cft  d'une  coupe  hardie  &  in- 
génieufè  \  Se  cette  maribn  a  de  quoi 
Satisfaire  en  bien  des  cho(cs. 

.  Nicolas  de  TA  R  G I  L  L I E  R  E,  Peintre 
très-excellent  &  en  grande  réputation  » 
demeure  dans  la  rue  Geêffrot  V Angevin , 
ailèz  voisine  des  endroits  dont. on  vient 
de  parler.  Il  a  fait  conDruire  depuis 
peu  d'années  une  maifon  commode* 
nient  di(po(ee  ,  où  les  amateurs  de  la 
peinture  vont  voir  (es  ouvraç>es ,  qui 
leur  donnent  une  extrême  fatisfaébiôm 
L'Hôtel  de  Ville  eft  orne  d*un  grand 
tableau  de  /à  façon ,  dont  la  compoiltion 
dl  admirable;  &  â  (ainte Geneviève  du 
Mont  ont  en  voit  un  autr^,  qui  lui  a 
procuré  bien  de  la  réputation^ 
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LE    TEMPLE. 

Quoiqu'il  n'y  ait  prefque  rien  dans 
ce  lieU)  qui  puiQh  (âcisfaire  la  eu*- 
rioficé  ,  on  ne  peut  cependant  Ce  di(pen« 
ièr  d'en  dire  quelque  cho(è. 

Le  Temple  retient  encore  le  nom  des 
Chevaliers  Templiers  à  qui  il  a  appar-^ 
tenu  pendant  piufieurs  necles',  voici  ce 
que  les  Hiftoriens  rapportent  au  fu  jet  de 
U  deftruétîon  de  cet  ordre  de  Chevale^ 
tie ,  crès-fameux  autrefois  ,  arrivée  (bus 
le  règne  de  Philippe  le  BeL 

Les  croisades  S<  les  pèlerinages  de  la 
Terre  faince  aiant  ccfTé  par  la  conquête 
uni  ver  (elle  que  les  Sarrazins  fkcnt  de  la 
Paleftine.  ,  les  Chevaliers  du  Temple 
dont  l'inflitucion  étoit  de/corter  les 
voyageurs  qui  alloient  aux  fainrs  lieux  » 
Ce  crurent  exempts  de  ce  devoir  ,à  caufe 
des  dangers  qu'il  y  avoir  à  elTuyer  \  8c 
comn^e  Us  avoient  des  biens  très-confi* 
derables  dans  routes  les  tetres  d^  la  chré^ 
tienré,  ils  eurent  pendant  ce  repos  qui 
Us  délivroit  de  beaucoup  de  dépenfes  3ç 
de  fatigues  »  loccaiion  d'ama({cr  de 
grandes  richeHes*,  mais  comme  l'aboq* 
dance  &  Toifiveté  corrompent  ordinaire^ 
nncnt  Ws  mœurç ,  on  piéçcsHi  <ju  ils  fe^ 
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plongèrent  dans  des  dcfordrcs  exticmci 
qui  furent  cau(ê  de  leur  dedroâion  en- 
tière. Cependant  bien  des  Hiftoriens 
contemporains  di(ênt ,  que  b  véritable 
origine  du  malheur  de  cet  ordre ,  vint 
feulement  de  la  poffcffioh  de  ics  prodî- 
gîeufcs  richcflcs  ,  qui  firent  envie  aux 
puiflances  fupericures ,  qui  s'en  emparè- 
rent bientôt  après  fa  ruine,  Le  Pape  C/f- 
ment  /^  &  le  foi  PhiUppe  le  Bel  y  pour 
châtier  les  Chevaliers  du  Temple  de 
leurs  crimes  &  de  leurs  débauches  (can- 
daleu(ès  ,  convinrent  de  détruire  entiè- 
rement cet  Ordre,  qui  étoit  alors  trc^ 
floriffant.  Us  commencèrent  par  le  grand 
maître  factj/tes  de  iW?/^^,  originaire  de 
Bourgogne ,  que  le  Pape  fous  un  pré- 
texte fpecieux  ,  fit  venir  de  l'Ifle  de 
Chypre,  avec  plufieurs  des  principaux 
de  fon  ordre  qui  y  faifoient  la  guerre 
aux  Infidèles,  avec  bien  du  lucccs  &  de 
la  gloire -j.auffi- tôt  qu'ils  furent  arrive» 
à  Paris ,  on  les  confina  dans  des  pri- 
fons  ♦  où  après  avoir  fouffert  des  tour- 
mens  horribles ,  &  confeflè  des  crimes 
énormes,  dont  on  préteixi  qu'ils  furent 
convaincus^;  on  en  condamna  d'abord 
cinquante-neuf  à  être  brûlez  vifs,  à  petit, 
feu ,  â  Ja  pointe  de  l'Ifle  du  Palais  du 
côté  des  grands  Auguftins ,  à  préfènt^ 

la 
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la  place  Dauphinc.  Un  nombre  prefqne 
égal  ûibic  le  même  fupplicc  à  l'extrémité 
du  faubourg   (àint  Antoine  ,  neuf  dans 
la  ville  deSenlis,&  pluficurs  autres  en 
différens  endroits   du  Roianme.  Cette 
pcrfécudon   qui  avoir  commencé   par 
toute  la  France  ,  Vendredi  13.  d'OÂo- 
bre  1507.  contre  laquelle  le  peuple eria 
beaucoup,  dura  ju(qu*cn  Tannée  i}i4. 
MoUj  &  trois-dcs  principaux  de  l'Or- 
dre r^entre  lefqnels  croit  lefrere  du  Dau- 
phin de  Viennois ,  furent  gardez  en  pri- 
fon  les  derniers ,  &  ne  furent  exécutez 
qu'après  les  autres  \  &  quoiqu'ils  fe  re- 
traftaffcnr  hardiment   de  la  confcflîoa 
des  crimes  que  la  violence  des  tourmcns 
leur  avoit  arraché  de  la  bouche,  ils  furent 
cependant  brûlez  tn  présence  du  Roi  Se 
de  toute  la  Cour,  dans  les.mêmes  lieux 
où  leurs  confrères  avoient  fubi  Je  der- 
nier fupplice.  Pierre à\x  Pw^jfavant  Hifto- 
rien,acionné  au  public  un  traité  cu- 
rieux de  la  condamnation  des  Templiers, 
dans  lequel  ri  fait  voir  qu'ils  méritoient 
juftement  les  chârimens  rigoureux  aul- 
quels  ils  furent  condamnez.  On  raconte, 
mais  pourtant  fans   beaucoup  de  certi- 
tude ,  que  le  grand  Maître  Molay ,  fur 
le  point  d'être  exécuté ,  ajourna  le  Pape 
&  le  Roi  à  comparokrc  deyant  Dieu 
Tome  IL  D 
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dans  Tanoée  ;  qoc  cette  drconftance  foie 

véritable  ou  faudè ,  il  eft  certain  ,  feloti 

quelques  hiAoïiens  ,  que  le  (àint  Perç 

siourut  awmt  quarante  Jours  expirez,, 

après  cette  grande  exécution  ,  c  eft-à*- 

diit  le  ao.  d*Avril  1514,  £c  Philippe 

le  Belle  15-  <fc  Novembre  de  U  mcma 

année ,  après  on  rcgne  de  vingt-neuf  ans 

Ce  qacl()cics  oiois  -,  ce  qui  donna  occasion 

à  i>îen  des  reflexions  Se  â  des  discours 

qoi  ne  furent  pas.  à  l'avantage  de  l'un  6ç 

^  r  juitte. 

Ijc  Temple  dcroeoia  depuis  par  cqn-^ 
£xbux>n  a  Philippe  le  Bel ,  qui  y  tint  (a, 
Coor  p»dant  quelques  mois  (êulement  ^ 
|t  q^n  en  âr  cn£ùtc  une  vente  aux  Cbc^ 
^^aixs%  àc  iuni  Jean  de  Jerulalem ,  le(^ 
cj3ck  en  ont  /oui  jafqai  préCcat  ,  Se 
lonr  dK">i£  pour  kyr  maiibn  provincial^ 
^  ^iwd  PrîoBré  de  France; 
Le  i«mâa  qac  k  Temple  occupe  eft 

^jas  ijKTmcs  ^  cnioeaiix  Se  fôntenues 
^  TMRS  St£f»oc€n  espace  ,  comme  une 
^^fuàsauc  dxaâelkw  An  milieu  il  s'élève 
^-iitq  i^um  i^  cd^^i^^  qK  Ton  dU 
^}]^  À  loin  9  cocfimites  vecs  Tannée^ 
^^^.;;,lc^oeIfcw«t  Iw^-tcmsfcrvid'w-. 
^a^  Se  et  w^iâtt  dacmes  \  c'eft  où 
:4)fiCMâsricij«fau:ksàti6t  &  ie9^ 
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fcdiives  de  l'Ordre  de  Mairhe ,  &  où  (è 
tkoncnt  les  Chapkres  provinciaux  de  k 
t^don  de  France. 

La  msàfon  <)uî  eft  deftinëe  aux  Grands 
PcieursF,  enfermée  d^s  Tenélos  du  Tcm^ 
pie  ,  3  été  conftruire  par  ks  (oins  de 
factf9$€s  de  StmF9re\  pourvu  du  même  bçr 
flcfince  9  fils*  du  Maréchal  de  Sou  v  ré  « 
gouverneur  du  roi  Louis  XTII.  mais  la 
mort  l'aianc  prévenu  trop  rot ,  l'édifice 
étoiv  demeuc^  imparfiiît  ^  perfbnne  n'jr 
ttBiir  fkir  travailler  depuis ,  que  fort  Icge*' 
remenr.  Ce  qui  paroit  eft  du  deflcin  *de 
nm  l'I  LB.  La^  cour  efl^  entourée  d'une 
eifpece  de  periftyte  à  colonnes  couplées 
dont  les  piédcftaux'  font  deux  fois  plus 
hauts  qu'ils  ne  devroient  erre  naturelle- 
ment, ce  qui  choque  étrangement  la  vue. 
Le-  corps  de  logis  eft  au  fond  de  la  cour , 
mais  peu  élevé  &  fans'  aucune  propor* 
ticm  avec  tour  Te  refte.  La  grande  porte 
qui  donne  fur  la  rue,  eft  accompagnée 
de  colonnes  Doriques  ifblées,  au  milieu 
d'une  longue  fiiçadc  de  maçonnerie,  dont 
rinvention  eft  des  plus  communes  ;  ce 
qui  défigure  encore  tout  c^t  ouvrage  » 
c'cft  TAttique  d'une  fort  vilaine  forme, 
qui  s'é^eve  au  defTus ,  de  même  que  la 
baluftrade  chargée  devaïès  qui-l'accom*- 
pagne  :  en  vm  mot  tout  cet  ouvrage  ne 
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il  y  en  a  de  fort  logeables  ,  accompa- 
gnées de  jardins  afTcz  grands.  Pluficurs 
marchands  &  ouvriers  y  font  auflî  logez , 
comme  dans^un  lieu  de  frânchife  ,  pour 
être  exempts  de  la  vifite  des  Jurez  des 
communaurez  de  fa  Ville  ;  ce  qui  cft 
caufè  qu'ils  s'y  retirent ,  pour  jouir  des 
franchi  (es  &  de  quelques  exemptions  par- 
ticulières. 

Un  peu  plus  haut  à  l'extrémité  des 
murailles  qui  enferment  le  Tcmpfc ,  on 
lit  ces  vers  fur  une  fontaine  élevée  depuis 
peu  d'années. 

QUEM  CERKIS   VONTBM  MALTit 
DEBETUa    ET   URBl  » 

PRi£BUlT   HiEC  UNDAS»    PRifiBUIT 
ILLALOGUM. 

Dans  la  rue  des  Fontaines  ^  vis-à-vis 
da  Temple,  cft  le  couvent  des  Ma- 
DBLONETTBS,  où  lon  enferme  les 
femmes  déréglées.  Toilt  proche  cft  une 
chapelle ,  fous  lé  titre  de  Notre-  Dame 
de  Lorette^  qui  eft  une  copie  fidcllc  de 
la  fainte  Chambre  de  Lorette ,  dans  la 
Warche  d*Ancone  »  fi  fameufe  en  Italie 
&  par  toute  la  chrétienté. 
1  Dans  la  même  rue  des  Fontaines , 

Ù  iij 
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D  A  SSE  14  AY 9 amateur  de  la ^eiatufic , 
a  rcflïcmblé  pluûcurs  pièces  d'un  chçix 
judicieux  >  des  maîtres  modernes  les  plus 
habiles-  On  voit  chez  lui  des  ouvrages 
de  Rigauk  &r  de  ï^r^i/liâre^'d^un  beauté 
particîliliere ,  fc  qui  font  bien  de  l*baa- 
jjfiut  à  CCS  grands  Peintres. 

Les  Religieuses,  de  Saîkte 
Eliz  ABET  H  font  yis-à-visdesâncjcn- 
ues  murailles  du  Temple.  Leur  £gUfe 
cft  orncc  d*un  portail  où  il  y  a  deux  or- 
dres d*architeânire  en  pilaftrcs  -,  le  Do- 
rique &  rionique  ,  qui  font  d'un  aflcz 
bon  deflèin.  Le  dedans  de  cette  Eglife 
cft  embelli  d'un  ordre  Dorique  ,  qui 
n*eft  pas  mal  exécuté.  Ce  bâtiment  a' 
ér^  comuicnoé  en  xiiS.  &  la pcecmioce 
pierre  fut  mife  par  ia  reific  jinne 
d'Autriche» 

Les  Peres  de  NASA&BTtbnt 

du  même  coté  »  un  peu  au-delà.  Ils  doi- 
vent leur  fondatioa  à  plaideurs  parrûca- 
liers  en  1 65 6.  &  prîucipaleiaent  à  rilln- 
ftre Chancelier  S  ec  u  i  e  r.  Depuis  quel» 
qi|e$  années  leur  Eglife  à  été  achevée  » 
dont  le  portail  eft  peu  de  choie.  Cerre 
Eglife  eft  ornée  d'un  Dôme  à  pans  qui 
ne  fait  pas  «n  trop  Jbel  têta  >  &  tooc  Iç 
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tcfte  de  cet  édifice  ne  doit  pts  être  trop 
remarqué. 

Le  tableaa  da  grand  Aatel  eft  de  fe 
B  n  u  K  ,  qui  ie  fit  en  confideration  du 
fondateur ,  auquel  il  ëtoit  redevable  de 
^fortune.  Cependant  il  n'eft  pas  achevé; 
Dans  la  (èconde  chapelle  en  entrant  »  on 
doit  voir  un  petit  tableau  de  JouvemeT, 
qui  eft  un  des  pltisbeauk  &  des  plus  cor- 
reâs  que  ce  Peintre  habile  ait  fait. 

« 

ta  porte  de  la  Ville  qui  condai(bit  i 
la  campagne  de  ce  côté>là  >  a  été  abattue 
depuis  quelques  années  ,  pour  faire 
place  au  cours  dont  on  a  parlé  -,  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  la  commodité  &: 
à  l'agrément  de  tout  ce  quartier. 

LA      RUE 

DU  GRAND  CHANTIER. 

AVant  que  de  Voir  cette  rué ,  on 
peut  commencer  par  la  petite  rue 
des  defi^  portés  ,  dans  laquelle  oh  trou-^ 
veira  une  maifbnquê  Bas  tonne  au  » 
IPermier  geiletal  des  Âydes  8c  Gabelles, 
a  fait  bacit ,  dans  laquelle  il  a  emploie 
beaucoup  de  foin  8c  d'argent  ,  quoi- 
qa\Uc  ^it  dà^$  ùh  des  plus  vilains  en- 

D  uij     . 
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droits  de  la  Vi'le.  Du  côte  de  la  conr^ 
elle  cft  ornée  de  pilaftres  Ioniques  &  de 
fculptures  fort  bien  exécutées.  Uefcaliec 
placé  au  milieu  eft  avantageufement  ou- 
vert ,  pour   recevoir  toute   la    lumière 
dont  il  a  befoin  ;   mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  cette  maifon  ,  c\ft  un 
cabinet ,  dont  le  lambris  eft  orné  de  pi- 
laftres dorez  ,  entre  lefquels   font  des 
panneaux  de  marqueterie  ,  qnî    repré- 
fentent  des   vafes   pleins  de  fleurs.  Ce 
qiiî  eft  encore  de  plus  particulier,  c*eft 
tjae  le  plafond  &  le  parquet   font  du 
même  ouvrage  de  rapport.    Toutes  ces 
pièces  font  un  effet  d'autant  plus  beau, 
qu'on  n'a  eacore  rien  imaginé  de  pareil , 
&  c'eft  prefcjue  la  (èule  chofc  que  l'on 
ait  dé  cette  espèce. 

Dans  la  rue  qui  ^ft  à  Textrémîté-  de 
celle  pu  eft  la  rnaifon  dont  on  vient  de 
parler  >  on  voit  le  Couvent  des 
B  I L  L  ET  £  s.  C'étoit  autrefois  la  maifon 
d'un  Juif,  qui  par  une  impiété  exécra» 
ble ,  perça  de  plu(îeurs  coups  de  couteau 
une  Hoftie  confacrée,  &  voulut  enfuitc 
la  brûler  i  mais  miraculcufèmcnt  elle  fiic 
recueillie  par  une  vieille  femme  qui  en- 
tra inopinément  chez  cet  impie  ,  &  la 
porta  au  Curé  de  faint  Jean^  ou  depuis 
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elle  a  été  confervée  avec  beaucoup  de 
vcnerarton.  Gc  malheureux  Juif  fut 
brûlé  roue  vif,  &  (à  maifon  donhéea 
des  Religieux  venus  de  Boucheromonc  , 
au  Dioceiè  <ie  Châlons  en  Champagne» 
qui  fuivoienc  originairement  la  régie  du 
tiers  Ordre  de  faint  François  ,&  prirent 
cnfuite  celle  de  faint  Auguftin.  Ces  reli- 
gieux avoient  dix  (èpt  maifons  en  Fran- 
ce, dont  le  General  rcfidoit  dans  ce  lieu. 
Enfin  ,ils  s'accommodèrent  avec  les  Car- 
mes qui  en  font  à  préfcnt  en  ppfreflîon. 

Le  favant  Paptre  M  a  s  s  o  n  >  dont  les 
écrits  font  fi  connus  des  gens  de  Lettres , 
y  eft  enterre.  Ses  principaux  ouvrages, 
font  thifloire  des  Papes  ,  les  AnuaUs  de 
France  y  les  éloges  (en  latin)  des  hon;m^s 
lllnfires  ,  une  Defcriptton  de  U  France 
far  les  nvieres ,  &  des  Commentaires  fur 
quelques  auteurs.* 

Cet  épitaphc  a  été  gravée  fur  (on 
tombeau. 

I 

Pap  ikius     Massonius. 

Fonnjts , 
.  in  Sénat  fi  Partfjenfi  advocatui  > 
i'^i  hoc  luo  jacut ,  ' 
quem  JîtPt  Unge  ante  obiium  elegtrat, 

RtCjHtejcat 
in  face. 

D  V 
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Il  eft  more  dans  le  mois  dé  Janvier 
1 6i  I.  âgé  de  foixance  &  ièpt  ans.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  le  Préfidenc  de  Tlhou. 

Le  cœur  de  Mize a  ÂY,un  des  plus 
fidèles  Hifloriens  &  des  moins  flaceucs 
que  la  France  aie  eu  ,  eft  con(èrvé  dans 
une  chapelle  de  cette  Egliiè ,  où  cette 
inilcription  a  été  pofée: 

D.    O.    M. 

Cy- devant  refofe  le  eœur  de 
François  Ewdes  de  Meze- 
RAY  ,  Hifiorioyrafhe  de  France , 
Secrétaire  prfetuel  de  l'Académie 
Frani^oife., 

Ce  cœur  après  fa  foy  vive  eri 
Jésus  -Christ,  n'eut  tien  déplus 
cher  que  l amour  de  fa  patrie.  Il 
fut  confiant  ami  des  bons  ^  <^  en- 
nemi irréconciliable  des  méchans. 

m 

Ses  écrits  rendront  témoiyftays  a, 
la  pofiérité  de  l' excellence  ^  de  la 
liberté  de  fon  ejprit  y  amateur  de 
la  vérité  3  incapable  de  fiaterie , 
qui  fans  aucune  affeBion  déplaire^ 
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s*  ètoit  uniquement  frofofè  defervir 
à  t utilité  fublique. 

Il  ceffa  de  rej^inr  le  lO.  de 
Juillet  î68j. 

La   RUE    BEsBiLLETES  finit   à 

là  RUÉ  DE  Sainte  Croix  ds  la 
Breto  m  ner  I  b,  qui  tire  fbn  nom 
d'un  Couvent  fondé  par  faint  Louis , 
en  I  lôS.pour  des  Religieux  mandians 
de  Tordre  de  S.  Augudin  -,  mais  depuis  ce 
tems-là  ,  plufîeurs  perfonnes  charitables 
leur  aiant  fait  du  bien  coniiderablement  ,- 
ils  n'ont  plus  été  à  la  quête  >  pour  ne  la 

Eas  ôter  à  ceux  qui  en  avoient  be(bin. 
cur  Eglifc  eft  d'une  ftrudkuregroffiere, 
mais  le  grand  Autel  qu'ils  ont  fait  réta- 
blir depuis  quelques  années ,  eft  d*un  ou* 
vrage  de  menui(èrie  adcz  payable.  Sur 
les  ftales  »  ou  chaires  des  Religieux ,  on  a 
placé  un  bas-relief  de  ?^c^«w-iS#ïrrii^«, 
que  Icrconnoillcurs  eftiment* 

Il  y  a  quatre  perfonnes  enterrées  dans 
cette  Egli(è>  connues  dans  Thiflioire. 

Jean  dePoupAiNcou  rt,  Préfident 
au  Parlement  fous  le  règne  de  Louis  XL 
fut  Ambafladeur  en  Angleterre,  &  Com* 
mifTaire  au  procès  du  Connétable  de 
Samt-Pol  9  qui  eut  la  tête  tranchée  dans 

P  vj 
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la  Grève  en   l'année  147  5*.   Ge  .  Magî- 
ftrat  donna  de  grandes  marques  de  fou 
habîlecc  &  de  fa  modération ,  fous  un 
règne  très-inquiet   &  très-rude.  Il  eft 
more  le  11.  de  Mai  1480.  Son  père  qui 
avoit  été  premier  Préfidcnt  du  Parle- 
ment ,  &  qui  s  ctoit  acquis  une  grande 
réputation  fous  les  règnes  précédcns ,  a 
voulu  être  inhumé  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Et  pourmarqtie  de  la  con- 
fideratioh  que  l'onfaifoit  de  fon  mérite; 
la  Cour  accompagna  fon  Convoi  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville  de  Paris  ,  ôc 
on  trouve  dans  B/ancharJ  y  qu'il  fut  con- 
duix  à  Roye  peur  être  dépoCé  dans  la 
fepulture  de  (çs  ancêtres. 

B^trnahe  B  r  1  s  s  o  n  ^  auffi  Préfident 
an  Parlement  ,  avoir  l'eftimc  du  roi 
Henri  1 1  f.  qui  le  fit  Avocat  General, 
cnfuite  Confêiller  d'Etat  &  Préfident  au 
mortier.  Il  fut  emploie  dans  plufieurs 
ncgociations  délicates,  qu'il  tcrminaavcc 
bien  de  la  prudence.  Ce  Magiihat  finie 
Ces  jours  d'une  manière  indigne  cVun 
homme  de  fon  mérite  &  de  fa  qualité  : 
comme  il  condamnoit  hautement  & 
avec  chaleur  les  féditieux  qui  faifoîenc 
nn  parti  fous  le  nom  de  faînte  union  y 
dans  le  tems  que  la  ville  de  Paris  droit 
affiegêeparlc  roi  Henri  IV.  quelques 
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infolens  de  ce  parti  le  trouvant  dans  la 
rue^  allez  proche  de  la  Grève,  (c  jcttc- 
renc  fur  lui  &  le  traincrent  indignement 
en  prifon  avec  CUudt  C Archer ,  Con- 
feiller  de  la  grande  Chambre  ,  &  ^tan 
Tardtf^  Con(èiller  au  Châtelet  ,  trop 
afFcâionnés  au  bon  parti  \  tout  trois 
furent  pendus  le  15»  Décembre  1591. 
Ils  furent  arrêtez  i  neuf  heures  du 
matin  ,  conïèflcz  à  dix  &  exécutez  à 
onze  ,  dans  la  prifon  du  petit  Châtelet. 
CrtfW,  Confcillcr  au  Grand  Con(èil,les 
jugea  (ans  autre  forme  de  procès ,  & 
conduifit  lui-même  le  corps  en  Grève 
Je  matin  fuivant. 

^nroweM  i  n  AR  D  >  fieur  de  la  Tour 
Grollttr  ,  Prcfidcnt  au  Parlement  ,  cft 
auflî  enterré  dans  cette  Eglifê.  11  fut 
aflaffiné  par  trois  (cclerats  de  la  R.  P.  R. 
le  12.  de  Décembre  iJ5<?.  revenant  de 
Taudience  de  relevée,  qu'il  avoir  tenue 
ce  jour-là  au  Palais.  Le  Parlement  or- 
donna que  cette  audience  finiroit  à  qua- 
tre heures  préci  Tes  :  elle  fut  nommée  de* 
puis^la  Mtnarde  ,  pour  cette  raifon. 
De-là  on  peut  entrer  dans  la  au  E  DV 

GRAND    ChaNTIUR. 

La  première  Se  principale  çhofe  que 
Ion  y  diftingue ,  eft  : 


tC         Descki^tiom 
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DE    S  O  U  B  I  S  E. 

CEt  ancien  h&tel  aparrcnoit  autre* 
foii  au  Connétable  OUvter  de  C///^ 
fin  »  &  fut  nommé  pendant  quelque 
tems  tHkel  des  grékcts ,  parce  que  le  roi 
ÛsarUs  VU  y  aiant  fait  afîcmbicr  les 
principaux  bourgeois  de  la  Ville  aprè^ 
une  émotion  pupulaire  arrivée  en  i  ^  92. 
au  fujer  d'une  nouvelle  maltôte  que  l'on 
précendoit  établir,  leur  pardonna  publi-* 
quement  en  ce  lieu ,  ôc  leur  fit  grâce ,  en 
changeant  la  peine  à  laquelle  ils  dévoient 
être  condamnez  ,  en  amende  pécuniaire 
bien  plus  forte  que  le  nouvel  impôt  >  ce 
qui  étoit  tout  ce  que  Ton  {buhaltoit. 

Par  la  fuite  des  tems  ,  cet  hôtel  un 
des  plus  condderables  de  Paris ,  vint  4 
la  polTcflion  des  Dna  Je  Guife ,  donc 
il  a  porté  le  nom  pendant  pluHcMrs 
années.  Ces  Princes  eurent  tant  de  parc 
aux  évènemehs  extraordinaires  du  fîecle 
où  ils  ont  vécu  ,  que  leur  hiftoirc  en 
fait  la  principale  partie.  Le  roi  Henri  IIL 
fit  poignarder  Henrt  Duc  de  Guife ^  fur- 
nommé  le  Bahiffé  ,  &  le  Cardinal  fon 
frère  Archevêque  de  Reims  ^  dans  le* 
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Château  de  Blois ,  où  les  Etats  genc^ 
faux  étoient  aflfèniblez  pour  remédier 
aux  ddbrdfes  qui  troubloienc  cruelle- 
ment la  France.  Mais  cette  funefte  tra- 
gédie cau&  des  maux  infinis  &  des  ré- 
voltes extrêtnqjB  qui  ne  fe  terminèrent 
que  long-tcms  après  la  mort  du  roi 
Henri  III.  qui  fut  afTaffiné  àfaintCloa 
par  Jacques  Clemenr ,  le  premier  jout 
d*Août  1589.  fur  les  huit  heures  da 
matin. 

Cet  hôtel  qui  occupe  un  très- grand 
efpace ,  conserve  encore  quelques  mar- 
ques de  fon  ancien  état.  La  vieille  porte 
qui  fervoir  autrefois  de  principale  en- 
trée »  eft  acconipagnée  de  deux  tours 
rondes ,  entre  lefquelles  cft  la  chapelle  i 
fur  l'ouverture  du  paflfage  ,  que  1  on  a 
re(èrvée  jufqu  ici  s  dans  laquelle  il  eft 
refté  quelques  vieilles  peintures  à  fret' 
que  de  Meffer  Nicolo  Florentin  ,  qui 
étoit  un  de  ces  fameux  maîtres  que  le 
roi  François  I.  fit  venir  exprès  d'Italie, 
pour  les  embellidcfjf^'^^i  de  Fontaine- 
bleau ,  où  il  fai(oit  travailler  avec  une 
extrême  application. 

B-éUtfots  de  R  o  H  A  K  «  Prince  de 
S  o  u  B 1  s  a  quia  aquis cet  hôtel  en  i697- 
y  a  fait  des  augmentations  &  des  embcl- 
lilTemens  extraordinaire^,  qui  n'ont  pu 


r 


8S  .  Description 
être  poufez  à  rétat  où  ils  fpnt  à  préfenr i 
.qu'après  de  grands  travaux  &  qu'avec 
des  dépenfes  tLcs-confiderables.  On  a 
commencé  cet  ouvrage  vers  l'année 
1706.  fous  la  conduire  de  le  Maire. 
L'ancienne  porte  dont  on  a  parlera  été 
fermée  ,  &  une  autre  a  été  ouverte  fore 
proche  vis-à  vis  de  la  rue  de  Byac^  afin 
delaidèrle  paflage  libre  a  une  tue  qui 
perce  au  travers  de  cet  hôtel,  pour  aller 
dans  la  vieille  rue  du  Temple.  iLeft  vrai 
que  depuis  quelques  années  ,  les  caroffès 
ni  les  grollès  voitures  n'y  paffent  plus; 
mais  on  n'a  pu  abfolumcnt  interdire  le 
paflage  aux. gens  de  pié  -,  ce  qui  n'eft  pas 
une  médiocre  fervitude,  pour  une  mài- 
fbn  de  cette  conféquence. 

La  nouvelle  &  principale  entrée  de 
cet  hôtel ,  eft  à  prcfent  du  côté  de  la  rue 
àt  Puradis^^  que  l'on  a  établie  dans  un 
enfoncement  de  forme  circulaire  ,  pour 
donner  plus  de  majefté  &  un  accès  plus 
fecile.  Cette  grande  porte  eft  décorée  de 
chaque  côté ,  de  deux  groupes  de  colon- 
nes Corinthiennes ,  avec  leurs  couron- 
nernens  en  rcdault,  fur  lefquellcs  on  a 
placé  les  figures  d'Hercule  hc  de  Pallas, 
d  une  bonne  exécution ,  de  l'ouvrage  dc: 
C  o  n  s  I  o  u  le  jeiune  &deBou  i^dy,- 
CQus  deux  de  TAcadcmie  &  exccllens 
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dans  tcur  art.  Le  milieu  en  Accique,eft 
occupé  par  les  armes  du  Prince  de 
Soubife.  On  a  encore,  mis  des  trophées 
de  diverfês  fortes  d*armes  fur  les  cotez , 
pour  fcrvir  d'accompagnemens  à  tout 
cet  ouvrage ,  qui  eft  d'une  grande  ap- 
parence. 

La  cour  qui  occupe  on  terrein  fpa-* 
cienx  ,  eft  terminée  par  une  grande  fa- 
çade d  architcdture  plaquée  fur  le  vieux 
bâtiment  ,  pour  cacher  la  difformité. 
Elle  eft  formée  à  rez-de-chauHëe  ,  pat 
une  décoration  de  huit  colonnes  cou- 
plées d'ordre  compofite ,  entre  lefquelles 
font  trois  ouvertures  ccintrécs ,  qui  con- 
duifent  dans  le  veftibule  au  bas  ou  grand 
efcalier.  Le  même  nombre  de  colonnes  i 
mais  d'ordre  Corinthien  ,  forme  un  (è« 
cond  ordre  fur- le  premier  :  Ifc  tout  ter- 
miné par  un  grand  fronton ,  dans  le  tym- 
pan duquel  font  les  armes  de  Soubife  9 
exécutées  par  Lorrain  »  fculpteur 
habile  *,  on  -a  placé  deux  figures  à  demi 
couchées  fuir  le  fronton.,  &  des  grempes 
de  génies  fur  les  encoignures,  qui  font 
un  fort  bel  effet.  Pour  accompagner  ce 
morceau  d'architeâure  ,  ou  pour  le 
racorder  avec  le  pcrifty^e  qui  enferme  , 
toute  la  cour  ,  on  a  encore  ajouté  de 
•chaque  côté  des  groupes  de  colomnes 
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du  même  ordre  arec  leurs  entablemens» 
far  lesquels  on  a  placé  les  figures  des 
qiuAïc  ùiifons  »  avec  les  attributs  qui 
les  diftinguent  ,  d  une  proportion  un 
^u  plus  grande  que  nature. 
.  On  doit  remarquer  que  dans  cet  édi- 
fice ,  Tordre  comporte  cft  dcffods  Tor- 
dre Corinthien  ,  ce  qui  n'eft  pas  i  la 
vérité  fclon  les  règles  ordinaires  de  l*ar- 
chitcâure  cbrreâe^  ùnois  d'ailleurs  ce 
qu'on  ne  peut  condamner  abfolument> 

1>Uirqu  il  s-en  trouve  des  exemples  dan^ 
es  édifices  de  confèqiaencet  même  dans 
quelques  antiques ,  pour  plufieurs  bonnes 
rai&ns,  que  les  auteucs  ont  rapportées 
dans  leurs  traitez. 

Cette  cour  «ft  grande  ic  d'ûtie  fbrm^ 
régulière  ,.&  il  n'y  en  a  aocutie  dans 
cette  Ville  qui  lui  ibic  comparable  pout 
Ton  étendue  &  pour  ùl  décoration.  Elle 
eft  embellie  d  un  periftyie  â>ûtenu  et 
colonnes  couplées  •  dVirdre  compofite  s 
avec  des  pilaftresqui  y  répondent ,  pour 
former  un  coridor ,  à  la  faveur  duquel 
on  va  i,  couvert  tout  autour  ",  mais  qui 
fis  trouve  trop  étroit.  Il  règne  fur  Tan*» 
tablement  continu  une  balimrade ,  avec 
des  piédeftaux  fur  les  colonnes ,  &  tou- 
tes ces  dioiès  en(èmbk  fourniflènt  des 
•bjccs  d  une  tràs-gcandc  dppAtencc  «  oà 
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il  paroît  t^ue  la  régularité  n*a  pas  été 

.  tout-a-fart  négligéç,  comme  on  le  re- 
marque dans  pluâeuTs  nouveaux  écli« 
fices  9  que  l'on  abandonne  tous  les  jours 
à  des  maçons  ignorans  &  fans  goûe» 
qui  prennent  hardiment  la  qualité  d'at- 

.  oiiteftes. 

L*e(calier  principal  eft  grand  &  éclai- 
ré,  &  le  veftibule  au  travers  duquel  oâ 
doit  pa(ïcr  pour  y  arriver ,  eft  ouvert  de 
tous  cotez  ,  par  des  arcades  fermées  de 
portes  de  fer ,  travaillées  &  dorées  €vcc 
fd'm.  Les  appartemens  (ont  grands ,  8c 
ont  toutes  les  cofnmoditcz  qui  peuvent 
y  convenir.  Celui  du  Duc  Se  de  la  Du-^ 
chtjfc  dp  Rohan ,  contigu  au  grand  e(ca« 
fier,  eft  diftriboé  en  pluiieurs  pièces  ds 
parade  &  de  commodité  ,  &  termine 
par  une  galerie  fur  le  jardin.  Cet  appar* 
tement  eft  doré  &  meublé  magnifique- 
ment. Il  a  été  établi,  comme  on  le  voit 
i  préfent,  en  l'année  1 70(7.  fous  la  con- 
duite de  Germain  ^Bopframo. 
^  Environ  dans  le  même  tems ,  le  Prince 
\Arman4  Gafton ,  Cardinal  de  R  o  h  A  M» 
nommé  dans  la  protnotion  de  Tannée 
171 1.  qui  étpit  déjà  Evê(jue  8c  Prina 
de  Stf^Jbonrg ,  &  membre  de  T Académie 
Françoife,  a  fait  élever  un  grand  Hôtel 
dans  ane  partk^du  tertein  de  Ia*mai{bi| 
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dônr  on  vient  déparier  *  lequel  a  iaprm* 
cipale  enrrée  du  côté  de  la  Viet/le  rue  du 
Temple.  Cet  édifice  conftruît  avec,  bien 
3u  foin  ,  cft  décoré  fur  le  jardin  ,  d  un 
ordre  dorique  à  rcz-de-chciuflee  félon 
les  regjc$  ,  avec  un  corps  avancé  dans  le 
milieu ,  formé  de  quatre  colonnes.  L'or- 
dre Ionique  règne  au-deflTus  &  un  Afri- 
que au  troifiéme ,  terminé  par  un  fron- 
ton accompagné  de  trophées.  Tous  les 
ornemens ,  ainfi  que  les  armes  dans  le 
tympan,  ont  été  travaillez  avec  aflfèz  de 
propreté.  L'édifice  du  côté  de  la  coût 
çft  plus  fimple&  moins  décoré  -,  l'ordon- 
nance qui  y  règne  a  cependant  quelque 
beauté  dans  fa  manière  ',  mais  les  faces  des 
bâcimens  à  droite  &  à  gauche  de  cette 
cour ,  qui  (è  trouve  d'ailleurs  afièz  fer- 
rée, n'ont  nulle  convenance  avec  tout 
le  rcfte.  Le  veftibulc  ,  pour  arriver  au 
principal  efcalier  ,  cft  avantageufemenc 
percé  par  plufieurs  ouvertures  d'entrée 
^  de  déga;^eraens  ,  qui  fournirent  tou- 
tes les  commoditez  nécelTaires  aux  ap- 
partemens  d'en  bas ,  lefquels  font  exhauf- 
fez  &  fort  embellis. 

Le  principal  etcalier  n'eft  pas  ce  q.ui  eft 
le  plus  eftimé  dans  cet  hôtel,  parce qu*il 
eft  d'une  forme  étrange,  peu  commod^e 
6c  médiocrement  éclairé  »   &  qu'il  y 
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«nanqiie  bien  des  chpfes  pour  en  faire  uno 
pièce  comme  elle  devroirctre,  quoiqu'il 
ait  ère  refait  plus  d'une  fois. 

L'entrée  principale ,  ou  la  grande  pôf-' 
te  de  cet  hôtel  ^  pouyoit  être  d'une  plus 
belle  forme,  &  marquer  plus  qu*ellc  nç 
fait ,  pour  une  mâifon  de  cette  codi2- 
quencé. 

A  l*égard  des  apparremens  du  premier 
étage,  on  leur  a  donné  de  la  commodité 
autant  qu'il  a  été  poffible,&  les  décora-^ 
tions  en  font  d'un  allez  bon  choix.  On 
y  voit  des  meubles  en. broderie  fur  des 
fonds  de  velours  ,  où  lor  &  l'argent 
n'ont  pas  été  affcz  ménagez. 

La  fameufe  Bibliothèque  des  illuftrcs 
de  Tho  i» ,  auticfois  une  des  plus  re- 
nommées du  roiaume  ,  laquelle  a  été 
long  tems  entre  Its  mains  du  Prcfident  ' 
de  Adenars  y  occupe  à  prêtent  Les  prin- 
cipales pièces  des  appartemens  du  fez- 
de  chaurtez*  Le  Cirdtnal  de  R  o  h  a  n  Ta 
aquifcen  ijpC^Sc  ne  ni^glige  rien  pour 
l'enrichir  de  tout  ccqu'iJ  y  a  de  plusrar^ 
&  de  plus  fingulier. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  Paradis  i 
aflez  proche  de  la  principale  entrée 
de  THotel  de  Soubife  ,  on  a  conftruit 
|ine  fiouvelle  fontaine  dans  un  enfoa» 


I|4        I>  Br  s  c  it  I  p  r  I  o  ir 
cemcAt  ca  co<)uiUe  >  fur  lai^ueUe  <m  » 
gfa^é  CCS  vccs. 

Ut  BAaBT  H.UlfC  »a^Qix>  FOtKXCU 
CERTABAT    UTBRQJTI, 

SffBISIVS  PO  SUIT  MO£NIA  P&iCTOJL 
A  QJJ  À  S» 

Dans  la  même  rue  de  Paradis  >  le 
JUar^jmr  de  C  a  n  i  l  l  a  c  a  fait  réparée 
une  maifbn  en  l'année  1707.  fur  let 
dcflèins  de  Oermaiu  de  B  opj  a  a  n  D  f 
Architcûe  habile  &  expérimenté.  Ellp 
ndcux  appartcmcns  au  premier  étage» 
quifecommuniqu'fent  par  une  galerie, 
M  milieu  de  laquelle  eft  un  faion  cir- 
culaire fburenu  par  une  trompe  y  ou 
tour  ronde  ingénieufement  pratiquée  fur 
la  cour  ,  pour  donner  plus  de  largeur 
au  fâlon  &  à  la  galerie*  Les  apparte- 
mens  de  cette  mailbn  font  déporez  d'or« 
pemens  fort  rechercher  «  &  d'une  tr^ 
belle  invention, 

Le  Couvent  dcs  Peres  bb 
%,k  M  ER  c  y  ,eft  fore  proche  derHôtel 
dp  3o*ubife.  L'Eglife  de  ces  Pères  qui  dfe 
(dudeflcin  de  Cottart  , a  un  portail^ 
dope  les  colonnes  {pnt  ovales  ou  aippla«| 
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tics  »  Tarchitcâe  les  aiant  réduites  al  cette 
forme  bizarre  Se  prefque  ans  exemple  > 
moins  par  caprice»  que  dans  la  vue  ds 
mét&ager  de  bien  peu  le  terrain  qui  e(^ 
aflèz  terré  i  cet  endroit.  Uiocerieur  de 
Mcette  Eglitè  n*a  rien  de  particulier.  L'au- 
tel principal  a  deus  bcUes.  figures  de 
IrsftfoisA  N  G  u  I BR  K, Sculpteur  habile 
Se  eftimé ,  qui  repréfencenc  ùint  Pierre 
NolaTque  9c  faint  Remond»  pfdums.Sc 
loftitutcurs  de  ces  Pères. 

UInftitut  de  ce^  Pères  >  eft  d'aller  en 
Barbarie  racheter  les  Captifs  chrétiens^ 
comme  font  d^ordinaire  les  Mathurins. 
On  voit  dans  leur  Eglife  le  tombeau  du 
Maréchal  dcThimwtSy  avec  celui  de  Tan* 
denne  famille  de  Bra^m  »  à  qui  ils  doi*- 
vent  une  partie  de  leur  fondation  ,  cette 
Eglife  aiant  été  édifiée  fur  leur  chapelle  » 
laquelle  fe  trouvoit  alors  proche  des  mu-- 
railles  de  la  Ville.    Ce  fut  à  la  follici- 
ration  de  la  reine  AUnrU  de  Aiàdieif ,  que  ' 
ÇQS  Religieux  furent  établis  àcet  endroit 
en  1613.  dont  lorigine  vient  de ^^re*-^ 
nade.  Ils  ont  (èulemenc  dix-(cpt  m^ifont 
dans  le  roiaufne» 

DansJU  KUE'  nu  g&amjo  Chantua, 
dont  on  a  déjà  parlé»  on  remarquera. 
nçofc  une  n^on  qui  fait  le  coin  *de 
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la  me  des  cjuatre  Fls^  le  devant  de  la-' 
quelle  cft  orné  d'architedkure ,  avec  des 
icfans»  &  Ats  vafes  fur  rentablement> 
qui  font  cnfcmblc  une  décoration  agréa- 
ble. Elle  eft  de  Françots M MiS^KTy  dont 
les  ouvtag'es  (c  diftinguent  iiç%  autres. 
Cette  belle  maifon  après  avoir  appartenu 
à  plufieurs  maîtres  très  riches,  comriîe  à 
Gnenegand  &  â  Reil^PenAutier ,  Receveur 
gênerai  du  Clergé  de  France  Se  des  Etats 
du  Languedoc  ,  cft  tombée  depuis  à 
'^ean  R  o  M  A  N  E  T  ,  Fermier  gênerai  & 
Receveur  des  Finances  de  la  Généralité 
d'Auvergne,  qui  en  l'année  1704.  y  a 
fait  faire  dans  les  dedans  des  embellifle^ 
mens  extraordinaires  La  difpofirion  & 
la  diftiibution  des  apparremens  ont  été 
entièrement  changées  ,  &  rendues  in- 
comparablement plus  commodes  &  plus 
agréables. 

Un  peu-  plus  avant ,  François  le  J  u  g  e  , 
auflî  Fermier  gênerai  des  cinq  grofles 
Fermes  du  Roi  ,  mort  depuis  quelques 
années ,  en  a  fait  bâtir  une  de  fond  en 
comble ,  où  la  plus  groffe  depenfè  n'a  pas 
été  épargnée.  Elle  cft  décorée  du  côté  de 
la  cour  &  du  côté  du  jardin  de  pliifiairs 
bas4:eliefs  dcCo  Yz-t  vox.  Les  dedans 
font  embellis  de  deux  grands  plafonds 
points  par  la  Foss£  >  &  le  cardia  a  dans 

le 
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le  fond  une  fontaine  >  où  1  on  a  placé 
une  belle  Hacite  de  Flàman,  ScuU 
preur  de  l*Acadcmie  :  en  un  mot ,  cette 
mai(bn  montre  par  biep  des  endroits , 
que  rkn  n*a  été  épargné  pour  y  don- 
ner tout  ce  qui  marque  la  rîcheilè  &  U 
fortune  du  maître  d  qui  elle  a  appartenu. 
Elle  a  été  bâtie  fous-  la  conduite  de 
D  £  c  o  T  T  £  ,  architéâe  de  TAcadémie,  * 
qui  a  élevé  depuis  quelques  années  des 
batimens  dans  Icfquels  on  a  fait  de  la 
dépen(ê..  Cette  mai(bn  eft  à  préfènt  oc- 
cupée par  feaft'Mdrie  de  V  o  1  g  N  Y , 
Receveur  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Rouen ,  qui  la  achetée  des  héritiers 
de  le  fu^r. 

Suc  la  même  ligne  quelques  pas  au- 
delà  >  eft  la  maifon  de  N . . .  A  m  £  l  o  r 
de  Chaill  bu,  élevée  fijr  les  deffcins 
de  B  u  L  E  T.  Elle  rft  grande  ,  &  a  été 
bâtie  avec  bien  du  foin.  L  efcalier  eft 
fur-tout  remarquable  ;  mais  comme  le 
plan  &r  lequel  cette  maifon  fe  trouva  » 
n'a  pas  été  avantageux,  on  n'a  pu  évitée 
quelques  défauts  »  qui  font  r 
du  moins  cachez  par  les  r 
ingénieux  de  l'Architeûe. 

A  l'extrémité  de  cette  rue  >  on  dccou^ 
vre  la  grande  tour  quarrée  du  Temple  , 
qui  la  termine  fort  agréablement,  en 
Tpmc  il  E 
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formant  un  point  de  vue  qui -fait  un 
bel  effet.  Cette  groffc  tour  ,  accom- 
pagnée de  quatre  autres  rondes  ,  qui 
paroilTcnt  toutes  enfembicde  fort  loin, 
a  long  tems  (êrvi  d'Arcenal  ,  avant  que 
(elui  qui  eft  proche  des  Celeftins^furlç 
bord  delà  rivière  ,  fut  bâti. 

Les  Enfans  Rougbs,  occii* 
pent  la  dernière  miifon  ae  cette  rue. 
C*eft  un  Hôpital  defliné  pour  les  or- 
pheline originaires  de  Paris  ,  fond^ 
en  155  4.  par  Marguerite  ,  reine  de 
Navarre  ,  fœur  du  roi  François  pre- 
mier. On  la  réuni  depuis  quelques 
années  à  l'Hôpital  gênerai  ,  de  même 
que  plufieurs  autres  petits  Hôpitaux  àç 
la  Ville. 

fesn  M  B  G^R  E  T ,  Préfident  à  mortier 
ao  Parlement  ,  mort  en  1556.  efl:  enr 
terré  dans  l'Eglifc  de  cet  hôpital.  C'étoic 
un  Magiftrat  élevé  aux  dignités  par  fon 
feul  mérite  ,  6c  qui  étoit  en  grande  rér 
putaftion  'dum  (on  tems. 


^^ 
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LA  VIEILLE  RUE 

DU     TEMPLE. 

CEtee  rue  commence  a  la  rue  faioc 
Antoine.  La  première  cho(ê  qui  y 
paroît ,  e^  un  grand  Hôtel  bâti  (impie- 
ment  ,  lequel  a  été  long-tems  occupé 
par  QoMde  le  PeU^kr ,  ci-devanc  Mmiflre 
d*£tat  «  CoNiro/iemr  gênerai  des  Fmances , 
&  Prévit  des  Marchands.  Antoine  Coif^ 
fier  de  RHfe\  Maréchal  Deffiat ,  qui  fut 
Surintendant  des  Finances  feus  le  Roi 
Louis  Xlll.  Taûit  élever. 
On  découvre  enfuite  ; 

LA    MAISON 

D*AMELOT  DE  BISEUIL." 

CEtte  maifon  eft  remplie  de  tant  de 
belles  cho(es  >  que  les  curieux  doi- 
vent (è  donner  le  loifir-dlexaminerfoi- 
gncuicmcnt  tourne  qu  elle  contient. 

La  porte  d  abord  donne  une  idéeavan- 
tageuCe  pour  tout  le  reftc.  Elle  eft  ornée 
fous  lecqinue  de  deux  renommées  affi- 
fes ,  faîtes  par  R  e  *r  a  u  d  i  n  ,  avec  de 
tcès-boai»  bas-Klkf«  fur  \c%  barans  de  h 

Ei; 
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mcnuifcrie  ,  qui  repréfcntcntdcs  vcrtÙ€, 
On  a  place  fur  cette  même  porte ,  du  côt(J 
de  la  cour  ,  un  grand  tableau  de  (cul- 
pture ,  qui  fait  voir  Rcmus  &  Romulus 
alaitez  par  la  Louve  ,  du  même  /cul- 
pteur.  Toutes  ks  faces  du  côté  de  cettp 
première  cour  font  chargées  de  cadrans 
à  foleil  ,de  l'invention  du  Pcxe  Sriafiien 
Trughét  Carme.  Delà  on  traverfis 
par  un  paflTàge  oriié  de  colonnes  pouc 
aller  dans  la  féconde  cour  ,  qui  eft  beau« 
coup  plus  grande.  Les  faces  des  bâtimens 
qui  y  régnent ,  font  ornées  d  architeéturc. 
Ëofuite  on  doit  entrer  dans  1  eicalier  » 
dont  le  plafond  t(k  ouvert  en  lanterne  » 
avec  une  baluftrade  dorée.  Le  milieu  e(î 
occupé  par  un  grand  morceau  dé  peint- 
turc  de  P  6  £  K  s  o.N  •  qui  repréfcntc 
TAurore ,  autour  duquel  on  a  difpofô 
quantité  d'ornemeps  çn  fculpture.  Oi^ 
entre  enfuitedans  la  grande  fàle  ouverte 
des  deux  cotez ,  dont  les  tremeaux  fonjt 
couverts  de  tableaux  qui  repréfèntent  dec 
troupeaux  cachez  .  (bus  des  rpchers, 
lefqucls  font  d'un  nommé  Boursôn^ 
fort  habile  pour  ces  pièces.  Ce  qui  mé- 
rite d  cttjC  confideré  ayec  plus  d'atten- 
tion dans  cette  fâle ,  c'eft  le  plafond , 
dans .  le  milieu  duquel  eft  -un  grand  oui» 
viagc  à^  pcintjorp.djp  <f P  i^  i  g  n  r ,  qui 
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étôîc  un  excellent  maître  avec  une  gorge, 
en  manière  defriie ,  chargée  d'ornemens 
de  (lue  fur  un  fond  d'or,  où  font  des 
rafcs  dans  le  gour  de  l'antique,  ornez 
de  triomphes  ,  accompagne/-  de  fphinx, 
de  brazicrs  &  de  marques  ;  en  un  mot  ^ 
de  toute  forte  de  grotesques  d'une'in- 
vcntion  très-ingenieufe.  Une  grande 
corniche  enrichie  de  quantité  de  fcul- 
ptiires  ,  règne  fous  la  gorge  dont  on 
vient^de  parler.  La  cheminée  fè  trouve 
à  une  extrémité  ;  la  décflfc  Pallas  en 
fculpture,  y  paroît  aflîfc  fut  un  grand 
trophée  d*armes.  Enfuire  on  paflTe  darts 
une  chambre  toute  garnie  de  glaces  ôc 
de  meubles  en  broderie  ,  fur  un  velours 
couleur  de  rofè ,  delà  dans  la  chambre 
de  parade  ,  dont  le  plafond  &  les  orne- 
mens  font  encore  plus  riches  que  touC 
ce  que  J  on  a  déjà  vu.  Il  y  a  ilir  les 
portes  des  bas- reliefs  de  S  a  a  a  z  i  n  i 
qui  fut  bien  aife  d*cxpofer  de  fes  ou- 
vrages dans  un  lieu  ,  ou  il  y  avoir  lanc 
de  belfcs  chofes.  Les  meubles  font  de 
velours  ,  brodez  d'dr  &  d'argent  \  Se  la 
pièce  de  tapiffèric  du  fond  deTalcove^ 
cft  cftirtié  un  fort  grand  prix.  Le  par- 
quet de  Icftrade  eft  de  marqueterie  , où 
les  armes  du  Maître  du  logis  font  au  mi- 
lieu de  divers  enroullemens.   A  main 

E  ii) 
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gauche  e(l  la  chapelle  >  qui  eft  petite  à 
la  vérité  ;  mais  en  récompense  d^fcorée 
des  choies  qui  y  pouvoient'  convenir, 
tout  autant  que  le  lieu  Ta  pu  permettre. 
Les  tableaux  qui  y  font ,  ont  été  peinta 
par  la  F  o  s  s  B. 

A  main  droite  on  entre  dans  le  cabi- 
net ,  b  dernière  pièce  de  ce  riche  appar- 
tement ,  mais  la  plus  belle  &  la  plus  ma- 
gnifiq,ue.  Il  efl:  revêtu  d'un  lambris  par-> 
Virement  bien  doré  ,  fur  les  panneaux 
duquel  fonr  peints  des  vafès ,  des  pentes 
6c  des  feftons  de  fteurs  Se  de  fruits  d  a* 
près  nature  9  avec  dc^  oifèaux  &  des  in- 
fèâres  de  toute  cfpece ,  qui  volent  autour  , 
k  tout  de  la  main  de  Vanbouc(:i  ,  un 
des  plus  habiles  peintres  qui  ait  parut 
pour  cette  efpcce  d^ouvrage.  Dans  le 
plafond  on  a  représenté  un  (ujct  de  I» 
fable  ,  peint  par  d'O  a  i  g  n  y  ,  auflS- 
bien  que  le  Dieu  du  fommeil ,  qui  eft 
da^s  l'alcove. 

Toutes  les  chambrcs.dont  on  vient  de: 
parler,  donnent  fur  une  cour  ,  dont  l'en- 
toncement  eft  orné  d  architcdkure  &  d& 
figurer  ,  avec  des  perf  redtives  peintes  i 
fresque  dans  des  ouvertures  feintes.  De 
l'autre  côté  ,  fur  la  rue ,  eft  l'apparte- 
ment double  ,  joint  à  celui-ci  par  une 
pièce  -de  communication.  On-  y  trouve 
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(f  abord  une  chambre  à  ritalknne»donc 
le  plafond  eft  ouvert  en  dôme  de  figure 
oéfcogonet  avec  une  balufirade  très- bien 
dorce.  On  ne  peut  rien  voir  de  plu5  ri-^ 
xhemexic  décoré  que  cecre  pièce.  La  do- 
rure &  la  peinture  j  brillepc  de  tous 
cotez»  fur  une  menuifcrie  en  lambris» 
enrichie  de  mille  ocnemcns  différens.  La 
cheminée  a  fur  le  devant  un  bas* relief 
bronzé,  dun  travail  extrêmement  fini, 
qui  repré^nte  Ja(bn  ,  faifânt  un  facri- 
fice  fur  le  bord  de  la  mer  ,  pour  obtenir 
un  heureux  retour  dans  (a  patrie  >  après 
avoir  enlevé   Ja   toifon  d'or.  De  cette 
ciiambre  on  (è  rend  dans   la  galerie , 
dont  les  cotez  font  ornez  de  pilaftfcs 
Corinthiens,  entre  lefquels  on  a  placé 
des  tabieai>x>  qui  repréfc^itent  la  fable 
de  P^ché»  peints  par  Cor  N  El  L  LE» 
aulli  bien  que  le  plafond.  Les  ornemcns 
des  volets  de  cetle  galerie  font  d  outre- 
mer .  fur  des  fonds  blancs ,  peints  par 
du  H  A  M  &  L  >  presque  le  feul  qui  aie 
-jamais  travaillé  de  cçtre  manière  ,  & 
duquel  il  n'y  a  point  d  ouvrages  »  fi  ce 
n'tik  à  ?o'  taincbleau  dans  i'appartemeoc 
de  la  Reine.    A  {'extrémité  de   cette 
galerie  ,   on  ^  pratique  une  RibHothe-  ' 
qucj  embellie  dornemensqui  convien- 
nent parfaitement  à  la  difpofition  du  lieu, 

E  iii; 


^04         Des  c  r  i  ptio^ 

.  où  tout  cft  peint  &  doré  avec  un  Coiti 
&  avec  une  dépenfe  extrême.  Enfin  rien 
ne  manque  à  cette  belle  maifon  ,  tout 
y  eft  d'une  propreté  &  d'une  magni- 
ficence furprçnante  •,  &  il  ne  s'y  trouve 
^ucun  endioit  qui  ne  mérite  d'être  foi- 
gneu(èment  confideré.  Les  chofes  auf- 
quelles  on  prend  moins  garde  ailleurs  , 
ont  ici  leur  beauté  particulière ,  comme 
les  appuis  des  fenêtres  qui  font  de  bois 
de  cèdre ,  rapportez  d  ebene  &  d'y  voire. 
les  ferrures  des  portes  (ont  d'un  acier 
poli  &  travaillé  au0î  délicatement  que  fi 
c'étoit  de  l'argent  ^  fans  parler  des  meu- 
bles ,  comme  des  tables  &  des  miroirs , 
qui  (ont  enrichis  d'écaillé  de  tortue  & 
d'y  voire,  garnis  de  moulures  de  cuivre 
doré  d'or  moulu  ,  ciselez  très-dclicatc- 
ment ,  &  mille  autres  chofès  de  la  forte. 
On  ne  verra  point  dans  un  autre  lieu 
des  ornémens  deflînez  avec  plus  de  cor- 
ireftion  5  &  finis  avec  plus  de  foin.  Enfin , 
ceux  <fui  auront  examiné  routés  ces  beau- 
tez  ,  conviendront  qu'il  cft  difficile  d'a(^ 
fembler  plus  de  belles  chofes  dans  un  fi 
petit  efpace-,  &  que  celui  qui  en  a  pris 

^  le  foin  ,  n'a  pu  les  mettre  dans  l'état  où 
elles  font ,  fans  avoir  fait  une  dépen(è 
très-con(îderablei  Se  fans  une  connoi(^ 
fance  parfaite  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
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plus  curieux  ôc  de  plus  parfair.  Cette 
belle  mai/on  eft  du  deflfèin  de  Cottard. 
Mais  depuis  la  mort  du  Président  A  m  e- 
lOT  de  Bifemiy  qui  la  fait  conftruirc , 
&,  qui  rccevoit  fi  civilement  les  curieux 
qui  l'alloient  voir;  ceux  à  qui  elle  efl: 
tombée  en  partage  n'en  permettent  plus 
lentrceà perfonne^  fans  qu'on  puiue  en 
favoir  la  rai(bn. 

Vis-à-vis  THÔtel  d'O  ,  qui  ap- 
partenoit  autrefois  à  Franfots  d'O  Maî- 
tre de  la  Garde-robe  du  roi  Henri  IIL 
&  (on  favori  :  il  étoit  premier  Gentil- 
homme de  (à  Chambre  ,  Chevalier  de 
fès  Ordres  ,  Surintendant  des  Finances , 
Gouverneur  de  Paris ,  &  de  Tlfle  dp 
France.  Les  auteurs  ne  parlent  pas  avan- 
tageufement  de  (a  conduite ,  ils  didnt 
qu'il  étoit  entièrement  perdu  par  le 
]uxe,&  qu'il obligeoit  à  toute  heure  le 
Roi  de  raire  de  nouveaux  EJics  bur- 
feaux  ,  &  d'aller  au  Parlement  le  for- 
cer  par  fa  présence  aies  vérifier.  Il  mou- 
rut au  mois  d'Oâ:obrc  1594.  (ans  zn^ 
fv^s*  Mezjeray  y  parle  de  lui  en  ces  ter- 
mes :  François  kO  ^  Swrmtendant  des 
tinancet  >  acheva  de  vivre  dans  jon  hôtel 
À  Paris  y  aiant  l*ame  (3  le  corps  egale^ 
4nent  g^teK  de  tome  f(^te  de  vtlasmes^ 

E  V 
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Après  fa  mort  fon  hôtel  fut  converti 
en  un  Mônaftcrc  dé  Religicutcs  de  l'or- 
dre de  faint  Auguftin  ,  qui  deflêrvoient 
riiôpital  de  fainte  jinajiafie  ,  vulgaire- 
ment nommé  rHôpital  de  Saint 
G  E  R  V  A  I  s ,  parce  qu'il  avoir  été  fondé 
dans  le  votfinagc  de  cette  Eglife  ParoîC- 
fiale,  par  Guerin  Maçon  &  par  fon  fils  > 
en  Tannée  1 171  ;  mais  dans  la  (Iiitc  le 
Cardinal  Pierre  de  Gondy  Evcque  de 
Paris  ,  le  transfera  à  cet  endroit  pour 
plus  grande  commodité. 

bans  une  rue  à  main  gauche  on  trou- 
vera LES  Blamcmamtbaux» qut 
eft  un  ancien  Monaftcfe  de  Vordte  de 
faint  Benoît ,  dont  l'Eglife  a  été  rebâtie 
&  changée  de  lieu  ces  dernières  anriées.^ 
La  nouvelle  Eglifè  eft  ornée  en  dedans* 
de  pilaftres  Corinthiens  «  &  d'une  grande 
corniche  qui  règne  tout  autour.  L'inté- 
rieur du  côté  de  l'entrée  eft  terminé  par 
une  tribune  foûrenue  de  quatre  colonnes 
rorfes'de  menuiserie,  qui  étoient  autre- 
fois à  lautel  de  lancienne  Eglife  , elle& 
font  ici  difpofèesde  forte,  qu'elles  font 
un  corps  d'arch'teébure  aftrzbeau ,  mais 
la  baluftrade  qu'elles  foâtiennent  eft 
trop  petite  pour  le  rcfte ,  c  eft  un  défaut 
qui  (âute  aux  yeux.  Le  furoom  de  TEglife 
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de  Notre-Dame  des  BUncmaftteattx  , 
vienf  des  premiers  Religieux  de  ce  lieu  » 
qui  pourcoienc  autrefois  des  manteaux 
blancs  >  le^aels  n'y  écoîent  plus  dès 
Tannée  12.^6*  Saint  Louis  mit  des  GëiU 
lemîns  à  leur  place,  tirez  des  Machabécs 
de  MoQtrouge  9  qui  y  ont  demeuré  juf-' 
qu'en  161%.  Ces  Religieux  cédèrent 
leur  place  aux  Moines  de  la  Congre* 
gation  de  fàinc  Mauc  ,  qui  y  (ont  k 
préfent. 

On  a  placé  dans  cette  Eglifè  un  tom- 
beau remarquable  de  fean  /r  C  a  m  u  s  1 
Lieutenant  Civil  au  Châtelet  ,  mort  le 
1%.  de  Juillet  17 10.  âgé  de  foixante  Se 
treize  ans  ,  dont  l'ouvrage  a  de  la  beauté 
par  la  correâion  que  Ton  y  remarque  v 
il  eft  tout  de  marbre  6i  d'une  grande 
apparence» 

Il  y  a  quelques  maifbns  dans  la  rue  de 
la  perle,  qui  méritent  bien  d'être  vues  y 
entre  autres  celle  de  défunt  Van-Hoi.- 
i£s,  grand  Audiçncier  de  France. 

La  Kt^  Barbette  vient  auflï 
terminer  à  la  vieille  rue  du  Temple.  Il  j 
a  des  maifons  a(Iez  logeables^ 

C'eft  dans  cette  rue  où  droit  autre*- 
fois  l*botcl  de  la  reine  I fabcUc  de  Bavière  ^ 

E  v| 


io8  De  scriptioh 
femme  de  Charles  VL  dans  le  voidnage 
duquel  arriva  en  1407.  le  meurrrc  in- 
figne  de  Louis  Duc  d'Orléans  ,  frère  du 
Roi  )  commis  par  le  Duc  de  Bourgogne» 
(ort  oncle  >  comme  on  l'a  déjà  die.  Ce 
qui  fur  caufe  de  la  haine  &  de  la  divi- 
(lon  de  ces  deux  puiflàntes  maisons  ^ 
d'où  vinrent  enfuice  les  troubles  épou- 
vantables dont  la  France  fut  cruelle- 
ment de(blde  pendant  pjuHeurs  années  » 
qui  ne  finirent  que  vers  la  fin  du  règne 
de  Charles  V 1 1. 

On  lit  ces  vers  de  Santeul  fur 
une  fontaine  de  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple ,  laquelle  (è  trouve  au  coin  de  la 
rue  de  Poitou. 

Hic  Nymph/E  agrestis  epfun»-' 
dite   civibus  urnas: 

UrBANAS    PRiETOR.    VOSDE£>IT 
ESSE     DIAS. 

1675. 

tfn  peu  plus  avant  &  de  Taiitre  coté 
delà  rue,  on  diftinguera  la  porte  d'une 
maifbn  qui  a  été  occupée  par  Charles 
du  Ti  LLET  de  la  Btijfiere  ,  de  l'an- 
cienne &iUuftre  famille  des  du  Tixlet^ 


i 
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fi  connue  dans  le  Parlement  de  dans  la 
république  des  lettres.  Elle  cft  nouvelle* 
ment  rebâtie,  ornée  d'un  balcon  au» 
defTus  de  l'entrée  &  d'une  grande  fenêtre 
couronnée  d'un  fronton.  Toutes  ces 
chofcs  font  d'un  deficin  paflàblc ,  &  d'nnc 
invention  aflèz  graeîeufe; 

.  Dans  ce  même  quartier ,  ell  un  Cou- 
vent de' Capucins  ,  où  les  curieux  ne 
remarqueront  rien  que  de  fimpk,  félon 
l'ufage  de  ces  bons  Pères ,  fondé  en  1622. 
par  les  foins  du  pcre  Athanafe  de  Mole' 
Capucin ,  frère  de  Tilluftre  premier  Pré- 
fident  de  cenom.  Ces  Pères  ont  fait  rebâ- 
tir leur  Eglifè  depuis  quelques  années  , 
&  l'ont  rendue  beaucoup  plus  commode 
qu'elle  n'étoit  auparavant. 

La  maifon  de  Pterre  G  r  u  y  n  ,  Garde 
du  Tréfor  roial  eft  fort  proche.  Elle  a 
Ats  appartemens  fort  décorez  qui  mar- 
quent la  richeflfe  &  le  difcernement  dé- 
celui  qui  en  a  fait  k  dépenfe. 

De  la  vieille  rue  du  temple,  on  peut 
(è  rendre  dans  la  rue  faint  Louis  >  en 
pafTant  par  la  petite  rue  de  T  o a  i  g  n  y» 
On  y  remarquera  une  magnifique  mai- 
fon ,  bâtie  par  A  u  b  e  rt,  riche  partîfen, 
qui  avoir araafle  des  biens trcsconfîdc- 


râbles  dans  les  gabelles;  ce  qui  fut  caiifc 
que  le  peuple  juftemenc  animé  contre 
cette  (ocre  de  giens,  appella  cette  maifen 
VHifel  Sade.  Le  AUréchd  de  V  i  n.  e- 
R  o  Y  y  a  demeuré  pendant  pluOeurs 
années.  La  tlruâiurc  en  eft  belle  &c  âflTcsÈ 
bien  entendue ,  &  il  paroit  qne  rien  n'a. 
été  épargné  pour  donner  de  la  beauté 
j&  de  la  propreté  à  cette  mai(bn.  VcC- 
ealier  eft  grand  v  tn^i^^  les  appartemens 
n'ont  pas  toutes  les  cooimoditez  que 
l'on  pourroit  demander  dans  un  bâti<« 
snent  d'un  A  grand  extérieur* 

La  RifE  DBS  Faancs  BaUR-* 
G  £  G 1  s  qui  eft  aflèz  proche  >  n'a  aucune 
xnaifon  extraordinaire,  (i  ce  n'eft  ce^e 
que  AiichatiU  de  M  o  m  t  àk  a  n  ,  Tré« 
toffier  des  Etars  de  Bretagtfi? ,  a  fait  éle^ 
ver  en  Tannée  l705^.  à  laquelle  on  » 
crairaillé  avec  beaucoup  d'empreftement 
&  de  (bin  y  fur  les  dedèim  de  Gsrmaitp 
de  B  o  F  F  R  A  N  D  ,  Arçhiceâle  trcs- 
ïcnommé.  Cétok  autrefois  Thotcl  de 
L 1  vil  y* 


SE  LA   VlLLB    Dl  VkKlS.       tlt 
LA       RUE 

SAINT    LOUISL 

LA  principale  chofe  qui  fc  d&ou- 
vrc  à  l'extrémité  de  cette  rue  du 
coté  du  nouveau  Cour? ,  ou  du  Boule* 
vart ,  cft  le  Couvent  des  R  e  l  i  c  i  e  u- 
S£S  DU  Calvaire, fondé c;ni6j^. 
par  le  Pcre  fofcph  le  Qerc ,  Capucin  r 
qui  étoit  en  très-grand  crédit  auprè» 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  comme  on 
la  dit  en  parlant  des  Capucifls  de  h 
rue  faint  Honoré.  UEglife  de  ces  Reli- 
gicufes  cft  affez  propre.  Aux  cotez  di» 
grand  Autel  il  y  a.deux  Chapelles  or- 
nées de  colonniBS  Corinthiennes  ,  de 
marbre  de  la  (ai n te  Baume,  qui  font 
aflez  belles.  Le  cœur  du  Perc  Jofeph  .  leur 
bienfaiteur  ,  eft  dans  la  jucme  Eglife» 
comme  il  Tavoit  dcfiré  avant  fa  mort^ 
arrivée  en  1658.  C'eftdans  ce  Mona- 
fterc  que  réfide  ordinairement  la  Dire- 
ftricc  générale  de  Tordre  du  Calvaire ,, 
compofé  de  vingt  Monaftcres  tous  fitucï 

en  France. 

La'  rue  faînt  Louis  t&  une  des  plus: 
belles  de  tout  Paris  par  fà  longueur  & 
par  k  largeur  y  dont   la  plupart  de* 
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maifons  fbnc   grandes    6c  affez   bieiî 
bâties. 

Mais  une  des  plus  confiderables  & 
des  plus  apparentes ,  cff  VHotcl  de  Fôu- 
(XH  E  R  A  T ,  où  a  demeuré  le  Chancelier 
de  même  nom  ,  qui  Pavoit  fait  confî- 
derablcment  réparer  ,  quelques  années 
avant  (à  mort ,  &  qui  Ta  rendu  capable 
de  loger  ua  très-grand  Seigneur.  Les 
appartemens  (ont  fpacieux  &  en  grand 
nombre ,  où  toutes  les  commoditez  que 
l'on  pouvoir  defîrer ,  y  ont  été  ména- 
gées. Le  jardin  tourné  du  côté  du  nou- 
veau cours,  a  beaucoup  détendue;  on 
peut  même  ajourer^  qu'il  y  en  a  peu  de 
plus  grand  à  Paris,  fi  on  en  excepte 
cependant  ceux  des  moines  ou  des  com- 
tnunaurez  régulières ,  qui  font  bien  ai(ès 
d  avoir  des  campagnes  dans  leurs  clôtu- 
res ,  pour  diflSper  les  chagrins 'de  la^  ré- 
traite &  de  la  folitude» 

Les  RfiLiGitiusis  B'f  nedicYi?* 
NES  DE  l'Adoration  perpe^ 
TUEtLE  DU  Saint  Sacrement^ 
établies  dans  cette  rue,  en  i684.  fonr 
aflTez  prochesr  Elles  occupent  un  grand 
hôtel  f  quî  appartenoit  autrefois  au  fa- 
meux: Vicomte  de  7ir^««^, -dans  lequel 
il  7  a  un  mof  ceau  d^architeâiiTe  de  i'in- 


vcntion  de  des  Argues^  digne  d'admira- 
tion ;  mais  que  l'on  ne  peut  voir  à 
préfent,  parce  qu'il  eft  enfermé  dans  la 
clôrure  du  Couvcnr. 

Pkificurs  autres  grandes  maifons  fe 
trouvent  encore  dans  la  même  fuite, 
jufques  à  la  place  Roiale,  qui  font  la 
plupart  d'une  agrcabk  fymètrie ,  &  d'unt 
aflez  belle  apparence. 

On  a  bâti  dans  cette  rue  une  fon« 
taine  en  manière  de  piédeftal  ,  fur  le 
devant  de  laquelle  font  repréfèntez  deux 
Tritons  en  fculpturc. 

On  lit  au  bas  ces  vers  de  Samteu£« 

FœLIX    SORTE   TUA  NaÏAS   KViK^ 
BIL  I  S> 

é 

DlGNUM,QUO    FLUERES  ,  K  ACTA 
SITUM     LOCI, 

CUI     TOT    S  P  LENDID  A   TECT  A 
FlUCXU   LAMBERE   CÔNTIGIT, 

Tfi     TRITOK   GEMIKUS  PERSONAT, 
A  M.U  L  A 

CoNCHA  TE  CELEBRAT  NOMINB 
RBGI  AM. 


114        Description 

Hac   tu   sorte  superba 
Labi  nom  £RIS  immemor. 

Avanc  que  de  fortir  du  quartier  du 
marais  du  Temple  ,  il  eft  bon  de  favoir 
que  toutes  les  mai(bns  qui  y  font  à  pré- 
icnt ,  excepté  Je  Temple  ,>avec  un  fort 
petit  nombre  d'autres  édifices  ,  font  des 
ouvrages  du  fiecle  pafïe.  Le  terrcinqu  el- 
les occupent  >  étoit  autrefois  de  grande 
marécages  caufêz  par  les  débprdemens 
de  la  rivière  ,  qui  s'étendoient.  jufque» 
dans  cet  endroit  &  même  au-delà.  A 
préfènt  c'efl  un  beau  quartier  rempli 
de  quantité  de  maifbns  ,  occupées  pat 
un  grand  nombre  de  perfonjncs  de  coiv- 
ildcracion» 

te  roi  Henry  IV.  avoir  formé  fe 
deflcin  en  Tannée  1608.  de  faire  une 
grande  &  magnifique  place  ,  dans  d^s 
terres  labourables  ,  qui  fè  trouvoient 
alors  à  rextrcmiré  delà  rue  liiint  Louis, 
&  aux  environs  du  Temple.  On  devoit 
la  nommer  la  Place  de  France  ,  à  la- 
quelle plufieu-rs  rues ,  (bus  le  nom  des 
principales  Provinces  du  roiaumc  au- 
f  oient  terminé  *,  mais  ce  beau  projet  nVuc 
point  d'exécution  ,  à  eau  le  de  la  more 
iragi(]^ue  de  ce  gcand  Prince  arsivéc  deux 
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ans  après  »  lorfqu'on  s*y  actendoic  le 
moins.  Cependant  en  l'annce  1616^ 
quelques-unes  de  ces  rues  qui  a  voient 
de)a  été  drelTifes  ,  furent  rempiles  de 
maifons ,  aufqueiles  on  donna  le  nom 
de  rue  de  Bourgogne  ,  d'Orléans  ,  de 
£errjf  ,  de  Pçiuu  ,  de  Touraine ,  de  Xi- 
moges  y  àiAngoHmois  ,  de  la  Adarche ,  de 
Sdintonge ,  àt  Beaujolais ,  de  Beauce ,  &c« 
qu'elles  portent  encore  à  prcfènt,  dans 
le{quelles  il  ny  a  aucune  maifbn  re- 
marquable. 

A  rcxtrémîtë  de  la  rue  (aînt  Looîs  ^ 
qui  a  été  fort  alongée  du  côté  du  Tem- 
ple dans  c€s  dernières  années  >  on  lit  ce» 
vers  fur  une  nouvelle  fontaine* 

Fausta  Parisiacam  >  LoDOtCO 
k£ge   p£r   urbekt, 

Pax  ut  îundet  opis,  fons.  ita 

FUNDIT    AQJTAS.- 

Après  avoir  oWcrvé  tes  principale* 
chofes  dans  les  divers  quartiers  que  l'on 
a  parcouru  >  on  doit  aller  voir  la  rub 
Saiht  Amtoikb»  une  des  plus  lon- 
gues &  des  plus  bclle^  de  la  Ville. 

Cette  rue  a  été  deftinée  depuis  plu« 
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fieurs  années  à  des  pompes  &  à   deï? 

fèces  extraordinaires. 

Ce  fur  par  cerre  rue  que  la  reine 
jMiarie-Therefe  d'Autriche  fit  fa  première 
entrée  en  16^60.  &  où  (è  fit  la  fuperbe 
marche  du  Caroufèl  de  Tannée  1662.- 
pour  Pheurcufc  naiflince  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin  âls  unique  du  ror 
Louis  XIV. 

Fiavio  Chigi ,  Légat ,  neveu  du  Pape 
Alexandre  VI U  qui  virtt  à  Paris  pour 
faire  fatisfaftion  au  Roi  »  au  fujet  dci 
rafFaîre  dès  Corfes,  auqiicf  on  fit  une  ré- 
ception magnifique,  le  2  9.  d'Août  i66^.> 
y  paflfà  pour  Ce  rendre  à  TEglife  de  Notre^ 
Dame.  . 

Dans  les  fîecles  pafTcz  elle  fcrvoît  aux 
flfiême  chofês.  Les  Rois  y  fai(oicnt  leurrf 
courts  de  bagues  ,  leurs,  joutes,  &  leurs 
tournois  ,  qui  ont  cefle  en  France  depuis 
le  malheur  arrivé  au  roi  Henn  IL  ca\ 
f année  1 559. 

Les  Ambadadeurs  extraordinaires  pàC» 
fent  encore  à  préfent  par  la  même  rue  9 
le^  jour  de  leur  première  entrée  de  céré- 
r(îonie  *,  &  les  carofles  du  Roi ,  avec  les 
pèrfonnes  qui  doivent  les  recevoir  ,  les 
vont  prendre  dans  une  maifbn  proche  du 
Couvtut  des  Piquepuces ,  fituée  à  i'extré*» 
mité  du  faubourg  (aine  Antoine. 
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Pour  examiner  cette  longue  rue  <Jc 
fuite  avec  les  cho(cs  les  moins  éloignées  t 
.&  qui  ne  demandent  pas  un  fort  loQg 
ilétour  >  on  peut  commencer  par  la  Pléu;e 
Ai  Grtve ,  une  des  plus  conûderabjes  iç 
iles  plus  renommées  de  toute  la  Viilc^ 

LA    GREVE. 

CEtte  place  ctoit  autrefois  un  ter^ 
rain  vague,  (ùt  kquel  la  livierp 
jdans  fês  débordemens  fort  grands  ic 
fore  fréquens  dans  les  (iedes  paflcz  ,  jec«i 
toit  quantité  de  (àbic  &  dê"gravier  ;  c'cft 
xle  là ,  fans  dpuce ,  qit'eUe  a  rcçufon  nom^ 
Mais  depuis  que  l£  pavé  de  Paris  a  été 
fort.  réhaufTé ,  &  que  pluHeurs  quais  ont 
jeté  conftruits  pour  contenir  la  rivière 
dans  (on  lit  naturel  ,  ces  inondations 
n'ont  plus  incoôimodé  jcomme  ^)\z%  fai^ 
(oient  autrefois. 

On  lit  dans  pluCeurs  bons  auteurs  (bus 
Tannée  1 196.  .que  les  débordemens  de  U 
riviei^  (^  Seine  furent  (i  exceflifs  £c  (\ 
cfFroiflibles  ,  que  Paris  &  Tl/lc  de  Franco 
craignirent  un  fccond  déluge  univcr. 
ièl^  cependant  quoique  Iç  débordemenjt 
de  cette  ^nnée-Iâ  foit  Iç  plus  grand  dont 
i'hiftoire  faÛè  mention  ,  péanmoin^  oa 
fjti  trouvç  c^cçrç  un  4Utrç  crps-iextr^oif 
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<}inaire  »  arrivé  pIuHeurs  Hecles  aupara«^ 
^ant ,  dont  fatnt  Grégoire  de  Tours  parle 
«n  ces  propres  termes  :  Lib.  VL  Mp.  XK 
T'antam  tnundatêonem  Se^uana  Adatron^^ 
^ue  ctrca,  Parijioi  intulerunt  >  nt  inter  cuvi» 
tatem  (3  hafiliçam  JéinSli  Léur^tiinaHfréi'^ 
gia  fdpè  conttgerint.  Ce  qui  doit  faire 
croire  que  Je  terrain  depuis  la  rivière 
jufqu  aux  environs  de  TEglifc  de  (âint 
Laurent ,  étoit  fort  bas  dans  ce  tems-U , 
&  qu'il  a  été  beaucoup  relev<f  depuis. 

Selon  les  recherches  curieuses  fc  favan« 
tes  de  Si  won- Thomas  GutULLETTE» 
Confeillcr  du  Roi  &  Subftitut  du  Pro- 
cureur du  Roi  au  Châtelet  «  il  eft  mar- 
que que  la  rivicre  de  Seine  fi  fu jette  de-^ 
puis  quelques  /iecles  auxdébordemens, 
ne  fortoit  point  de  ùs  bornes  naturelles 
du  tems  de  TEmpereur  Julien  ;  tant 
qu'il  fut  Gouverneur  des  Gaules ,  &  qu'il 
m  une  àflèz  longue  réHdence  à  Paris» 
où  même  il  fit  conftruire  un  Palais  dont 
on  voit  encore  aujourd'hui  des  reftes 
magnifiques  dans  la  rue  de  la  Harpe  »  la 
rivière  de  Seine  fe  montra  toujours  éga- 
le ,  &  rarement  arrivoit-il  qu'elle  fut 
plus  ba({è  dans  un  tems  que  dans  un  au- 
tre. Le  premier  débordement  confidera- 
ble  arriva  en  Tannée  583.  le  huitième 
4u  règne  de  Childcbert  roi  d'Auftrafie 
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6c  de  ^Pourgogne  ;  &  depuis  ce  déboc* 
dément  ce  (avant  auteur  en  compte  qua- 
rante extraordinaires  jufqu*â  nos  (ours* 
fur  lesquels  il  fait  des  remarques  très» 
i:urieu(ès  qui  lui  ont  coucé  fans  doiict 
une  profonde  leâure  dans  nôtre  Hi« 
ftoire  ;  les  obfervations  finifl^^nt  en 
*i7ii,  ccft' à-dire  au  dernier  déborde- 
ment arrivé  de  nos  jours  &  qui  n'a  pas 
^aufé  des  dommages  extraordinaires. 

PlufieiSrs  (àvâns  Ce  font  imaginez  que 
depuis  quelques  iiecics  les  rivières  a  voient 
moins  d'eau  ;  mais  cette  opinion  n'eft 
pas  bien  établie  ,  parce  qu'il  y  a  de  la 
peine  à  fe  perfuader  que  les  foutces  (bienc 
moins  abondantes  qu'elles  n'ctoientau* 
trefois ,  d'ailleurs  on  peut  raifbnnable-^ 
ment  croire  que  H  les  débordemens  de 
la  Seine  ne  font  pas  de  Ci  grands  defor* 
dces  à  présent  dans  la  Ville  de  Paris  » 
on  le^oit  attribuer  aux  quais  fol  ides , 
jconftruits  de  tems  en  rems ,  qui  la  re- 
tiennent dans  fon  cours  naturel ,  pour 
lefqucls  on  a  fait  des  di^penfcs  très* 
conflderables  :  il  faut  encore  remarquer 
que  le  réhau(Tèment  du  pave  qui  ail- 

Ê mente  toutes  les  fois  que  Ion  repave 
:s  rues ,  a  caufè  du  fable  qu'il  faut  ap« 
porter»  ne  conttibue  pas  peu  à  empc* 
i;her  les  épanchcmens  extraordinaires* 
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Les,  vieilles  mai^i>s  pexfuadenc  ^core 
de  cette  vérité  ,  quand  on  coiifidcrc 
qu'elles  font  la  plupart  atterrées  &  plus  ^ 
baflcs  de  quelques  pies  ,  que  le  niveaii 
des  rues  *,  ce  qui  oblige  tous  les  jours 
à  les  rebâtir  ,  ou  du  moins  à  y  faire 
des  réparations ,  qui  incommodent  fort 
)a  bourfe  des  particuliers. 

La  Grève  eft  la  (èule  place  où  Ce 
donnent  les  fpeâacles  publics  de  ré* 
jouiflance  •,  où  l'on  faix  des  ïcux  de 
joie  la  veille  de  la  fête  de  faint  Jean- 
Baptifte  >  ce  qui  fe  pratiquoit  autre- 
fois avec  bien  plus  de  (blemnité ,  puis- 
que toute  la  Cour  y  aflîftoit,  &  qu^ 
le  roi  François  )•  allumait  le  feu  aux 
cérémonies-,  c*eft  auflî  dans  le  même 
lieu  que  Ion  tire  un  feu  d'artifice ,  & 
que  la  Ville  donne  un  feftin  public  aux 
perfontics  de  diftinâion  qui  afliftenr  à 
cette  cérémonie,  particulièrement  lorf. 
que  la  France  a  remporté  quelque  avan-» 
tage  fur  (es  ennemis. 

C*eft  auflî  dans  le  même  lieu  ,  où  fè  - 
font  les  exécutions  de  Juftice  ;  ce  qui 
attire  (buvent  deè  concours  prodigieux» 
comme  on  la  vu  en  plufieurs  occ^ons. 
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L'H  Q  T   E   L 

DE    VILLE. 

CEc  édifice  public  occupe  la  prin- 
cipale face  de  la  Grevé. 
C'cft  un  bâtiment  de  grande  apparen- 
ce >  orné  d'une  archiceâure  qui  le  fent 
encore  beaucoup  du  Gothique  ,  quoi- 
qu'il Toit  revêtu  de  colonnes  Corinthien- 
nés  élevées  fut  des  pîédeftaux  6^  fur  des 
empâtemens^lefquclles  (bûtiennent  des 
corniches  en  cicdàult  ou  en  corps  avan- 
cez ?  avec  une  baluftrade  qui  règne  fur 
l'enrablemenr.  11  s'élève  un  grand  Atti- 
que  au  railieu  ,  chargé  de  diverfès  (cul- 
prures  deffinées  fans  goût  &  (ans  régula- 
rite ,  &  exécutées  très-groflieremeut. 

V  Sous  le  règne  de  François  L  la  pre« 
piiere  pierre  de  cet  édifice  que  Ion 
j>eut  dire  d'une  architeéture  barbare(que 
fut  pofëe ,  (iir  laquelle  optte  infcription 
<toir  gravée, 

JaEia  fuerunt  hac  fundamenta^ 

uf.D.  1533-  die  13,  menfis  Julii 

fiib  Frais  CI  SCO  I.   Francorum 

re^e .  thriftidniffimo  ,  ^  P  E  T  R  0 

ToîM  U.  F 


J^iole  ,  ejufdem  régis  confiliario  \ 
ac  mercatorum  hujufce  civitatis 
PariJian^fr^feBo  y/edilihus  y  corif^ 

fulibuSi  as  fcabinis  y  Gervasio 
Larcher  ,  Jacobo  Bour- 
sier ,  Claudio  Daniel,  é" 

JOANNE    BaRTHOLOMjEO^ 

L*ouvragc  fut  cpntînné  (bus  Henri  7A 
(on  fucccflcur,  Qn  fc  (crvir  d  un  Italien 
nommé  Domim^fte  Cartmte ,  qui ,  quoi- 
qu'Italien  &  fort  prévenu  de  fa  capa- 
cité ,  n'étoiÉ  pas  fort  entendu  dans  les 
proponions  de  la  bonne  architeâure. 
Il  eil  vrai  que  de  fon  rems  on  n*avoir 
pas  encore  étudié  (bigneutèment  la  fage 
&  merveilleufc  manière  des  Grecs  & 
des  Romains,  comme  les  grands  maî- 
tres ont  fait  heureufement  depuis  »  qu'ils 
font  enfin  parvenus  à  remettre  cette 
belle  &  utile  fcience  dans  lajperfediôn 
&  dans  les  règles,  où  elle  (ç  trouvoir 
fous  le  règne  d'Alexandre ,  &  fous  celui 
d'Augufte. 

L'Hôtel  de  Ville  itoit  autrefois  dans 
l'Iflc  du  Palais ,  fur  le  bord  de  Ja  rivière  t 
&  dans  un  <iuartier  fi  ferré  de  tour  cotez 
qull  n'avoit  aucun  accfès  facile.  On  voit 
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encore  fur  pié  des  reftes  de  cet  ancien 
édifice ,  dans  la  rue  d'enfer ,  aflTez  proche 
de  i'tglifè  de  Notre-jDanfie  ,  qui  mar« 
quenr  que  c*étoic  peu  de  cho(e  :  ce  qui 
obligea  de  changer  de  lieu ,  &  de  choi« 
fir  un  endfoic  qui  fut  plus  convenable  » 
Se  qui  eût  des  accès  plus  commodes. 

Cependant  on  condamne  fort  le  Pré- 
vôt de  Marchands ,  qui  éroit  en  charge 
Jorfque  Tédifice  de  l'Hôtel  de  Ville  fot 
entrepris ,  lequel  pour  fè  venger  ,  ou 
pour  faire  de  la  peine  au  Curé  de  faine 
Jean  ,  avec  qui  il  avoir  un  démêlé  ,  fit 
placer  ce  bâtiment  comme  il  eft ,  afin  de 
cacher  le  portail  de  TEglife ,  qui  auroit 
€ie|iendaot  produit  un  très^bel  effet  »  sll 
avoit  occupé  une  face  entière  de  la  Gre- 
ffe ,  comme  le  premier  deflèin  en  avoit 
éré  anêté.  Cette  difpofition  fè  ièroit 
trouvée  d  autant  plusavantageufè  »  qu'el- 
le aûroit  rendu  la  place  plus  grande 
eu  elle  n'eft  »  an  moins  d'un  tiers. 

L'ouvrage  de  l*Hôtcl  de  Ville  a  de- 
meuré imparfait  pendant  piuûeurs  an- 
nées 9  &  ne  fut  achevé  qu'en  r  60  5 .  lorfl 
que  Framçois  MiROK  Lieutenant  Civil 
au  Chacelet^  o^upoit  la  charge  de  Pré- 
vôt des  Marchands. 

Cet  iiluftre  Magtftrat,dont  on  nepent 
(k  diTpenfer  de  faire  ici  l'éloge  >  après  un 
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des  plus  (incercs  hi/lorîens  de  nos  jourf  ^ 
n'a  prefque  point  eu  de  pareil  dans  I  ar<- 
dcur  &  dans  l'application  infatigable  de 
procurer  à  la  Ville  de  Paris  fa  patrie  i 
ies  commoditez  &  tous  les  ornemens 
qui  pouvoient  y  convenir. 

Paris  doit  ce  témoignage  à  la  gloire 
de  François  Miron  ,  ce  (ont  les  propres 
termes  de  Mezjray  ,  qui  dit ,  que  dans  U 
charge  de  Lieutenant  Civil  ÇS  dans  celle 
de  Prévôt  des  Marchands  »  il  ne  sétoit 
point  encore  vu  de  Magiflrat  qui  eut  éta^ 
m  une  plus  exaEle  Pohce  »  dans  les  mar^ 
chex.  (S  fur  les  parts ,  qui  eût  embraflfë  (î 
courageufèment  les  intérêts  du  peuple  > 
a  qui  eut  apporté  plus  Ai  foin  (3  de  me* 
nage  à  faire  revenir  les  biens  (3  les  droits 
de  la  FfUe ,  à  a^tiitter  fes  dettes ,  ^  mime 
à  faire  exaâement  payer  les  rentes  dues 
41UX  particuliers  ,  à  t entretenir  dans  la 
ffflendeur  &  dans  tabondance  y   ou  deit 
être  la  capitale  du  roiaume ,  la  décorer  de 
/tUvers  ornemens  y  (3  à  t  enrichir  de  tote^ 
tes  les  commoditez  publiques.  Plufteurs 
rues  élargies  ^plufieures  pofvées  de  nouveau 
a  accommodées  en  pente  pour  écouler  les 
-eaux  ,  huit  ou  neuf  places  ou  carrefours 
ornez  de  fontaines  jaiUiffantes  >  la  nvteve 
'bordée  de  quais  (3  de  ports ,  avec  des  abrem^ 
*voirs  (3  des  petits  ponts  fur  les  ruiffèaeije 


©1  lA  ViLti  Di  Paris,  xij 
Ô  les  egoHts  \  une  nouvelle  forte  bktie  k  U 
Tokrnelle ,  celle  du  Temple  refaite  Çf  roH-* 
verte ,  après  avoir  été  bouchée  (juarante 
ans  :  tous  ces  travaux  feront  des  marques 
parttctilieres  ^m  publieront  à  la  poftérttéla 
gloire  de  ce  grand  homme.  Mais  il  n'y  en 
a  point  de  plus  belle  que  la  face  de  t  Hôtel  de 
VdU^  qui  fembloit  être  demeurée  impar-* 
faite  depuis  fotxante  &  dou^  ans ,  pour 
donner  lieu  à  ce  Magtjlrat  ,  de  fignalet 
fin  sifileÇ^  d exercer  fa  générojîté  y  cncm- 
ploiant  tous  les  grands  revenus  de  (i 
charge  à  mettre  cet  édifice  dansNtat  en  il 
eft  aujourdhui. 

André  du  Ch e  s  k  e  ,  fâvanc  Hifto« 
rien  remarque  à  ce  fujet  que  François 
Miron  fie  plus  d'cmbelliflemens  dans  la 
Ville  de  Paris  (â  patrie  ,  en  deux  ans , 
que  £es  prédéceilèurs  n'en  avoient  fait 
pendant  deux  ficelés  \  mais  par  malheur 
le  bel  exemple  de  ce  grand  Magiftrat 
n'a  point  été  imité  depuis >&  le  même 
auteur  ajoute  que  l'on  ne  doit  pas  efpé» 
rer  qu'un  Prévôt  des  Marchands  em- 
ploie feulement  une  petite  partie  de  fci 
grands  revenus  pour  les  embclliflèmens 
de  la  Ville. 

Le  Préfîdent  Lambert  de  T  h  o- 
R  I G  N  V  ,  très  -  connu  pour  fà  grande 
probité  &  pour  fon  définterefTcincnt  t 
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avoir  fait  cfpérer  que  les  chofes  change- 
roienc  &  qu'il  fuivroit  l'exemple  de  Mi^ 
ton  ;mais  après  avoir  fait  pluneursarran* 
gemens  à  ce(ujet,une  more  imprévue 
l'a  enlevé  au  grand  regret  des  citoiens. 
L'on  cfpére  que  N.  Turgon  di 
SoiTMONS)  nommé  à  fa  place  au  mois 
d'Août  17x9.  Prévôt  des  Marchands  9 
très-amateur  des  Arts  &  belles  Lettres  > 
non  feulement  exécutera  les  projets  de 
ion  prédeceilèur ,  mais  même  le  furpaHèra 
par  d'autres  d'excellent  goût. 

Sur  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  on 
a  placéla  (latue  équeftre  du  roi  Henri  IV* 
à  demibofle  en  couleur  de  bronze ,  fur 
un  fond  de  marbre  noir ,  de  l'ouvrage 
de  Pierre  B.  1 A  a  &  i  élevé  du  fameux 
Michel  Ange  ,  qui  a  voulu  imiter  le 
cheval  de  Mare-Âurele»  placé  au  milieu 
de  la  place  du  Capitole  à  Rome. 

Il  faut  lire  cette  inscription  gravée 
au*deflus  de  la  porte,  en  très- grands 
caraâeres  dorez  »  (ur  un  fond  de  mar« 
bre  de  Dinan. 

SUB   LUDOVIC©  MAGNO 
FOELICITAS  URBIS. 

La  cour  de  l'Hôtel  de  Ville  eft  petite', 
entourée  de  bacimens  >  (butenus  fur  des 
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arcades  donc  l'ordonnance  cft  d'undef- 
iêin  peu  agréable  &  d  une  maçonnerie 
fort  lourde. 

Sous  lare  du  fond  on  a  placé  une  (la« 
tue  de  bronze  du  roi  Louis  XIV. 
habillé,  comme  les  héros  de  la  fupcrbe 
antiquité ,  de  l'ouvrage  dcCoY2Evox. 
Elle  eft  élevée  (ùr  un  piédcftal  de  marbre 
blanc ,  dont  les  faces  font  chargées  de 
bas  reliefs  qui  rcpréfentenc  divers  fu jets 
à.  la  gloire  de  Sa  Majefté  ^  avec  les  in- 
fcriptions  que  voici. 

LUDOVICO  MAGNO 

VICTORI  PERPETUO, 
SEMPER  PACIFICO 

ICCLESÎiE  ET  REGUM  DIGNITikTIS 

ASSERTORI, 

PRiïFECTUSET  iEDILES 

iETERNUM  HOC  FIDEI, 

OBSEQUENTIi£,PIETAtlS 

ET  MEMORIS  ANIMI 

MONIMENTUM  POSUERUNT. 

A  N  N  o  R.  S.  H. 

M.    DC    L  XX  XIX. 
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12.8  DS-ICRIPTION 

Au  fiijet  du  feftin  donné  aoRoi  à  Caufe 
de  (à  guérifôn  ,  on  mie  cette  (èconde  in- 
(cription  fur  une  face  du  piédeftal  de  cette 
figure. 

LUDOVICO     MAGNO 

QUODSOLUTIS   INJEDÉ. 

DEIPARvE  PRO  RESTITUTA 

SALOTE    VOTIS, 

IN  BASILICA  PARISIENS!, 

PR^FECTO  ET  .EDILIBUS 

MINISTRANTIBUS.PUBLICB 

EPULARI    VOLUIT 

30.  Jan.   1^87. 

ET  PR^FECTUS  ET  ^EDILES 

iETERNUM  HOC  SUiE 

ET   PUB.    FELICITATIS 

MONUMENTUM  CONDENDUM 

CURAVERUNT. 

L*arc  fous  lequel  cette  figure  cft  placée,' 
eft  orné  d'incruftations ,  ou  de  placages  cîc 
marbre  &  de  deux  colonnes  Ioniques  de 
même ,  dont  les  chapiteaux ,  les  (bubaflè* 
,  mens,  &  quelques  autres fculptàrcs  font 
de  métail  doré. 
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Il  y  avoir  auparavant  une  autre  figu. 
te  de  marbre  de  la  mcme  hauteur ,  de 
louvragc  de  Guerin ,qui a  été  donnée 
au  Préfident  de  Fourcy ,  alors  PrévôttJes 
,  Marchands ,  qui  l'a  fait  tranfportcr  à  A 
maifon  de  campagne. 

On  lit  plufieurs  inscriptions  gravées, 
en  lettres  d  or  fur  une  frifc  de  marbre 
qui  règne  autour  de  la  cour  ,  ^efqueIles 
rbarquent  par  année  les  principaux  évc-- 
nemens  du  règne  de  Louis  XIV* 

1660, 

Entrevue  de  Louis  XIV.  dr  de 
P  H  I  L  I  P  P^  E  IV.  Kpi  d'EJpagnt 
dans  l'Jjle  des  F  ai  fans  y  ou  la  faix 
fut  jurée  entre  les  deux  Rois.  Le  ma^ 
riage  du  Roi  avec  Marie-Thèrefe 
d"  Autriche  Infante  d'EJi^ayie.  En- 
trée folemnelle  de  leurs  Majeftex^ 
dans  la  ville  de  Paris  ^  au  milieu 
des  acclamations  du  feuf  le. 

1661. 

N aisance  de  Monfeigneur  le 
Daufhin  à  Fontainebleau  le  fre^ 

mier  Novembre. 
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1661. 

Le  roi  d*Efp4^gne  defavoue  fa- 

Eiion  de  [on  Ambaffadeur  en  An- 

,    gleterre. 

1663. 

Reddition  de  Ma^aUKenouveU 
lemeni  d*  aUiance  avev  les  Suijfes. 

Le  Leytt  vient  faire  fuis faBicn 
au  Roi  de  ^attentat  commis  fur 
fon  Ambaffadeur  dans  Rome^ 

ViBoire  remportée  fur  les  Corfai- 
res  de  Thunis  dr  d'Alger^  furies 
^  chtes  d^  Afrique. 

1666. 

c 

'  Les  fecomrs  accordé  aux  M^Man^ 
dois  contre  l^  Angleterre. 
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'^  Ze  Roi  porte  les  armes  enFlan^ 
ares  four  la  àèfenfe  des  droits  de  la 
Reine  3  é^ prend  flufieurs  Villes. 

166%. 

Conquête  de  toute  la  Franche^ 
Comté  en  dix  jours  aie  milieu  de 
l'hiver. 

Depuis  la  paix  étAix-la^Cha^ 
feSe  y  le  Roi  empUje  fes  forces  de 
mer  contre  les  Turcs. 


^    .1670, 

•  :F\iffde  '"^nr^  k  -  Mouffdn  ^ 
Vautres  ft^ce-s:  Toute  la  Lorraine 
fourni fe  à  l'ohéijfahce  du  Roi. 

F  v) 


IJl.         D  E  s  C  p.  I  P.T.Z  O  M     ' 

167 1. 

Le  Roi  viltte  ^  fait  fortifier 
toutes  les  f  laces  qiiil  a  conquifes 
en  Flandres. 

1672. 

Le  Roi  jufiefnent  irrité  contre 
les  HoUandois  ^  entre  dans  leur 
jfayis  ^  s* en  rend  maître.      ,    y 

\*  ■ 

1673. 

Ze  Roi  ajjîege  Mafirik  (^  l'em-* 
forte  en  treizg  jours.  Les  flottes 
Âe  France  é*  d  Angleterre  défont 
xelle  de  Jttoftaude. 

1674. 


Seconde  conquête  de  la  Franche-^ 
Comté.  Vi^ioires  .fur  ^Jotlinfe^ 
rjaux  ,  les  È^affiols  ^  les  JtîoU 
landois  k  Senef. 
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L* Armée  Impériale,  chaffit 
ê  Al  face  ,  ^  /irf^V  de  refajfef^ 
le  Rhein. 

1676^ 

^ 

.  Xevée  du  Jiége  de  Mafirik  pat 
le  Prince  d'Orange.  Les  flottes 
d'EJpagne  ^  de  Hollande  bruléeS^ 
dans  le  port  de  Palerme. 

Prife  de  Valenciennes  &  de 
Cambray.  Bataille  de  Mont-Caf 
fel  5  fttivie  de  la  réduction  di^ 
faint  Orner. 

"  1678. 

^:Prife  de  Gkhd  &  ^Iprepar  h 
Roi  enperfonne.  Prife  de  Puiçerda 
en  Catalogne. 


/ 
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Le  Roi  fait  refiituer  kfes  AUiet^ 
îes  Villes  qui  leur  avoient  été  ^pri-* 
fes.^Paix  générale. 

Mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  avec  la  Princejfe 
u4nne  -  Marie  -  Chrifiine  -  ViBgire 
de  Bav terre. 

I  é  8 1. 

Un  un  même  jour  Strasbourg 
et  Cafal  reçoivent  les  troupes 
ia  proteïlion  du  Roi. 

I  6  S  2. 

« 

♦.  ^fdiffance  de  Monfei^eur.le 
Duc  de  Bourgogne.  Jiker  fou^ 
droyé  par  les  vaiffeaux  du  Roi. 
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Les  Algériens  forcei^  à  rendre 
tous  les  Efclaves  François.  Prifc 
de  Courtray  ^  de  Dixmude. 

Le  Roi  accorde  la  faix  au)C 
Algériens.  Punit  les  Génois.  Prend 
Xuxemhourg.  Force  Us  Ennemii 
d* accepter  une  trêve  de  vingt  ans  ^ 
^  remet  â  la  friere  des  EJ^a- 
gnols  trois  millions  cinq  cens  miBc 
libres  de  contribution. 

1685. 

EditdeNantesrèvi^qui  yé'ff^^'^ 
rejie  entièrement  éteinte  en  France 
-par  le  %ele  ^  la  fiète  du  Roi- 
^oumiMon  de  Gènes  par  [on  Doge 
envoie  en  France. 


•        ■  .i 

^  [AmhaJfade-duRoi  de  Siam  nveù 
]JUs  magnifiques  fréfens.  Mijjion* 
naires  envoiez^  en  divers  endroits 
du  monde.  Etabliffement  Roial 
^oùr  trois  cens  DemoifeUes  à  faint 
Cyr. 

.  1687, 

P^csux  de  toute  la  France  pour 
la  fantè  du  Roi.  Cet  hbtel  honore 
de  fa  préfence.  Il  y  fut  fervi  p^ 
le  Prèvht  des  Marchands  *  Eche^ 
\ins ,  ConfeiUers  ^  Quarteniers. 

168S. 

Papachin  Vice- Amiral  d'EJ^a-- 
^ne  forte  de  faluer  le  paviUon> 
^e  France  à  quinx^  lieues  d' A li-; 
fante.  Philisbourg  pris  par  l'ar'^ 
tnee  du  Roi  commandée  par  Mon^^ 
feigneur* 
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Protefiion  donnée  au  Roi  ^kla 
Keine  d'Angleterre  (^  au  Prince  de 
Galles  ^  contre  leurs  Sujets  rebelles. 

Toutes  CCS  înfcriptîons  font  SAndri 
FcLiBiEH,  dont  les  ouvrages  ont  une 
grande  approbation  parmi  les  per(bnncs 
a  une  érudition  polie. 

Les  chambres  d  eu  haut  font  garnies 
de  tableaux  qui  tepré(èntent  les  Prévôts 
des  Marchands  &  les  Echevins  %  quioht 
été  en  charge  depuis  plufîeurs  années 
11  y  en  a  quelques  «- uns  de  François 
P  G  A  B  u  s  ,  peintre  habile  ,  qui  vivoit 
au  commencement  du  fieclc  pafTé  ,  Se 
qui  réuffiflbit  très-bien  en  portraits. 

Aux  extrémitez  de  la  grande  (aie  »  fur 
les  cheminées  qui  la  terminent ,  il  y  ^ 
deux  portraits  du  Roi  en  habit  de  (bit 
facre ,  avec  (on  fceptre  &  (â  m^in  de 
Juftice.  Les  autres  tableaux  repré(èntent 
difFcrens  fujets  \  mais  le  plus  apparent 
eft  celui  du  magnifique  lèftin  que  THô^ 
tel  de  Ville  donna  à  Sa  Majefté  &  i 
toute  la  Cour ,  le  jo.  de  janvier  1 687. 
peint  par  TAkgillibks.  On  voit  dans 
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]a  même  (aie  des  ouvrages  de  6  b  À  u- 
BRUN,  de  MiGNAKD  &  de  Troy,. 
qui  font  cftimez.  Ceft  dans  ce  lieu  où 
Ton  s'aiïemble  pour  l'éleâion  du  Pravoc 
des  Marchands  &  desEchevins.  Les  fenê« 
très  de  cette  fale  étant  fur  la  place  de 
Grève ,  lorfqu  il  y  a  quelque  réjouiflàncc 
publique,  ou  quelque  grand  fpeâacle» 
les  peribîmes  de  contidération  y  (ont  pla- 
cées &  quelquefois  régalées  magni6que<- 
ment ,  aux  dépens  de  la  Ville. 

La  me  nuifêrie  de  la  chambre  à  coté  de 
h  grande  fale  ,  dont  on  vient  de  parler» 
où  les  douze  mois  de  l'année  (ont  repré- 
iêntez ,  eft  de  fean  Govgeon  \  ce  qui  fàic 
qu'on  demande  à  la  voir  par  curio(ité. 

Dans  le  fonds  de  la  cour  eft  une  fallc 
au-delTus  de  la  ftatue  du  Roi  j  que  l*on 
nomme  des  GcMiverneurs^où  ils  (ont  re« 
pré(êntez  de  toute  leur  hauteur  \  â  com« 
mencer  par  M'*  le  Duc  de  Bournonville 
îu(qu'à  MMeDucde  Gefvres,  à  prcTent 
Gouverneur  :  qui  (ont ,  ^l'^^  le  Duc  de 
BoHrnonvtlie ,  le  Maréchal  àLAnmont ,  le 
Duc  <{c  Mwtemart ,  le  Duc  de  Crecjuy , 
le  Duc  de  Gefvres ,  le  Duc  de  îrefmcs  » 
&  le  Duc  de  Gefvres. 

L'HôriTAL  BV  Saint  Esprit 
iê  ctouve  à  côté  de  THÔtcl  de  Villc^ 
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11  a  été  fondé  en  1  année  x  ;ié.  des  cha* 
rirez  de  di vertes  pcrfonncs  pieufès  pour 
des  pauvres  enfans  abandonnez,  que 
Ton  habilla  de  bleu.  Il  fut  établi  dans 
une  vieille  maifon  ruinée ,  qui  (c  nom* 
tnoic  auparavant  l'hôtel  Dauphin ,  dont 
une  partie  fut  prife  dans  la  fuite  pour 
remplacement  de  la  maifon  de  ViHe- 
L*Egli(e  du  Saint  Esprit  qui  étoit 
fort  proche ,  étoit  (clon^uclque  appa- 
rence 9  la  chapelle  de  cet  ancien  Hotel  9 
laquelle  on  fit  rebâtir  depuis ,  où  il  y  a 
un  grand  concours  de  dévotion  tous  les 
Lundis  de  l'année. 

Le  1 7.  de  Mars  1 67  5 .  le  Roî  donna  un 
Arrêt  pour  rendre  lentréc  de  la  Grève 
plus  commode  8c  plus  aifée  qu'elle  n*étoit 
autrefois  :  on  a  percé  une  roirtcdq  pont- 
Nôtre-Dame  à  cette  place  le  long  de  la 
rivière ,  qui  a  été  revêtue  d'un  très- 
beau  quay  de  pierre  de  taille  >  où  l'on 
a  fait  un  trottoir  defîx  pies  de  large, 
prefquc  tout  porté  fur  une  vouflure 
d'une  hardicflc  tout-à-faît  furprenante; 
ce  qui  élargit  le  quay  de  quelques  piés 
iàns  rétreiur  le  lit  de  la  rivière. 

ta  route  du  quay  Pelletier  cft  de  qua- 
tre toifts  de  largeur  y  (ans  comprendre  le 
trottoir  qui  eft  de  C\x  piés.  B  u  l  e  t  qui 
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a  éù  la  dif eâion  de  ce  bel  édifice,  trouva 
le  moien  [)ar  la  grande  expérience  qu'il 
avoir  dans  la  coupe  des  pierres,  de  mettre 
cet  ouvrage  en  l'air  ,  qui  doit  être  confi- 
deré  comme  un  des  plus  ingénieux  ôc 
des  plus  hardis  qui  ait  été  exécuté  dans 
ce  genre.  Le  Journal  des  fâvans  en  a  parlé 
enc  1676.  comme  d'une  entrepriiè  tout* 
i-fait  extraordinaire. 

Ceft  fous  la  prévôté  de  Claude  Pe  l  l  e« 
Tl B R ,  ci-devant  Controlleur  gênerai  des 
Finances ,  que  ce  grand  ouvrage  a  été  en- 
trepris ',  &  tout  ce  qui  a  été  exécuté  (bus 
Ton  adminiftràtion  ,  a  été  autant  pour  la 
commodité ,  que  pour  la .  magnificence 
de  la  Ville  :  aufli  le  peuple  pour  lui  mar- 
quer (z  reconnoidance  >  la  nommé  le 
QMy  Pelletier  j^x^woï^Yàt  par  modeftie 
ce  rare  Magiftrat  n*ait  jamais  voulu  {bu& 
frir  que  fbn  nom  parût  (ur  les  ouvrages' 
conftruits  par  fes  ordres. 

A  l'entrée  de  ce  quay ,  du  côté  da 

J)ônt  Hotre-Dame ,  on  trouve  cette  in- 
cription  fur  un  quadre  de  marbre  noir, 
au-de/Tus  duquel  eflk  le  portrait  du  Roi  en 
bas-reliefs  »  dans  an  ^and  médaillon 
lie  pierre. 
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LUDOVICI    MAGNI 

A  U  S  P  I  C  I  I  S 

RIPAM      H ANC 

f  PEDAM  NUPER  ET  INVIAM 

NUNC  PUBLICUM  ITER 

BT  ORNAMENTUM  URBI$ 

FIERI     ce 

PRiEF    ET    iEDIL. 

ANNO  M.DC  LXXV. 

En  fortanc  de  la  Grève  pour  eiurer 
dsLTïs  la  rue  (kinc  Antoine ,  ou  paHè  piro* 
che  deTËGLisE  de  Saint-Je  aNi 
ifrigée  en  paroiflè  dès  Tannée  izii; 
mais  bâpie  >  comme  on  la  voie ,  (ou;  Iç 
regne.de  Charles  le  Bel  y  en  i^x6.  pour 
fêrvir  de  (êcours  à  TEglile  de  faine  Ger- 
vais ,  de  laquelle  elle  a  long-tems  4^« 
pendu  autrefois. 

Ce  qui  méxxiQ  d'y  être  vu  ,  c'eft  b 
youte  qui  footient  les  orgues  »  qui  e(l 
d  un  trait  tout-è*&it  hardi  »  admiré  de 
tous  les  Architeâes ,  à  cau(e  de  (bné^en^f 
i^e  &  de  fà  grande  portée. 
\  JLes  dedans  de  cette  EgUfç  onr  été  r^^ 
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parez  en  1 7 14.  on  a  reblanchi  par  tout 
&  fair  un  nouvel  aurel  orné  de  colonnes 
de  marbre  &  de  di vers  accompagnemens 
qui  font  un  fort  bel  effet. 

Lqs  perfônnes  dignes  de  mémoire  en« 
terrées  dans  cette  £glitè  (ont  »  ^aif$ 
Veau  ,  dont  les  curieux  ne  (èront  pas 
fâchez  de  lire  Tépicaphe  >  qulls  trouve- 
ront extraordinaire ,  (ans  doute ,  la  cou- 
tume n*ctant  pas  fort  établie  en  France 
&  fur- tout  à  Paris»  de  dire  du  bien  des 
gens  de  Finances,  parce  qu'ils  ne  font 
que  du  mat  au  Puolic  ,  lequel  fbuffre 
toû/ours  avec  dojileur  les  violences  8c 
les  extorfions  qu'ils  exercent  dans  les 
po&cs  y  où  l'aveugle  fortune  les  élevé» 
Cette  rare  épitaphe  eft  proche  du  aa<» 
cifix  de  cette  £glifc. 

ARRESTE  ICI  PASSANT. 

,  Cy  repofe  Alain  Veau 3  celui 
auquel  ^tntèyritè  et  fidélité  atL 
maniement  des  Finances  fous  les 
rois  François  J.  Henri  II.  Fran- 
çois II,  Charles  IJT.  a  pour  une 
heureufe  récompenfe  acquis  fans 
tnvie  ,  4:0  ha»  titre  df  Tréforier 


Dfi  LÀ  Vil  II  Di  Paris.  145* 
fans  reproche  5  //  dèccda  U  !•  de 
Juin  J575- 

Pajfdnt  frUz.  Dteu  pour  Ifii* 

AiarvilU ,  dans  (es  Metanga  hillori'» 
^$$es  ,  f4g€  ifî.  vol.  2.  die  qu'il  n'cft 
guère  refté  de  Financiers  d'une  (i  bonne 
race ,  &  que  peu  de  ces  Mcffieurs  vont 
à  fainr  Jean  prendre  àts  cendres  d*^i- 

Un  autre  Auteur  très  grave  »  prétend 
que  le  terme  de  Financier  &  celui 
d'honnête  homnne  ne  (è  voient  jamais 
en(èmble  ,  &  qu'ils  (ont  bien  furpris 
quand  ils  fe  peuvent  rencontrer  >  i  moins 
que  le  Financier  ne  quitte  (on  métier  & 
De  fa^  reftirution  de  ce  qu'il  a  volé  au 
Public,  ce  qui  n^arrive  pas  ordinairement 
&  dont  on  a  un  bel  exemple  dans  Tbom- 
me  de  bien  dont  on  vient  de  rapporter 
l'épitaphe. 

Siimn  V  o  u  I T ,  né  à  Paris ,  peintrt 
habile  ,  mort  en  1 641  .âgé  decinquantf 
neuf  ans.  On  lui  e(t  obligé  d^avoir  ap« 
porté  en  France  de  la  correétion  dans 
le  de(îèin  \  &  de  l'avoir  enfeignée  aux 
plus  habiles  de  la  même  profe(îion  qui 
ont  paru  depuis  lui.  Ileft  vrai  cependant 
^ue  (a  manière  4e  peindre  n'éioit  |>ai 
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£pxt  agréable  9  Se  que  l'on  y  pouvolt 
trouver  bien  des  chofès  a  redire  >  ce  qui 
a  fait ,  que  ceux  de  Ces  élevés  qui  1  ont  Iç 
moins  ((livi ,  font  parvenus  à  une  plus 
grande  perfeâion ,  en  retenant  cependant 
quelques  partie^  en  quoi  il  excelloit*  Au- 
cun peintre  François  n'avoir  /air  avaojc 
lui  >  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages  , 
6c  il  eft  peu  d'endroits  à  Paris  où  il  ne 
s'en  trouve*  On  voit  un  de  Ces  plus  beaux 
tableaux  à  une  chapelle  de  Caint  Pierre 
de  H.ome',  ce  qui  lui  a  fait  bien  de  l'hon- 
neur »  parce  que  l'on  n'expofè  rien  dans 
ce  (bmptueux  édifice  >.  qui  ne  foit  d'une 
rare  ôc  Hnguliere  beauté.  Les  principaux 
élevés  qu'il  a  faits  »  font  Reffty  Ftîert , 
Charles  ie  Bru»,  premier  peintre  du  Roii 
jPierre  Mignard ,  Charles.  Pœrfon;  Mtch^l^ 
Corneille  ,  Eujiachele  Sueur  ^  qé  à  Paris  » 
très  excellent  peintre  \  Alphonfe  du  Fre^ 
mj-i  audi  né  à  Paris ,  qui  a  fait  un  traité 
de  peinture  en  vers  Latins ,  traduit  en 
François ,  &  depuis  quelque  tems  en  Ita- 
lien 9  à  cau(ê  de  C\  beauté.  Pefelle  l'ainé 
avoit  appris  à  djclSner  fous  lui.,  de  même 
que  quelques  autres  >  dont  la  réputation 
n'a  pas  tant  éclatée. 

MtcheU  Antoine  Bauprand,  Prieur 
de  Rouvres  &  de  Neu  marché  ,  né  à 

Bar^s  >  auteur  du  ^rand  Piéjtionnaire 

géographique, 
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géographique ,  cft  mort  le  zf?,  d'Aval 
1700.  âgé  de  foîxanre  &  (ix  ans  &  huic 
mois.  Il  avoir  fait  divers  voiages  pouc 
Sitidruire  de  4a  (iruation  des  pays  ^  afin 
de  ne  rien  xionner  aa  Public  dont  il  ne 
fur  bien  certain.  Sa  carte  d'Italie  èft  par- 
ticulièrement eftimée.  Il  avoit  étudie  ia 
Réthoriqtic  (bus  le  Père  Brier  Jéfuite , 
qui  lui  avoitinfpiré  de  l'inclination  pouc 
la  Géographie.  II  a  légué  par  fon  tefta* 
ment  (es  Livres  &  Ces  papiers  aux  reli- 
gieux Benediâins  de  l'Abbéie  de  faine 
Germain  des  Piez  ,  parce  qu'il  les  con*^ 
noilîbit  très-appliquezaux  bonnes<îtudes 
&  capables  de  profiter  de  ks  tecHcrches 
&  de  (es  travaux  ,  plus  que  d'autres 
perfonnes  entre,  les  mains  de  qui  ils 
pou  voient/  tomber  {ans  aucune  ucilitiS 
pour  le  publie. 

UE  G   L    I   S    E 

4 

DE  SAINTGERVAIS, 

CEtte  Egli(ê  eft  un  peu  plus  avant. 
Elle  eft  une  des  plus  anciennes  Pâ- 
roidès  de  Paris ,  comme  on  le  voit  dans 
rhi(toire  de  faint  Germain ,  Evêque  de 
cette  même  Ville ,  qui  vi voit  en  5  78.  en 
faveur  duqu^  il  s'y  fit  un  inlîgnc  mira- 
Tome  II.  G,  ' 
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cle  ,  au  rapport  de  Fortttfiaftts ,  Evêqttf 
(k  Poitiers.  Le  corps  de  Tédifice  eft  aflc? 
biea  bâti  dans  la  manière  Gothique  j 
dpm  les  voûtes  (ont  toutà-fàitéievces^ 
avec  des  bas-côtez  &  des  jchapellcs  tout 
autour:  mais  Tintericur  en  eft  ob(cur  & 
très- mal  propre.  Les  vitres  peintes  eu 
aprêc  &  les  ouvertures  étroites  &  mal 
proportionnées  ,  en  (ont  la  principale 
cauie  ',  de  même  que  le  peu  de  (bia 
qu'on  a  de  tenir  les  dedans  propres  & 
de  les  blanchir,  comme  on  le  pratique 
tous  les  ans  en  Italie ,  en  Flandres  &  ea. 
d'autres  endroits ,  ou  Texaftitude  Circcc 
article  eft  infiniment  plus  grande  qu*ea 
France.  Ces  vitres  font  cependant  cfti-. 
mées celles  (ont de  Jean  Cousin  ,  qui 
excelloit  dans  ce  genre  d  ouvrage ,  dont 
on  eft  fagemcnt  revenu  à  présent ,  i 
caufe  de  rob(curité  que  les  couleurs  pro- 
duifent.  Elles  ont  .été  faites  vers  i'annép 
1586. 

Cependant  tous  ces  défauts  (ont  avan- 
rageu(èment  réparez  par  le  magnifique 
&  fiiperbe  portail  de  cette  Eglifè.,  lequel 
doit  être  coofideré  comme  le  plus  beaii; 
morceau  darchitcâure  qu'il  y,  ait  a  pré- 
fent  en  Europe  >  où  la  régularité  (impie 
&  majeftueuie  de  l'admirajble  ^ti^uic^ 
fe  fait  eocosc  &filljr^ 
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Il  cft  compofé  des  trois  ordres  Grecs 
1  un  fur  laucrc  ,  c'cft-â-dirc  ,  du  Dori- 
ique  9  ic  Tlonique  6c  du  Corinthien, 
dont  les  proportions  font  fi  régulières , 
^u'au  icntinient  du  cavalier  Bernin\ 
tout  refcrvé  qu*il  étoit ,  on  n*a  rien  de 
plus  correâr  ni  de  plus  parfait  dans  les 
^ntvrages  modernes  tes  plus  renommez. 
Les  colonnes  Doriques  font  engagées 
d'un  tiers ,  dans  le  vif  du  bâtiment^  & 
Uces  &  unies  jufqu'à  la  rroi^éme  partie 
de  kar  fuft  Le  refte  eftcanelédecanelu- 
res  à  côres  ,  &  celles  dts*  autres  ordres^ 
font  ifolces  &  hors  d'œuvrc,  (ans  être 
chargées  d  autres  ornemens  que  de  ceux 
qui  leur  font  propres*  Tous  ces  trois 
ordres  9  dont  les  deux  premiers  font  de 
haie  colonnes  chacun»  &  le  dernier  de 
quatre  ^ulemenr  >  font  enfomble  une 
fabrique  de  vingt-fix  toifes  de  hattteur, 
€^x  oifre  à  la  vue  un  très  grand  objet  ; 
mais  la  place  ou  plutôt  l'efpace  qui  fo 
trouve  devant  ce  magnifique  portail  eft 
fi  (èrté  &  fi  irrégulier ,  que  Ion  ne  voit 
q«etrèsimpârfaitett>ent ce  bel  ouvrage. 
La  (culc  chofc  à  laquelle  on  pourroic 
trouver  à  redire ,  c'eft  que  les  fculpturcs 
n'en  font  pas  d'une  bonne  main  -,  mais  ce 
défaut  cft  bien  réparé  par  la  finguliere 
beauté  de  tom  le  refte  de  l'édifice. 

Gii 
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On  attribue  route  la  gloire  de  ce  ma# 
gnifique  ouvrage  à  faccjnes  de  B  r  o ss  e, 
rrès-exccllent  architeâe ,  le  même  qui  a 
donné  les  deflfeins  du  Palais  de  Luxem-^ 
bourg  j  de  l'aqueduc  d'Arcucil,  &  du 
temple  de  Charenton ,  conftruit  en  1 6 24, 
&c  cnrierement  détruit  dans  le  mois  de 
Novembre  de  Tannée  1685*  dotu-&i^4f« 
fiien  le  Clerc  a  gravé  trois  belles  eftampes 
pour  en  conferver  le  deffcin  &  la  diC- 
pofition,  à  la  place  duquel  on  a  édifié 
un  Couvent  de  rcligieufès  Bcnediûinej 
reformées  ,  fou$  le  titre  de  l'Adoration 
perpétuelle  du  (aint  Sacrement. 

N.  de  Fonrci  &  de  Donon ,  Surinterir 
dans  des  bâtimens  »  ctoient  alors  pre- 
miers Marguilliers  de  cette  £gli(è ,  &  ce 
fjLit  par  leurs  foins  qu  on  entreprit  l'ou- 
vrage de  ce  portail  en  i6|6.  où  le  rot 
Lpms  ^UI.  mit  la  premicirc  pierre  avec 
cérémpnie»  En  fort  peu  de  rems jcet  édi- 
fice fut  achevé  &  conduit  à  l'état  de  per^ 
feâion  où  il  fe  voit  à  préfcnt. 

Il  y  a  des  peintures  dans  cette  Egli(è 
^  qui  méritent  d'être  confiderées  âttentir 
vcmcnt. 

La  nef  eft  ornée  de  Hxgr^mds  tableaux» 
le  premier  desquels  à  main  droite  eft  de 
B  o  u  R  D  o  N,  &  les  deux  qui  fui  vent  (bn( 
de  U  S  u  £  u  R.   Celui  de  ce;  d^ux  C4? 


\      DB  lA  ViLtB  Di  Paris.      149 

Wcaux  dans  lequel  on  voie  faint  Gervais 
&  feint  Protais  devant  le  Juge,  cft  en- 
tièrement de  la  main  de  ce  dernier.  Tau- 
trc  n'a  été  fait  que  fiir  Ces  efquifTes.  Les 
trois  autres  placez  vis-à-vis  ,   font  dd 
Champagne,  qui  y  travailloit  en 
1655.  &  Ton  peut  ajouter  que  toutes 
CCS  grandes  pièces  fontconfidérables  pat 
la  composition  &  par  toutes  les  parties^ 
Nqui  entrent  dans  les  peintures  les  plus 
excellentes.  On  a  fait  de  très- riches  ta- 
pifïèries  fur  ces  originaux,  qui  fonrex- 
pofées  les  jours  de  grandes  Fêtes,  &  des 
cftampcs  gravées  par  de  bons  maîtres. 

Dans  une  chapelle  qui  eft  fous  la  croiféc 
à  main  gauche, on  doit  voir  encore  quel- 
ques pièces  du  même/^  Su  e  tJ  r  ,  un 
des  plus  grands  peintres  qui  air  paru  ciï 
France ,  duquel  on  aur^occafion  de  par- 
ler ailleurs  plus  amplement.  Les  gri- 
fiilles  dés  vitres  qui  reprcfçntenr  le  mar- 
tyre de  faint  Gervais  ,  &  le  tableau  de 
TAutel  de  figure  ronde  >  qui  fait  voir 
Notre  Seigneur  porté  au  tombeau  par 
les  difcîplcs  en  préfence  des  Maries  pleu- 
rantes, font  du  même  maître  v  mais  cette 
chapelle  cft  rarement  ouverte ,  celui  à  qui 
elle  appartient  ne  la  fait  pas  voir  agréa- 
blement, n'en  permettant  l'entrée  qu'avec 
des  façons  afFe6tées  qui  ne  plaifent  pas 
aux  curieux.  G  ii). 
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Sur  la  porte  du  chœur  de  cette  mêtne^ 
Bglife  on  diftingue  le  grand  Crucifia 
accompagné  de  ia  fainte  Vierge  &  de 
fâint  Jean;  ileftde  Sarazin,  Sclz 
Vierge  de  B  u  i  r  e  t  ,  tous  deux  fcolp- 
teurs  habiles.  La  grille  de  fer  qui  (èrtde 
fermeture  »  eft  d  un  travail  zffèz  bien 
imaginé  »  qui  a  coûté  une  fomme  coa<» 
fidérable. 

Dans  la  chapelle  de  F  ou  R  c  y  »  on* 
edime  un  Ecce  homo  »  que  Ton  croit  être 
de  Germain  Pilon. 

Ceux  qui  aiment  les  ouvrages  Gothi- 
ques, auront  quelque  fatisfaâ:ion  de  voir 
une  coxironne  de  pierre  d'une  hardieiTè 
furprenante  fufpendue  à  la^voute  xk  la 
chapelle  de  la  Vierge,  derrière  le  chœur,, 
dont  le  travail  cft  d'une  extrême  délicat 
telle.  Cette  pièce  a  palTé  autrefois  pour 
un  chef  d'œuvre  de  l'art. 

Les  personnes  les  plus  renommées  en* 
terrées  dans  faint  Gervais  ,  font  ; 

Adathieu  de  L  o  n  g  u  i-j  o  u  e  ,  fieur 
dTv^w,  Evêquc  de  Soiflbns  &  garde 
des  Sceaux.  Il  étoit  eftimé  à  caufe  de  (a. 
probité  finguliere.  Sa  mort  eft  arrivée  le 
8.  de  Septembre  1558. 

PhiUppe  de  Champagne»  peintre 
fameux  )  né  à  Brnxelle,  lequel  vint  s'é* 
tablir  à  Paris  ;  où  il  eft  mort  le  i  i«d'Âoût 
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éc  Tannée  1 674.  âgé  de  foixante  -  douit 
ans.  Ceft  du  même  maîtte  que  font  les 
grands  tableaux  donc  on  vient  de  parler. 
11  a  fait  beaucoup  d'ouvrage  â  Vincen- 
ncs,  au  Louvre  &  ailleurs,  &  tour  ce 
que  Ion  voit  de  ce  peintre  eft  fort  cftinié 
des  habiles  connoifleurs. 

Charles  du  Frtfne ,  fieur  du  C  a  n  g  e  ^ 
né  à  Amiens ,  iin  des  plus  (àvans  hom- 
mes de  ces  derniers  fieclcs.  Les  ouvrages 
qu'il  a  mis  au  jour  marquent  une  très- 
profonde  fcience.  On  eftime  fur  tout  fon 
Glolîaire  latin  en  trois  volumes  tn  foho , 
&  des  Notes  remplies  d'érudition  ,  qu*il 
a  faites  fur  quantité  de  vieux  auteurs 
François ,  lefqucls  il  a  .éclaircis  &  tra- 
duits d*une   manière  raerveilleufe.  On 
loue  auflî  beaucoup  fon  hiftoire  Bizan- 
rinc ,  dont  le  double  Commentaire  eft 
rempli  d'un  grand  nombre  de  recher- 
ches favantes  &  curieii(ès  ,  la  plupart 
cirées  des  manuscrits  &  des  médailles, 
du  cabicer  du  Roi  >  fur  lefquelles  on 
Ta  vu  pendant  pluneurs  années  travail*- 
icr  avec  une  très  grande  application» 

Voici  Tépitaphc  que  Ion  a  gravée 
fur  fon  tombeau  arrachée  â  un  pilier, 
ctitrc  deux  chapelles ,  affez  proche  d« 

k  iàaiftie. 

G*  ••  » 
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Xtbenefrecare  extinïlo  heu  !  inique 

fepulfû 

ClariflimoViro 

Carolo  du  Fresne  J)é?W/«^ 

DU  Cànge  , 

27obili  apùd  Ambianos  fiirpe . 

oriundo  y  Francis  Quaftorum 

in  Ambianenfi  Pr/efeFiuray 

QuemfinoveriSy  virum  noveris. 

Candidis  moribus  y  ingénia  fuavi  j 

judicio  faytci  ^  exqui^to  j 

cafaci  anima  ^ 

,  £*/  fumma  eruditiane  refléta  5 

qui 
Eximia  ^  minime  fucat a  erga 

Deum  religione  ac  fietate , 

JSlanda  erga  fuas  eharitate , 

Canfianti  eryt  arnicas  fide 

^    ahfequia  y 

Facili  ac  liberati  erga  litteratas 

doBrina  communicatione  , 
Omnium  fibi  amorem  demeruity 
JEtmagnam  ftbiparavittum  virtu^ 
tis  tumfcientia  exifiimationefiu 
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Quantum  iUilitterA  debmntabundè 

tefiantur  libri  complures 

In  fublicum  commodum  ab  eo  editi 

^  evulgati  , 

Rei  arftiquaria  fcientia  haud 

vulgari  rejperji. 

Natus  XV.  Kal.  Jan.  ann. 

M.    D  C  X. 

Obiit  X-  Kal.Novemb.  ann. 

M.DCLXXXVIIL 

Inibi  jacet 

Philippus  du  Fresne, 

Car  o  l  ï 

Tilif^s  d^  quant  l  vit  a  defunBus 

21.  Jun.  ann.  1692. 

Ibidem  Catharina  du  Bos 

ejufdem  CaRoli  du  Fresne 

charijfîma    conjux   confepulta  efi 

19.  JuL.  ann*  1694. 

A  côté  du  Chœur  dans  une  chapelle 
à  main  droite ,  on  remarquera  le  tom- 
beau de  Michel  le  T  e  L  l  i  e  r,  Chancelier 
de  France  :  ce  Magiftrat  tft  repréfcnté  a 
^emi  couché  fur  un  grand  marbre  noir 

G  V 
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en  mankre  de  Sarcofa^e  ,  ou  forme  de 
tombeaii ,  Coxjts^  un  arç  ^(ï^pt  élevé ,  porté 
fîir  deu2^  /ambages  &  couronné  dua 
fronton  ,  fur  Içquel  on  â  placé  deux  ver*^ 
rus.  On  a  encore  mis  deux  autres  vertus 

Eour  accompagner  cet  ouvrage  qui  (ont 
eaucoup  mieux  placées  que  \zs  autres  ,. 
parce  qu'elles  font  plus  à  la  portée  de  la 
vûe&  dans  des  atcîtqdes  plus  naturelles 
que  les  autres.  Mazelike  &  Simon 
U«.iRELLB,  fculpteurs  de  TAcadémîe,, 
ont  conduit  cet  ouvrage ,  qui  cft  tout  de- 
marbre  orné  de  feui]lages,dcfeftons&' 
pentes  de  bronze  doré,  qui  font  uneaflez- 
belle  décoration. 

Linfcription  qui  fuie  eft  gravée  fur lô; 
devant  du  tombeau. 

A   LA  GLOIRE  DE  DIEU\, 
&  à  la  Mémoire  éternf  lie 

DE  MICHEL  LE  TELLIER,;, 

Chancelier  de  Finance  ,  iSuftre  far- 
fa  fidélité  inviâlable  eni^ers  [on- 
Prince  ,  ef  far  fa  conduite  toà-^ 
jours  fage^  toujours  heureufe.  Il  fut 
nommé  far  le  roi  Louis  xiii.  four 
remflir  I4  charge  d-e  Secrétaire 
d^Etat  de  la  ^erre  ^  ^  en  com^ 
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meni^a  les  fonBions  la  première 
année  de  la  régence  d'Anne  d' Au- 
TRICHE.  Durant  des  tems  fi  diffi^ 
elles  y  il  n'eut  d'autre  intérêt  que 
[on  devoir  ,  ^  fut  rezardè  de  tous 
Us  partis  comme  le  fms  habile  ^ 
le  plus  ^U  dèfenfeurde  V autorité 
roiale,  Louis  LE  Gkakd  aiant 
rèfolu  de  gouverner  toutes  chofes 
par  lui-même  y  le  choifit  pour  être 
m  des  principaux  Miniftres  de  fes 
volontex^h  ^  fe  fervit  de  lui  pour 
rétablir  l'ordre  de  [on  ètatyô'l^ 
iifcipline  dans  fes  armées.  Il  /V- 
leva  depuis  à  la  dignité  de  Chan- 
celier. Dans  cette  longue  fuite  d^hon-^ 
neurs  j  il  (ïgnala  fa  pieté  envers 
Dieu  y  fa  paffîon^  pour  la  gloire-  de 
m  Roi  y  ^fon  amour  pour  le  bien' 
de  l'Etat,  Il  fit  également  admi- 
fer  en  lui  le  grand  Cens  i  t équité  ^ 
'ja  modefiie.  Enfmà  l'kge  de  LXXX  i  M 
msk  30.  OBob.  M;  ETCXXXXT 
huit  jours  après  qu'il  eut  f ce  lié  la 

ivoc^cion  de  l'Mdit  de  Nantes  y. 

G  vj 
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content  d* avoir  va  confommer  ce 
^rand  ouvrage  ,  ^  tout  plein  de 
fenféesde  l'éternité  ^  il  expira  dans 
les  bras  de  fa  famille  ,  pleuré  des 
peuples  ^^  regretté  de  hoTjis  le 
Grand, 

CharleS'Maxrice  le  T  fi  £  l  i  fi  R  ,  fils 
clu  Chancelier  dont  on  vient  de  parler  , 
a  été  mis  dans  k  même  tombeau*  Il  écoic 
Archevêque  de  Reims ,  premier  Duc  & 
Pair  de  France,  Provi(cur  de  Sorbonnc, 
Maître  de  la  chapelle  dn  Roi ,  &  pourvu 
de  plufieurs  riches  Abbéies.  Par  fon  tefta- 
ment  fait  quelques  fcmaines  avant  G^ 
mort, arrivée  le  21.  de  Février  1710. 
dans  la  (bixante  5c  huitième  annce.de 
{on  âgé  ,  il  a  laîfHf  Câ,  nombreufe  Biblio- 
thèque a  lainre  Geneviève  du  Mofit. 

Le  ChanceUer  Lotus  BoucHtRAT? 
^  fait  conftruke  une  chapelle  du  côté  de 
la  (àcriftie ,  dans  laquelle  il  a  choiii  (a 
ièpulture;  mais  comme  elle  if'apas  été 
achevée  ,  rien  n*y  paroît  de  particulier. 
Ce  Magiftrat  eft  mon:  âgé  de  quatre-^ 
TÎim  quatre  ans ,  dans  le  mois^  de  Sep- 
temore  de  l'année  i6j?9. 

Pierre  du  R 1  tu,  hifltorîographc  de 
rranct^né  a  P^ris^a  traduit  en  Fi^n^is 
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tin  grand  nombre  d'auteurs,  mais  d*une 
manière  peu  exaûè.  Il  cft  mort  le  7.  de 
Décembre  1658.  âgé  de  ciuquantc-fix 
ans. 

Marin  le  Roi  deGoMBERViiLB, 
né  à  Paris ,  a  été  un  des  premiers  qui 
furent  (ihoifis  pour  former  TAcadémic 
Françoifè  :  Tes  principaux  ouvrages  forie 
cfcs  Romans,  le  Théâtre  de  la  vie  liit- 
maine  &  quelques  Poëiîes  chrétiennes  & 
fpirituelles,qui  ont  été  cftimées,  avec 
une  hidoire  6çs  Amazones.  Ileftmotc 
en  Ï675.  dans  un  âgé  avancé. 

Abraham  -  NkoUs  Ame  l  o  t  de  lai 
HoussAYE,eft  mort  le  8.  de  Décem- 
bre de  Tannée  1706.  âgé  de  foixante& 
trois  ans  ou  environ.  On  doit  dire  de 
la  manière  que  meurent  la  plupart  de» 
favans  vertueux  à  Paris,  c'eft-^  dire, 
dans  une  extrême  indigence  ,  defqucl* 
on  pourroit  faire  une  hiftoire  très-curieu^ 
fc ,  qui  ne  feroit  honneur  ni  à  notre  Gcde^ 
lîià  la  nation  Françoi(Cr&  fans  les  (ecoutS' 
généreux  d'un  Abbé  diftingué  par  fon 
mérite ,  fon  fa  voir  &  fa  qualité,  il  feroir 
tombé  dans  la  glus  grande  mifere ,  Sc 
généralement  dcnoé  de  tout.  Il  étoit  ex* 
cellent critique ,  &  tous  (es  ouvrages  fonr 
fort  recherchez  ,  dont  voici  les  princi- 
paux :  Uhsftoiu    du  ^onv^mmcnt  4$ 
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Venife  \  une  traduStùn  du  Concile  de 
Treace  >  de  Fn^Paoh  i.  une  autre  da* 
Tratic  des  bénéfices  ,  du  même  auteur  ; 
II homme  de  Coter ,  de  BaUhaz.'tr  G^anan  » 
Je(ciire  Efpagnol ,  ou  il  paroic  plufieurs 
maximes  politiques v^x  Notes exceUenter 
fcr  Corncdk  Tacite  ôc  fur  Ttbert  en  par- 
ncuiier;.  Usktsres  dm  Carditud  efOJfat; 
la  AfoTdle  de  Tacite  >  lo  Prt^tce  de  Ma^ 
êhisveli  un  Traite  deU  fUtterie  ;  Xectteil 
de  Traitez,  de  paix  >  &  d  autres  ouvrages», 
dans  lefîjuels  il  paroir  beaucoup  de  leâure 
Se  de  bon  (cos»  Il  a  étd  eQten?é  dans  1& 
oém^tiere. 

Claude  i  e  P  e  l  l  (  t  .i  B  r  9  Chevalier 
Çonjetller  d  Etat  ordvtatre^  Frefidens  bouo^ 
paire  du  Parlement ,  M^mtfire  d*£tat ,  ri-' 
élevant  Prévôt  des  Marchands  ,  Centrù^ 
kur  gênerai  des  pinaHCfs  (^  Surnttemdsu^' 
des  Poftesy  eft  mort  le  1^.  d'Août  lyii*. 
Qn  devoir  faire  une  épitaphe  à  œ  grand' 
homme  ,  pour  faire  iêncir  à  la  poftérité* 
les  obligations  que  la  ville  de  Paris  >  Gl 
patrie ,  lui  a  de  l'avoir  décorée  de  tant  de. 
beaux  &  magnihquesifdifices. 

Phihfpe  C  o  L  L  Q  T  %  né  à  Paris  »  fâmeur 
Opérateur  pour  la  pierre  >  eft  inhumé.; 
dans  la  même  Eglife)(j^j»^4iirC?//9^,dont; 
il  defcendoic ,  qui  vivoir  (bus  Louis  XI.. 
éroit  déjà  en  grande  eftime  pour  cette; 
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opération  ,  qui  std  continuée  dans  fà< 
poftérité  jufqu  aujourd'hui  &  chez  cou» 
les  élevés  qu'il  a  forme,. 

La  cronique  de  Louis  XL  vers  l'atînét 
1474.  raporte  >  que  ce  flit  fous  {on  règne 
que  Ton  fit  pour  la  première  fois  Topé* 
ration  de  la  pierre,  (ur  un  infigne  voleur^ 
condamné  à  mort ,  originaire  du  village 
de  Meudon  \  elle  réuffit  heurcufcment 
ce  qui  fauva  la  vie  â  un  criminel  qui  en 
fut  guéri  &  même  qui  reçut  une  bonne: 
gratification  en  argent  de  Louis  XL^ 
Prince  peu  libera-l  de  Ton  naturel,  com- 
me riiiftoirc  le  dépeint. 

Dans  la  même  Eglifecft  auffiinhumd 
Fat^ScAKO»  .  poiite  fameux ,  né  à  Paris  » 
duquel  on  a  beaucoup  de  pièces  en  pro(è 
&  en  vers ,  ramafTées  cd  plufieurs  volu- 
mes, dans  lesquelles  il  paroît  une  grande 
liberté  d^^fpdt  &  d'imagination.  Il  étoit 
aimé  des  perionnes  da  diftinâion  de  de 
tous  les  beaux efprits  de  fon  tems,avec 
lefquels  il  ét?oit  en  commerce  de  lettres. 
Les  plus  illuftres  de  là  Cour  fe  fâifoient 
plaifir  de;  lui  rendre  vifite  pour  jouir 
de  Ces  conver(âtions>  fpiricueiles  Se  en«- 
jouées.  Il  eft  morr  en  i66o*  le  pre« 
mier  d'Oûobrc  ,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans. 

On  lit  au  bas  de  fon  portrait  qui  Ce 
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voit  a  la  têce  du  recueil  de  Sss  ouvrages^ 
CCS  vers  qui  marquent  Ton  cataâere. 

Me  ego  fum  vates  rabido  datafrddd  dolorii 

Qui  fupero  fanos  i  ImJikHs  attjnejocis^ , 

2enoms  JohoUs.  P'hUh  mala  ferre  fereM 

Et  fotuit  cynici  libéra  $Hrhaf<^phL 

^ui^  medios  inter  poînit  Infiffe  doloreff 

Me  fréter  tôto  nnlltis  In  orbe  fuit. 

£gid.  Menagiusw 

« 

le  lc<3:cur  curieux  ti*ouvcra  bon  (ans 
doure ,  que  l'on  raportc  ici  Tépîtaphe 
de  fa  veuve ,  fous  le  nom  de  Fran^oife 
d^Afihigne  ,  Martffttfedc  Maimbnqn> 
décedée  dans  i'Abbéie  roiale  de^  Saint 
Cyr,  fituée  dans  le  Parc  de  Verfaillcs 
que  le  roi  Louis  XIV.  a  fondée  par  les 
£>lIici'cations  de  <:etce   illuftre  Dame  > 
"pour  1  éducation  de  deux  cens  cinquante 
jeunes Demoi{èlles>commeon  le  lit  danS^ 
le  teftament  de  Sa  Ma)efté  ,dont  les  fa-« 
milles  ne  font  pas  en  état  de  procurer 
un  entretien  convenable  à  leur  naiflfàncCr 
Cette  épitaph»  eft  ati  milieu  du  rhosuc 
de  TEglife  de  cçtte  Abbcie ,  gravée  fii» 
une  fimple  tombe  de  marbce  noir ,  dont 
voici  la  copie  cza£le* 
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CY    GIST. 

Trh"  haute    (S    très  -  fuiffante   Dam$^ 
Madame  Fr  a  mçoise  'I>' A  u  e  x  g  n  e' 

Marquife  ^itMaIntenon» 

femme  iUnjlre  >  femme  vraiemeni 

Chrenen^e. 

Cette  femme  forte  qne   le  fage  chercha 

vainement  dans  fon  fiecle , 
Et  quil  nous   eut  propofe  pour .  modèle 
s*d  eut  vecH  dans  le  notre. 
Sa  naiffance  fut  très  noble  , 
On   loua    de  bonne  heure  fon  ejprit^ 

($  plus  encore  fa  vertu. 

La  fagejfe  ,  M  douceur  ,  la   modefile  > 

Formoient  fon  caraBere  ,  e^ui  no  fc 

démentit  jamais , 

Toujours    égale    dans  les   différentes 

Jttuations  de  fa  vie. 

Mimes  principes  ,  mimes  règles ,  mêmes 

vertuSm 

Fidèle  dans  les  exercices  de  piété •^ 

Tranquile  au  milieu   des  agitations 

de  ta  Cour  » 


Simple  dans  la  candeur , 
Pauvre  dans  le  centre  des  rtchejfes  ^ 

JJumile  au  comble  des  honneurs , 

.Révérée  dé  Louis  le  Granp, 

Environnée  de  fa  gloire  , 

jtmhorifée  far  fa  plus  intime  confiance^ 

Dépofitàire  de  Ces  grâces ,  - 

)ui  n  a  jamais  fait  (Infage  de  [on  poHVoit 
que  par  fa  bonté  ^ 

Une  antre  EJlher  dans  la  faveur  y 

Vne  féconde  Judith  dans  U  retraite 
à  toraifon  : 

La  mère  des  pauvres , 

DazJle  toujours  fur  des  malhestreux. 

Une  vie  Ji  illufire  a  été  terminée  par  une 
mmrtfainte  &  précieuft  devant  Dieu. 

Son  corps  efl  refit  dans  cette  fainte  maifofp 

Dont  elle  ofvoit  procure  Citablijfementr 

Et  eUe  a  laifie  a  P univers  t  exemple 
de  fes  vertus. 

Décédé  le  é^f.  et  Avril  sytçi 

née  le  28^.  de  Novembre  163s- 

Il  n'eft  pas  inutile  de  dire  que  la  Cure 
es,  faint  Jean  &  celle  ci ,  (ont  à  lanorai-^ 
aation  de  l'Abbé  du  £ec^ 


I 
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Le  Ct^METiEKt  Saint  }xAiCy 

^ui  cft  aâcz  proche  de  l'Eglifè  de  (àint 
Gervais ,  eft  un  des  plus  grands  marches 
de  la  Ville  >  principalement  pour  les 
fruits  &  légumes.  Ccft  dans  le  même 
lieui  où  étoic  autrefois  r//arf^rfif  Craan, 
qui  voulut  faire  aflfafiiner  le  Connétable 
Oliviir  de  CUjfm ,  fous  le  règne  de  djor» 
ks  FI.  en  Tannée  1 3  91.  Pour  punitio» 
de  cet  attentat ,  fa  maifon  fut  démolie 
&  entièrement  détruite  ;  &  la  place  qu'el- 
le occupoit  fut  donnée  à  l'Eglifc  de  (àint 
Jean,  pour  en  faire  un  ccmctiere,  qui 
depuis  a  été  converti  en  marché  public» 
&  eft  devenu  un  des  plus  fréquentez  de 
la  Ville. 

Dans  la  rue  Eo  u  rt  i  b o  ur  g  ,  qur 
vienr  terminer  au  cémericre  défunt  fean^ 
on  ne  doit  pas  négliger  daller  voir  ua 
Cabinet  très  curieux  &  des  plus  remar- 
quables en  fon  genre,  qu*il  y  ait  à  pré*- 
fcnt  dans  cette  Ville. 

Eftienne- François  Geoffroy,  Méde* 
ïin  habile  ,  &  ClaHde-Jojefh  Geoffroy  ^ 
fon  frère  ,  Apoticaire  des  plus  renom- 
mez ,  tous  deux  de  l'Académie  roiale  de» 
fcieuces ,  travaillent  depuis  plusieurs  an- 
nées ^former  une  collciftion  de  raretea 
les  plus  confidcrables  qui  concerncnc 


>^ 
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leur  profcflîon.  On  trouve  dans  leur  c^> 
binet  non  {èuicment  un  amas  choifi  de 
touces  les  drogues  fimples  qui  s'em- 
ploient,dans  la  médecine  ^  mais  encore 
un  recueil  des  plus  complets  de  curiofi- 
tez  naturelles  ,  comme  des  foffifes  ,  des 
coquilles,  des  (êls  naturels  de  différentes 
efpeces  ,des  gommes  ,  des  minéraux ,  de» 
végétaux  ,  des  congélations  ,extraordi- 
naires>  des  plantes,  des  animaux  con-* 
{crvcz  dans  l'efprit  de  vin  ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  regarde  leur  étude. 
Gn  y  verra  auflfiun  laboratoire  ingénieu«» 
(cment  difpofè  ,  de  manière  que  toutes 
les  commoditez  s'y  trouvent  à  la  main, 
dans  lequel  on  fait  de  tems  en  tems  un 
cours  de  Chimie  ,  &  une  très-grande- 
quantité  de  préparations ,  autant  utiles 
que  curieufês. 

u  En  reprenant  la  route  de  la  rue  faint 
Antoine  > on  paffc à  l'extrémité  de  !a  rue. 
i>B  J  o  u  y  ,  dans  laquelle  il  y  a  deux 
belles  maifons  à  examiner. 

L' H  ô  TEL  D*A  0  M  o  N  T  ,  ouvragc 
du  vieux  M  a- n  s  a  r  t  ,  dont  l'archite- 
ûurc  eft  eftimée.  On  y  a  fait  depuis» 
quelques  années  éQS  augmentations  con- 
fidéraUles  9  qui  ont  beaucoup  contribué- 
i  le  rendre  plus  magnifique.  Il  y  a  entrç 
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jôurrcs  chofes  dans  cet  hôtel ,  un  excellent 
plafond  peint  par  le  B  r  u  n  ,  où  i'apo* 
théofc  de  Romulus  cft  rcpré(cnté ,  qui  eft 
une  pièce  admirable.  Avant  la  mort  du 
Duc  d'Aumpnt  arrivée  en  l'année  1 704^ 
il  y  avoir  des  maibles  précieux  &  dec 
çuriofitez;  de  confëqtwncc  ,  comme  des 
bronzes ,  des  médailles  >  des  pierres  gra« 
vées,  fans  parler  des  tableaux  rares, des 
cabinet^  portatifs  d'un  travail  extraordi- 
naite,  &  mille  autrçs  raretez,  qui  fai- 
(oient  juger  du  partit  difcerncmenr  do 
celui  qui  les  avoit  chc)i(îes.  Mais  toutes 
ces  belles  chofes  ont  été  vendues  dans 
un  inventaire  public ,  qui  a  duré  plu- 
sieurs mois,  1.C  jardin  drcflTé  d'une  ma- 
nière agréable  ,  eftorné  de  va(ès  de  mar- 
bre dans  le  goût  de  l'antique  ,  chargez 
de  bas  reliefs  &  de  fculptures.  Il  y  a  aufli 
une  Venus  à*AngHter  z  demi  couchée  > 
&  une  figure  antique  aflfcz  bien  confer- 
vée.  Le  bâtiment  du  côté  du  jardin  ,  eft 
d*une  riche  ordonnance,  &  fournit  plu- 
fieurs  croifées  de  face  ;  ce  qui  fot me  une 
très- grande  décoration,    ; 

Tout  proche  eft  I.1  maifon  Ac  Henri  àe, 
F.ourc  Y,  Conseiller  d*Etat ,  dont  la 
ftrudîure  cft  Gothiqiîc  ,  mais  cependant 
accommodée  en  dedans  de  telle  manière 
â  la  mode  >  que  toutes  les  commodité^ 
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eue  l'on  peut  défircr  s'y  trouvent  a  pré- 
sent. Le  jardin  cft  a(Ièz  grand  Se  donne 
^aucoup  <l*air  à  cette  tnaitôn* 

L'HoxfiL  9E  Bëauvais  fè  didinqne 
id'abord  dans  la  rue  faint  Antoine.  Il  t 
été  bâti  pour  Pierre  de  Bëauvais» 
Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  (es  Con- 
fcils  ,  &  pour  Catherme- Henriette  Bellier 
Cà  femme  ,  première  femme  de  chambre 
^e!a  Reine  jinne  djiatnche.  L'extérieur 
^  cet  hôtel  eflrà  ritalienne.  La  porte  eil 
ornée  de  réfands»  difpofèe  dans  un  ren« 
foncemcnt  en  demi  cercle ,  dont  le  haut, 
termine  en  coquille*  Toute  la  façade  cft 
Àts  mieux  décorée,  avec  des  fenêtres  eti 
balcons  ,  couronnées  de  frontons  &  ac« 
xrompagnées  de  divers  orncmens  d'une 
^(Icz  belle  invention.  L'cfcalicrcft  foute- 
nu  de  colonnes';  &  les  £ù;es  du  côté  de  la- 
cour  font  fort  enrichies  d  architeâures« 
Les  appartemens  n  ont  cependant  rien 
^i'extraordinaire»  particulièrement  ceux 
qui  donnent  fur  le  derrière  >  parce  que 
ics  vues  en  font  trop  bornées.  Lb  Pau- 
TRE ,  de  l'Académie  d'architeâiure ,  mort . 
depuis  quelques  années  »  a  conduit  cet 
ouvrage.  On  a*  de  lui  plu(ieurs  volumes 
remplis  de  plans  &  d'élévations  pour 
4ks  bâtinaens.  Dans  le  mois  de  Juillet  de 
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îannée  1704.  les  dedans  de  cette  maî- 
fon  ont  eré  entièrement  détruits  pour 
les  metrre  a  la  rnode  moderne ,  <]ui  cÂ  in«* 
comparablement  plus  commode  Se  plu& 
agréable  »  que  celle  que  Ton  fuivoir  autre- 
fois ;  &  il  eft  bon  dVfoûter  à  cet  égard 
Seulement ,  que  les  architedfces  François 
furpaâetK  de  bien  loin  fur  cet  article  » 
jceux  qui  les  ont  procédez  j  Se  les  Italiens 
même  9  ce  quiefl  d'une  con((fquence  in* 
£nie  pour  Tutilité  &  pour  ragrémeni  que 
Ion  en  reçoit. 

En  Tannée  1706.  cette  belle  maî/bn* 
toujours  occupée  par  des  perfbnnes  de 
.diftindion,  a  paûTé  à  ^ean  Oaky»  «Sr- 
£retaire  du  Roi  &  Préjident  à  Ainriier  am 
Parlenum  de  Metz^ ,  qui  y  a  fait  faire 
(des  réparations  &  des  ajufiemens  cotSu 
.derables  ,  peu  de  rems  après  l'avoir  aqui« 
iè ,  ainâ  qu  a  plusieurs  Terres  donc  il  a  été 
,en  polTcifion  \  entre  autres  le  Comté  de 
Vignerj  ,  6c  de  la  Chapelle  proche  de  No>' 
gtnt  fur  Seinç  ,  où  il  a  fait  conftruire  un 
magnifique  château  de  fond  en  comble» 
fous  la  conduite  de  lAccfuesA^  la  Joue^ 
Entrepreneur  de  bâtimens  •,  ce  qui  \\ 
engagé  à  faire  plus  de  deux  cens  mille 
écus  dedépenfe* 

Lorfqu*il  y  a  eu  quelque  grand  fpeâ:a*i 
jple  à  ^oir  autrefois  dans  la  rue  faint  An^ 
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toine, cette  mailon  a  fcrvi  à  placer  !cs 
pcr(bnnes  roiales. 

Au  fameux  caroufel  du  5.  de  Juin 
1662.  pour  la  naiiïance  de  Monfcigneur 
le  Dauphin ,  un  grand  nombre  de  Prin- 
ces &  de  Princeflcs  du  premier  rang, 
curent  des  places  aux  balcons  pour  voir 
pafler  cç  magnifique  cortège  qui  venoic 
de  la  place  roiarle ,  où  il  s'étoit  aflfemblé  > 

{)our  aller  dans  la  place  qui  eft  devant 
c  Palais  des  Tuillcrics ,  dans  laquelle  les 
Joutes ,  les  compaifcs  ,  &  les  coui fes  de 
bagues  fe  firent ,  comme  on  le  voit  dans 
les  belles  cftampes  d'un,  grand  volume 
imprimé  exprès. 

Un  peu  plus  avant  >  maïs  de  l'autre  côté 
ide  la  rue ,  eft  l'E  g  l  i  ss  du  petit 
S/TiNT  A  N  T  o  1  N  p.  >  qui  eft  obfcure  &' 
très-malpropre;  &  qui  par  la  manière 
dont  elle  eft  conftruite  ,  fait  aflcz  con- 
noître  qu'elle  a  fervi  autrefois  à  un  Hôpi- 
tal ;  mais  à  prcfcnt  elle  eft  occupée  par 
une  Communauté  de  Chan'oincs  régu- 
liers de  l'ordre  de  fàint  Auguftin ,  qui  (èr 
voient  eux-mêmes  les  malades  ,  lorfqu'il 
y  en  avoit,  dont  le  chef  d'ordre  ,  ou  la 
principale  Maifon.,  eft  en  Dauphiné  , 
aflez  proche  de  la  ville  de  Vienne.  Cet 
hôpital  étoit  deftiné  pour  une  èfpecc  de 

maladie 
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maladie  ^fpi Jcoiique  %  nommé  le  mal  de 
fatnt  Antoine  ,  laquelle  a  duré  en  France 
rcfpacc  de  quatre  ou  cinq  ficelés ,  mais 
qui  a  cefle  comme  plufieurs  autres  in- 
commodirez  populaires  -,  entre  autres  , 
Us  Ardtns ,  la  Ladrerie  ,  le  Tic  faim  Fia- 
cre ,  le  mal  de  faint  Marcou  Ci  de  faint 
Main^  6c  plufieurs  autres ,  lefquelles  ne 
font  plus  connues, -que  par  la  le£tur£  des 
vieux  aiKeurs.  Le  feu  de  [aint  Antoine 
étoit  en  n  grande  horreur  9  que  par  imr 
précation  ,  Ton  ne  difoit  autre  chofe , 
que  le  feu  de  famt  Antoine  t*arde ,  corn* 
me  le  dernier  malheur  que  l'on  pouvoir 
(buhaiter  à  (es  enntmis.  La  Confrérie  de 
fàint  Claude  cft  établie  depuis  fort  long- 
tems  dans  cette  Eglife  ;  mais  elle  eft  bien 
déchue  de  ta  réputation  où  elleétoitau* 
paravant,  princîpalement  fous  le  règne 
de  Charles  FL  qui  s'y  enrôla  en  grande 
cérémonie  avec  les  principaux  Seigneurs 
de  fa  cour. 

Cette  Egli(è  dans  laquelle  on  a  fait 
quelques  réparations  en  171 2.  (bufi.t 
un  très-grand  dommage  en  1705.  Le  feu 
prit  dans  une  mai(bn  voifine  occupée  par 
un  artificier  ,  dont  tout  le  voifinage  re^^ 
çutdes  pertes  confiderablés.  On  fc  fervic 
pour  appai(èr  cet  incendie,  des  pompes 
qu'un  vJomédien  mie  en  ufage  ,  dont  U 
Tome  IL  H 
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avoir  pris  le  modèle  en  Hollande  &  ea 
Allemagne,  en  faveur  dcfquels  on  avoir 
fair  une  lotciic  qui  produifir  d  aflèzbonr 
ncs  fommcs  -,  ces  pompes  eurçnr  un 
.fuccès  affcz  heureux  dans  cerrc  première 
occafion  ,  pour  qu  elles  aicnr  itû  depuis 
établies  par  Lettres  Patentes.  On  s  en  fcrt 
i  prcfciit  dans  tous  les  incendies. 

Vis-à-vis,  prefque  au  coin  de  la  rue 
PB  Fou  K  cy,ou  verre  depuis  quelques 
tnnécs,pour  donner  un  accès  facile  au 
Pont  Marie  &  à  TlfleNo^rc  Dame ,  on 
^iftinguera  une  grande  maifon  bâtie  en 
1706.  décorée  par  dehors  de  pluûeurs 
balcons  d  une  très-belic  apparence ,  avce 
des  fculptures  &  divers  ornemcns  exécu- 
tez avec  bien  de  la  propreté.  Elle  appar^ 
tient  à  HMnault  Cantokbrb  y  ci  devatit 
Fccmicr  gcneraL 

Fort  proche  8c  à  coté  on  a  détruit  une 
maifon  c^'unc  fort  ancienne  ftruifturc , 
laquelle ,  félon  quelques-uns  >  avoir  ap. 
partenu  à  Bertratfd  du  Guiclin  >  Con- 
nétable de  France ,  mort  en  Tannée  i  j  Sp* 
âge  de  foixante  &  fix  ans.  Le  roi  ChaTr 
les  V.  à  qui  il  avoit  rendu  de  trcs-impor- 
tans  fervices,  voulut  qi/il  fût  enterré  k 
faim  Denys,  la  fepultûre  ordinaire  de$ 
Rois  ,  &  ordonna  que  les  Princes  du 
fang ,  &  pp|t  çè  quç  la  Cour  Jiypiç  d'ill^-- 
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Are  >  afliftadçnt  à  fes'funerailleStOn  pro^ 
npoça  une  oraUbo  funèbre  en  (on  hon- 
neur ,  ce  qui.  n'avoir  point  encore  été 
pratiqué  jufqu  alors  dans  de  (èniblabl^s 
cçcafions:  mais  cette  maifon  d  un  denèin 
fort  groilier  a  été  entiepenient  détruite 
&  mile  à  la  mode  en  17  if« 

L'HÔTEL  DE  Saint  Poi  (ê trouve 
à  main  gapche  à  rcKtréaiiré  d  une  petite 
rue.  Cet  hôtel  a  toujours  appartenu  à 
des  perfonnes  dune  très- haute  diftin- 
âion  y  ausc  Ducs  dV/rir^0if>  au  Conné- 
table de  Séiint  Pal,  fclon  le  Père  Démiii  > 
dansfon  hiftoirç  de  France  ^  t.M*f.  i2si. 
qui  eut  la  tête  tranchée  (bus  le  règne  de 
Louis  XI.  parce  qu'il  s'étoit  mêlé  trop 
avant  dans  les  intrigues  fécretes  de  ce 
Prince  ^politique  très- jaloux  de  (on  auto- 
rité \  Louis  BmthiUier  ,  Comte  de  C!&4- 
^/j'/ti^r.  Secrétaire  djBtat  »  fous  Louis  XII L 
icUDucdc  la  Force ^  l'ont  poflèdé  fuc- 
ccflîycment  ;  enfin  en  Tannée  171 5.  ce 
grand  Hôtel  a  été  aquis  par  les  frères 
Jf^riV^originairestleMoirans  petite  ville 
du  Dauphiné ,  qui  (è  (ont  diftinguez  par 
les  grands  emplois  qu'ils  ont  occupé  3 
Se  par  les  belles  terres  qu'ils  pofTçdenr. 
Ces  qiimtre  frères  d'une  très-rare  concor- 
de êc  bien  alTociez  »  ont  fait ,  félon  un 

H  ij 
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auteur  moderne  ,  une  fortune  très-con- 
(iderable  dans  les  vivres  des  armées  dn 
Roi  (3  dans  les  Finances.  Rien  ne  manque 
dans  cet  Hôtel  :  meubles ,  tabl«iux  des 
maîtres  en  réputation  ,  entre  lesquels  on 
en  verra  plufieurs  excellens  de  Dejportes 
qui  font' d'une  beauté  parfaite.  Ils  ont 
auffi  une  Bibliothèque  compose  d*un 
nombre  confidérable  de  bons  livres. 

Une  partie  de  l'Hôtel  de  ûint  Pol  a 
été  vendue  à  Jacques  PouLTitR  ,  mort 
Intendant  des  Finances  en  1 7 1 1.  homme 
riche  &  renommé  parmi  les  gens  jd  af- 
faires »  qui  a  fait  de  la  dépensé  pour 
embellir  la  portion  qu*il  avoir  achetée. 
Il  s'ctoit  fcrvi  de  Bnlet  &  de  Gabriel  9 
deux  archireâes  en  réputation  ,  lesquels 
ont  emploie  toute  leur  induflrie  pour 
rendre  cette  maifon  digne  du  riche  mai* 
tre  à  qui  elle  appar^enoit. 

LA  MAISONPROFESSE 

DES    JESUITES. 

L'Eglifc  de  ces  Pères  dédiée  (bus  le 
titre  de  fàint  Louis ,  roi  de  France  , 
cft  bâtie  à  la  moderne  avec  un  grand 
dôme  à  pans  >  élevé  au  milieu  de  la  crei- 
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(2e  >  le  premier  conftruit  à  Paris  de  cette 
grandeur  &hJc  cette  forme. 

Toute  larchitediire  oblervéc  dans  cet 
édifice,  cft  Corinthienne.  Le  pofrrail, 
ouïe  fronnfpice  cft  expofè  à  un  poinc 
de  vue  avantageux  ,  dans  Tendroit  le  plus 
large  de  larucfaint  Antolhe,  &  vis-à-^ 
vis  de  la  rue  de  la  Couture  de  faintc 
Catherine.  Le  frontifpice  de  cette  Eglifc 
cft  orné  de  trois  ordres  l'un  fur  l'autre  , 
de  deux  Corinthiens  &c  d'un  rroificmc 
cortpofite,dont  les  colonnes  fonrcnga* 
gées  dans  le  maflîf  ^  environ  de  la  qua- 
trième partie  de  leur  diamettrc ,  ce  qui 
fait  en  tout  une  fabrique  d'enviroa 
vingt  deux  toifes  de  hauteur  ,  fans  com- 
prendre encore  un  grand  perron  de  plu- 
fieurs  dcgrez  à  la  manière  d'Italie  ,  fur 
lequel  il  cft  élevé.  Toutes  les  parties  de 
cet  édifice  font  fi  chargées  d'ornemens 
groflîerement  îmagihez  &  fi  mal  exécu- 
tez *,  que  la  confufion  qu'ils  produifent 
choque  infiniment  les  délicats  en  archi- 
tcfturc. 

Le  roi  Louis  XllL  accompagné  de 
François  de  Gondy  ,  Archevêque  de  Paris, 
mit  la  première  pierre  de  cet  édifi- 
ce ,  fur  laquelle  cette  infcription  étoic 
gravée. 

Hiij 
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D.    O.   M. 

s.    LUDOVICO 
Qin   TOTUM   ORBEM 

IN    TEM  PLUM   DEI, 

AKMlSy  ANiMiSQVl    0  E  S  T  I  KAVIT. 

LUDÛ  V  1  G  U  S     XlII. 

Hoc  TIMPLDM    BRBXIT» 

UtvQUEm  Gallia  COLUIT 

VT    R&GEM»  AMAVlT  UT   MTREM, 

Hic  viNERETua  ut  coeutem. 

AnNQ  m.  P€.  fxvii. 

Dans  la  fri(ê  du  premier  ordre  %  oa 
▼oit  par  cette  autre  infcription  ,  fur  un 
quarreau  de  marbre  nûir ,  que  le  Cardi* 
ual  de  RUhfheH  a  donné  particulièrement 
de  quoi  élever  ce  frontifpice. 

S-  LUDOVICO  REGI. 

LUDovicrrsxiii.  rex 

BASILICAM:  ARMAND-  GARD. 

DUX.DE  RICHELIEU 

BASILICiE   FRONTEM  P. 

1634. 
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Cet  édifice  ne  fur  emiercmenr  terminé 
qu'en  l'année  1  ^41.  &  le  roi  Louis  XllL 
voulut  affifter  à  la  première  ouvenurc 
qui  (è  fit  le  9 .  de  May  de  la  même  année  > 
avec  bien  de  rapparcit  &  de  la  magni* 
ficence  >  où  le  Roi  Fiit  atTifté  de  toute  (à 
Cour  :  &  pour  fur^croit  de  bien  faits  » 
Louis  XIIL  (è  déclara  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  décembre  fuivanc  »  fon- 
dateur de  la  Maifou  Profeflfè  des  Jefuites , 
&  lui  accorda  tous  les  prérogatifs  des 
£gli(ès  8c  Maisons  Reiigieo&s  de  fonda- 
tion roiale.  Cette  nouvelle  Eglifè  de  faim 
Louis  ne  fut  cepctidant  dédiée  (blemnel- 
lemênt  que  long-tems  après  par  Fran* 
fois  FavTfy  Evèque  d'Amiens ,  qui  en  âc 
la  cérémonie  le  2.  de  Juillet  167^»  Les 
rois  Louis XI H,  ôc  Louis  XJKont  hon« 
tibré  de  kùr  affeâion  particulière  ccrce 
EgUfe  j  qu'ils  ont  rendu  dépofiraUp  de 
leur  Cœur  après  leur  mort.  Cette  Mai- 
(on  de  fainf  Lo$$is  ic  toutes  les  Maifbns 
Profeflès  des  Jefuites  font  en  cela  diffé- 
rentes des  autres  maifbns  de  même  in- 
flitut  9  Collèges  ou  Noviciats,  qu'elles  nt 
peuvent  pofleder  aucuns  revenus  fixes  ; 
au  lieu  que  ceile-ci  a  des  fonds  affurez 
pour  l'entretien  Se  la  fubfiflance  ^s  étu- 
dians  &  des  Novices.  Lobimau  t^.f.iiou 
Ixs  dedans  (ont  plus  fupportablesque 
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les  dehors,  quoique  d'ailleurs  s  entre 
placeurs  défauts  con(iderabies>on  trouve 
que  ie  dôme  &  la  nef  ne  (e  répondent  pas 
régulièrement.  Une  galerie  voûtée  rè- 
gne fur  toutes  les  chapelles,  de  même 
qu\ine  baluftrade  de  fer  (br  la  grande 
corniche ,  à  la  faveur  defquelles  on  peut 
aller  tout  autour  de  l'Eglifè,  fans  inter- 
ruption. 

Le  grand  Autel  eft  difpofé  fur  un  plan 
CGTurbe  ,  il  a  trbis  corps  en  faillie  ,  un  à 
chaque  extrémité ,  &  un  autre  phis  grand 
6c  plus  avancé  au  milieu ,  qui  (bnt  ornez 
de  colonnes  Corinthiennes  de  matbre 
de  Dinan ,  donc  les  chapitanx  &  les  fbu- 
baflfemens  (ont  de  bronze  doré  d'or 
moulu.  Un  grand   iVttique  revêtu   de 

Îiuatre  colonnes  du  même  ordre  ,  s'élève 
ur  le  corps  du  milieu ,  fur  mon  té  d'une 
montre  d'amortidèment ,  au  plus  haut 
iiuquel  e(l  un  crucifix ,  la  fainte  Vierge 
&  faint  Jean  qui  l'accompagnent ,  &  la 
Madelene  aux  pies.  Il  y  a  encore  quatre 
autres  figures  ,  deux  entre  ks  colonnes 
des  corps  des  êxtrémitez  ;  favoir  faine 
Charlemagne  &  faint  Louis ,  &  deux 
dans  des  niches  fur  les  portes  qui  con- 
<lui(ènt  à  la  (acridie  ,  qui  (bnt  fàinc 
Ignace  Se  (aint  François  Xavier,  Apôtre 
des  Indes  :  mais  toutes  ces  figures ,  ainfi 
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que  quancirc  d'orncmcns  (ans  choix ,  in* 
différemment  diftribuez  par  tout»  ne 
paroifTenc  pas  d'un  beau  deilèin  ni  d'une 
exécution  corrcâe. 

A  dire  le  vrai ,  cet  Autel  &  tous  fc$ 
accompagnemens  ne  font  pas  d'une  in- 
vention fort  hcurcufe.  Il  eft  fi  bas  &  fi 
enfoncé»  qu  on  a  de  \à  peine  à  difcer^ 
ner  le  Prêtre  quand  il  fait  l'ofiîcc  divin  ; 
&  Tédifice  de  cette  Eglife  a  été  fi  mal 
perc-c  ,  que  la  lumic-re  n'y  eft  point  du 
'tout  avantageuse  :  cependant  les  jonrs  de 
grandes  fêtes ,  ce  défaut  éft  moins  re- 
marquable >  à  cdufe  de  quantité  xic  cier- 
ges ,  de  lampes  &  de  bougies  qu'on  y  al- 
lume. Le  tabernacle  eft  d'argent  chargé 
de  plufieurs  feuillages  Se  de  moulures  de 
vermeil  doré,  mais  avec  cela  d'un  defleia 
confus  &  mal  entendu.  II  eft  cependant 
très-certain  qu'il  n  eft  point  d'autel  dans 
k  roiaume,  qui  foit  plus  richement  de- 
corC)  &  où  il  y  ait  une  plus  grande  quan- 
tité de  reliquaires ,  de  vafes  ,  de  candé- 
labres ,  de  chandeliers ,  de  girandoles  ,  de 
lampes  &  d'autres  chofes  kmblables  in- 
connues à  nos  ancêtres.,  qui  aimoienc 
fort  la  fimpticité  dans  la  maifon  de  Dieu» 
&  que  les  nouveaux  ordres  ont  inven- 
tées, pour  exciter  la  dévotion  refroidie, 
des  derniers  fiecks.  Toutes  ces  pièces 
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font  d'argent  j  ou  de  vermeil  doré  ;  il  y 
en  a  même  quelques-unes  d  or ,  dont  la 
plus  remarquable  eft  un  grand  foleil  en- 
richi de  quantité  de  diamans  &  de  gref- 
fes perles ,  d'un  prix  trcs-confiderable , 
donné  par  des  perfonncs  de  piété.  Les 
ornemens fontauffi très  riches. CesPeres 
en  ont  un  entre  pluHeurs  autres  ,  fur 
lequel  Tadoration  des  Mages  eft  reprc- 
fentéc ,  dont  la  broderie  eft  toute  réhauf- 
fée  de  perles,  un  auiure  d'orftvreric  & 
plûficurs  d'ouvrages  pïjecieux  ,  où  l'or  Se 
Targent  n'ont  pas  été  épargnez.  Enfin 
rien  ne  •manque  à  la  magnificence  de 
cet  Autel ,  joint  à  cela  que  ces  Pères  ont 
des  Sacriftains  ingénieux  &  habiles ,  qui 
inventent  continuellement  des  modes 
nouvelles  pour  le  décorer. 

Toutes  les  chapelles  de  cette  Egfife  (ont 
ornées  de  corps  d*archîteôure  Corin- 
thienne à  colonnes  de  marbre  ,  mais 
d'un  dcffcin  (èc  &  commun,  auffi-bicn 
qu€  les  tableaux  des  Saints  qui  y  font 
rêverez ,  avec  cela  elles  font  très-mal  éclai- 
rées ,  &  fans  ornemens. 

Cependant  quoique  toutes  ces  choCts 
foient  peu  remarquables  j  les  curieux  en 
diftingueront  d'autres  dignes  de  leur  at- 
tention.      ^        • 

A  côté  du  grand  Antel  Co\xs  an  des 
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cette  Egli(è  peu  de  jours  après  fa  mort 
arrivée  à  Verfaillcs,  Dimanche  premier 
de  Septembre  1715.4  huit  heures  &  ua, 
quart  du  marin. 

Du  même  oèré  (bus  le  dôme>  on  di- 
ftingucra  la  chapelle  .dans  laquelle  on  a 
placé  un  autre  monument  magnifique  3 
pour  confcrver  la  mémoire.de  Henry  d€ 
Bourbon  prince  de  C  o  n  d  e'.  pan  P  t  R- 
RAULT,  Préfident  à  la  chambre  des 
comptes ,  qui  avoit  été  Ton  Intendant, 
la  faitconftruirc  a  la  gloire  de  caPrince  ^ 
au  {èrvice  duquel  il  avoit  amalTé  de  très- 
grands  biens.  Le  cœur  de  ce  Prince  y 
eft  confcrvé  ,  de  même  que  celui  de 
LoHts  de  BdHrbon  ,  Ton  fils ,  mort  à  Fon- 
tainebleau le  II.  de  Décembre  i6g($» 
âgé  de  fbixanre  &  cinq  ans,  trois  mois 
&  trois  jours.  Ce  riche  monument  eft 
orné  de  quatre  vertus  de  bronze  »  de 
grandeur  naturelle,  affifès  fiir  des  piéde- 
ftauJc ,  autour  defquclles  on  a  difpnfé 
les  fymboles  qui  les  diitingiKnt  *,  mai^ 
ce  qui  l'enrichit  encore  ,  font  plufieurs 
basr reliefs  de  bronie  qui  représentent  des 
triomphes  tirez  de  J'hiftoiFe  de  l'Ancien 
Tedament  ,  attachez  fur  un  appui  de 
marbre  noir  en  manière  dè'taluftradc 
qui  entoure  cprte  chapelte.  ^  De  chaque 
côté  de  rouvcnurc  qui  fcit  d'entrée  -$ 
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on  a  placé  des  génies ,  un  dcfqucls  tîcnt    . 
dn  bouclier  cw\  font  ks  armes  de  Btnirhon^ 
avec  leurs  marques  honorifiques  ;  1  aurrt 
^    une  table  de  bronze  ,  fur.  laquelle  on 
lie  cette  infcription  : 

Hbmrico    Borbonio 
Primo  rbcii  sanguihis 

P  R  1  KCI  fl    y 

CUJUS   COR    HIC    CONDlTUli&9 

JOANMES    PftRRAUt-r 

IH      SUPRfiMA 

AEGIARCJM   RATIOKI7M    €  9  R  I  A' 

P  R  ift S  E  S» 

Principi 

clim    a    sbcr£ti$> 

(^UiERBNS  DE  PUBIICA  fKVfKTAtlVt 
JACTVRA   PARCIUS   0OLER»E^, 

N 

P  O  8   U   I  7 

À  M  NO     M.    DC^    LXKIl. 

Toutes  CCS  figures  ont  ét^jettées  en 
foQtc  par  le  nomma  Perhm ,  eipcrinaenté 
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dans  fa  profeflSon  :  mais  elles  ont  été 
dcffinées  &  modelées  par  Jactptes  Sara-» 
ziN  ,  fculpteur  dun  heureux  génie  » 
dont  les  ouvrages  ont  une  correâion  8c 
des  bcautez  qui  ne  (è  trouvent  gueres 
dans  les  modernes  les  plus  edimez. 

Au  lieu  du  tableau  on  a  mis  dans  la 
même  chapelle  un  grand  crucifix  de 
bronze  ,  &  fàint  Ignace  à  genoux  fur  un 
fond  de  marbre  noir.  Ces  figures  /ont 
à  demi-relief  &  aflêz  correâiement  def- 
finées.  Deux  anges  de  bronze  font  affis 
fur  le  fronton  qui  couronne  tout  cet  oa^ 
vragc  -,  ils  tiennent  le  nom  de  ^rfus^  en- 
fermé dans  un  foleil ,  dont  les  rayons 
font  dorez  d*or  bruni.  Toutes  ces  pièces , 
de  même  que  deux  vafes  poftz  (ûr  les 
acroreres  izs  cotez  ,  ont  été  fondues 
par  le  nommé  du  Fol. 

En  Tannée  17x1.  on  a  incrufté  de 
diverfes  (bites  de  marbres  >  lare  qui 
perce  fous  le  gros  jambage  4»  dôme  » 
pour  communiquer  à  une  chapelle  col- 
latérale. 

Dans  urr  grand  cartouche  de  figure 
ovale,  fur  un  marbre  noir  légèrement 
bombé  %  on  a  gravé  cate  infaiption. 
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PRINCIPUM  CONDiEORUM, 

J-UDOVICI     IT    HeNRICI   JULII 

frimorum  è  regia  fiirpe 

frincipium  , 

Et 

LuDOVlÇt  //»r//BORBONII 

Eorum  corda  hic  fi  ta  funt. 

LuDOvicus   Henricus 

Ducis  B o RBO N II  filius  j 

Patri  y  avo  ,  proava , 

Juxta  cor  Henri  ci  atavi 

2^onumentum  hoc  fofuit^ 

Sibique  ac  pofieris 

faravit.  / 

Avita  in  PP.  Sacietatis  Jefu 

Benevolenti^e 

Anno  Domini  M.DCCX. 

Vivant  carjda  eorum 
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Van  Cleve,  (culprcur  des  plus 
diftrnguez  de  l'Académie ,  a  exécuté  tous 
Us  orncmcns  qui  font  d'une  invention  . 
ingénicufe.  La  principale  figure  an  mi- 
lieu de  l'arc  de  face  &  tous  Ces  accom<* 
pagnemens ,  font  de  bronze  doré  très- 
richement. 

Sous  le  milieu  de  cette  Eglift  ju(qu'aa 
fànâuaire  >  il  y  a  une  cave  voûtée  >  de- 
ftinée  pour  la  fépulture  des  Pères  de 
cette  maifon  >  où  il  y  a  quelques  tom- 
beaux de  diftintflion  \  entre  autres  celui 
de  Louis  de  Bourgogne,  Chevalier  » 
Seigneur  de  Mautour  en  Brie  ,  qui  fut 
Colonel  du  Régiment  d*Armand  de 
Bourbon  prince  de  Conty  ,  &  qui  mou- 
rut à  Paris  en  16^6. 

Il  faiK  aufl]  remarquer  les  orgues  qui: 
font  d'une  excellente  bonté  ,  &  Ta  chaire 
du  prédicateur ,  qui  eft  d'un  ouvrage  de 
fer  travaillé  avj^c  bien  de  la  patience  8c 
de  l'induftrie. 

Les  quatre  tableaux  dans  le  bras  de  h 
croifée  >  dont  les  bordures  font  de  mar- 
bre noir ,  font  de  Simon  V  o  u  e  t. 

Il  eft  bon  de  favofr  ,  que  le  dcffcin 
général  de  Tédificc  de  cette  Eglife  fut 
d'abord  donné  par  Martel  Ange  >  fim- 
plc  frère  de  la  Compagnie ,  fort  entendu 
dans  la  bonne  architeâure  i  qui  s'étoit 
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propofê  pour  modelé  le  magnifique  édU 
ncc  du  feffê  k  Rome ,  un  dei  plus  beaux 
de  toute. ricalie  ,  bâti  par  le  fameux 
P^ignoU  ;  mais  par  une  conduite  dont  les 
fuites  n^eurent  pas  un  heureux  fuccès, 
on  abandonna  cette  entrepri(èau  caprice 
de  François  Drrr4«//,  Jefuite  Lorrain  ^ 
qui  crue  que  fa  qualité  de  Père  le  rcn-^ 
doit  plus  habile  qiie  le  frcrc  Martel 
Ang€ ,  lequel  cependant  en  (avoir  infi- 
niment plus  que  lui.  Quelques  années 
aptes  on  édifia  l'Eglifê  du  Noviciat ,  âU 
faubourg  (àint  Germain ,  où  ce  frère  ha- 
bile aiant  obtenu  du  Géocral  la  permif« 
(ion  d'exécuter  tout  ce  qu'il  crouveroit  i 
propos )  fans ètrecontrolé  de  perfonne » 
éleva  un  morceau  d^architeâure  admiré 
de  tous  les  bons  connoilfeurs»  Ce  qui  (it 
encore  mieux  remarquer  Tincapacité  du 
Père  Derrand^  fut  rembarras  &  la  con« 
fuHon  extrême  où  il  (ê  trouva,  quand 
les  quatre  arcs  doiibleaux  qui  dévoient 

!>orter  le  dôme,  furent  à  leur  hauteur, 
es  entrepreneurs  noferenu  pas  le  voûter 
de  pierre ,  comme  il  avoir  été  réfblu  :  il 
fàlut  Çt  contenter  d'une  maçonnerie  des 
plus  légères ,  avec  des  courbes  de  char- 
pente, (implement  recouvertes  de  plâtre  > 
au  lieu  d'une  voate  ibiide ,  (clôn  le  pre- 
mier deilèin. 
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L'hifloire  de  la  fondatioa  de  cette 
Maifon  Profellc ,  porte  qitc  le  Cardinal 
AfiBourhon  ,  oncle  du  Roi  Henri  IF.  fut 
le  premier  qui  l'établit  en  1  ;  88-  Hachera 
THôrel  Damville ,  fitué  a  cet  endroit , 
la  fbmme  de  treize  mille  livres  ,  que  (es 
receveurs  de  TAbbéie  de  faint  Germain 
lui  avancèrent  *,  &  cependant  ces  Pères 
n'ouvrirent  leur  chapelle  que  quelques 
années  après.  Jufqu'au  règne  de  Louis 
XIII.  ils  n'avoient  encore  qu'une  mai(bn 
étroite  &c  incommode ,  mais  ce  Monar- 
ue  leur  procura  plufîeurs  avantages ,  & 
t  beaucoup  de  dépenfe  en  leur  confi*^ 
deration.  .  . 

L'intérieur  de  la  maifon  n'a  pas  beau- 
coup d'étendue,  &  le  terrain  qu'elle  oc- 
cupe eftaflèz  fer  té.  Les  nouveaux  appât* 
temens  ont  été  élevez  par  les  foins  dii 
Perc  de  la  OjAtfe  ,  Confeflcur  du  roî 
Louis  XIV.  qui  a  fait  de  grandes  grati- 
fications à  cette  maifon. 

Dans  une  des  fales  il  y  a  plufieurs 
bons  tableaux.  Quatre  grands  remplîffent 
le  côté  droit  ,  qui  font  i André  Del 
Sarte,  peintre  fameux  de  Florence, 
mort  en  1550.  qui  et  oit  venu  en  France 
travailler  pour  le  roi  François  I.  Le  ta- 
bleau du  fond  eft  de  QHintïn  M  e  s  i  u  s , 
d'Anvers ,  qui  avoît  été  Maréchal  avant 
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^ife  d'être  peintre  ,  fur  le  tombeau  au- 
quel on  marqua  pour  cette  raifon. 

CONNUBIALIS  AMOR    DE    MULCIFKE 
F  £  C  I T     A  P  fi  L  L  E  M. 

Il  cïl  mort  en  1519.  On  con(erve 
encore  dans  le  même  lieu  >  un  adten  de 
fatnt  Pierre  Se  de  faint  Paul ,  de  Domi^» 
nique  Fassignan  ,  peintre  de  Flo- 
rence ,  qui  vivoit  fous  le  Pontificat 
d*'Urbain  VIII. 

Dans  une  grande  fkle  intérieure  il  s'eo 
trouvé  encore  pliifieurs  des  meilleurs 
maîtres  ;  entre  autres,  un  Ecce  HomOf 
du  G  u  I D  E ,  eftimé  con^me  le  plus  beau 
de  (es  ou V rages  ,  &  une  fainte  Praxede , 
qui  lave  les  éponges,  dont  elle  s'eft  (èrvic 
pour  cfluicr  le  (àngdes  Martyrs.  Son  at- 
titude eft  merveilleuse  ,  &  cette  pièce 
peut  paflèr  pour  un  chef-d'œuvre  de 
lart. 

La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft 
très-confiderable,  &  eftavantagcufement 
placée.  Elle  a  un  plafond  orné  de  pein- 
tures à  frcfque  ,  d'un  Italien  nommé 
Gfierardtni  ,  qui  a  fait  auffi  celui  du 
grand  e(calier  de  la  même  manière ,  où 
il  â  repréfenté  Tapotheofc  de  faint  Louist 
auquel  cette  mai(on  eft  dédiée. 

Iles  liytes  au  nombre  de  vingt  a  vingt- 
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xîeux  mille  vôluincs  ,  font  parfaitement 

bic«  conditionnez  &  d  un  choix  cxccl- 

lenr,  cntte  Te^quels  plufîfeurs    viennent 

du  Cardinal  de  Bourbon ,  qu*il  leur  laiffa 

-pac  ^fon  tcftamcnt.  Les  curieux  cftiment 

entre  autres  fingularitez  un  Martyrologe 

formé  d*un  recueil  prefque  infini  d'eftara- 

pes  qui  repréfentent  les  Saints  de  Tannée, 

avec  les  principaux  évcnemcns  de  leur 

vie  ,  entre  lefquelies  il  y  en  a  bon  nom- 

,   brc  des  plus  grands  maîtres. 

Gilles  M  fc  N  A  G  E  )  très-renommc  par- 
mi les  gens  de  lettres  de  toutes  les  na- 
tions de  TEurope , adonne  fes  livres  pour 
augmenter  cette  bibliothèque. 

Daniel  H  u  £  t  ,  Evêque  d'A vranche , 
Soûprécepreur  de  Monseigneur  le  Dau- 
phin ,  Prélat  d'une  très-profonde  do- 
ârine  ,  auteur  de  quantité  d  ouvrages  i 
très-eftimez  ,  entre  autres  Demon/iratio 
Evangelica ,  in  foL  imprimé  en  i  679. 
que  les  étrangers  lifent  avec  grande  at- 
tention ,  a  auffi  laiflTé  fa  bibliothèque  à 
cette  maifon.  Il  cft  mort  dans  le  mois 
de  Janvier  1 7 1 1 .  fort  avancé  en  âge  & 
dans  une  haute  réputation  chez  tous  les 
favans  de  TEuropc. 

On  confcrye  de  très-belles  fuîtes  de 
médailles  dans  cette  bibliothèque ,  au- 
gmentées de  celle  du  Pcrc .  de  la  Oodjfe , 
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Confefleur  du  Roi  ,  qui  les  connoidbit 
paifaitcmenr.  Le  Père  ChamtSan  tra.- 
yaille  à  une  colleâion  qui  devient  con* 
jGderable  de  jour  en  jour ,  par  la  grande 
connoillànce  qu'il  a  dans  la  belle  anci*' 
quité ,  ôc  par  les  fréquences  acquittions 
qu'il  fait  de  tous  cotez  avec  bien  du 
foin. 

La  Compagnie  db  jEsusafait 
jdepuis  ion  établiflement  tant  de  bruit 
dans  le  monde  >  quon  ne  (auroit  (ê  dif^ 
pen(êr  de  rapporter  ici  Thiftoire  abrégée 
de  ion  progrès,  comme  elleeft  marquée 
dans  un  auteur  moderne  »  des  plus  favans 
&  des  plus  approuvez. 

LomS'Elltes  du  Pin  né  à  Paris ,  au  * 
teur  d'un  très  grand  nombre  d'excellens 
ouvrages  ,  rapporte  l'établiffememt  de  la 
Compagnie  de  Jefti  ^  dzn$  fon  Hiftoirc  du 
ièiziémç  fiecle ,  fous  l'année  î  5  4  j  •    ^ 

Il  dit  que  cette  Compagnie  n'étoit 
jcompofée  dans  (on  commencement  que 
de  quatre-vingt  Jefuites.  Deux  ans  après , 
elle  avoit  déjà  dix  Maifbns  s  mais  en 
l'année  1549-  elle  en  poflcdoit  vingts- 
4eux  &  deux  Provinces,  uneenEfpagnc 
&  l'autre  en  Portugal,  A  la  mort  de 
jfi/V^»^<r^,  arrivée  en  1 5  5  6.c*cû-à-dîrc^ 
treize  ans  après  Tinditution  delaComr 
pagnie,  £lle  pouyoU  djéja  compter  douzç 
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grandes  Provinces.  Piirr9  Ribddeneir^ 
rapporte  qu'en  i6o%*  la  Ofmpagnie  dt 
fefus  occupoit  vingt-neuf  Provinces  t 
avec  deux  viccProvinccs,  vingt  &  un^ 
Maifons  de  probation  &  quatre-vingt 
treize  réfidences  ;  dans  lefquelles  il  (e 
trouvoit  105  81'  Jefuitcs.  Enfin  dans  un 
Catalogue  imprimé  à  Rome  en  Tannée 
ï  iiy  9.  on  voit  que  cette  Compagnie  pof- 
ièdoit  alors  trenie-(efit  Provtnas  ,  d€u:ç 
vice  Provinces ,  trente^trois  Maifons  pro^ 
fcJfeSi  cincj  cens  foixante  Ç^  dix-huit  CoBe^ 
ges ,  qn^rante-huit  Maifons  de  probatioMS , 
quatre^vingt  hutt  Séminaires  y  cens  foixante 
Miffions  ,  ^  en  tout  17^55-  'i^f^tes^ 
entre  lefquels  il  y  avoir  7877.  dans  Tor- 
dre de  Piêtri(è  >  ce  qui  a  fans  doutp 
(>eaucoup  augnjenté  depuis. 

Lobineau  t.  2.  p.  1102.  Du  vivant  de 
faint  Ignace ,  la  Société  des  Jefuites  étoit 
tellement  multipliée»  qu'elle  comptoir 
déjà  plus  de  douze  grandes  Provinces; 
ic'cft'â-dire  Tan  J  5  5  6.  que  mourut  faint 
j^ir^rr^feiziéme année  de  la  fondation 
ide  Ton  inftitut:  &  aujourd'hui  fuivant  U 
fuputation  du  Pçrc  ^ofeph  "joHvcncj  en 
171  ô.  il  compte  près  de  loobo.  fefuitei 
diftribuez  en  trente-(èpt  Provinces  & 
une  vice-Province  »  qui  comprennent 
yjingt-qu9tr€  Maiibns  profelTcs  ^  Cx  cem 
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douze  CoUcgcs, cinquante  fixNovîdaw^ 
trois  cens  quarante  Hofpiccsou  réfîden- 
CCS  9  cent  cirwjuantefcpt  Communau- 
tez  ou  Séminaires  ,  &  en  viron  deux  cens 
habitations  de  Miffionaires. 

Plufieurs  illuftres  ont  paru  dans  cette 
Maifon  ,  particuliejcmenc  dans  la  Chaire, 
dont  Tcxadlc , recherche  meneroir  trop 
loin.  On  fc  contentera  feulement  de 
nommer  ceux  qui  fc  font  diftinguez ,  Sc 
qui  ont  été  les  plusfuivis  dar^  ces  der« 
fiieres  années. 

Le  P. Claude- Ira» fois  Ménétrier» 
mort  en  1705.1611.  de  Janvier,  lequel 
avec  fa  manière  de  prêcher  qui  étoît 
goûtée  îpoflcdoit  encore  pluHcurs  belles 
connoidànces.  Il  a  donné  quantité  de 
volumes  fur  la  (cience  pbfcure  du  bla- 
zon ,  qu'il  a  réduire  fous  des  principes 
infiniment  plus  clairs  Sc  plus  méthodi- 
ques, que  tous  les  auteurs  qui  en  ont 
écrit  avant  lui.  Il  réuffifToit  dans  les  de-* 
vi(cs ,  &  étoit  toujours  confulté  pour  les 
fêtes  de  réjouiflancc  publique  3  les  feux 
<i*artifice  ^  les  pompes  funèbres  L*hi- 
ftpirc  du  Roi  par  les  médailles  qu'il  a  ihis 
au  jour  ,  a  été  plufieurs  fois  imprimée , 
zinCi  que  Thiftoirc  de  Lyon  fa  patrie. 

Le  Père  Gabrtel  D  a  n  1  £  l  ,  s  cft  fait 
connojtte  par  le  Foyage  du  monde  (le  des 

Cartes^ 
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C<ir/^x,quon  a  traduit' en  divcrfcs  lan- 
gues ;  mais  le  travail  qui  l'a  le  plus  oc- 
cupé »  c'eft  (on  Hifloire  de  France  en  trois 
volumes  in  foL  à  laquelle  il  a  emploie 
plus  de  vingt  années  de  travail.  Elle  a 
paru  en  17 1 5.  pour  la  première  fois ,  & 
a  été  imprimée  depuis  en  Hollande  &  à 
Paris  en  lyzi.  On  a  encore  du  même 
auteur  des  traitez  (avans  fur  divers  fujets 
qui  ont  été  traduits  en  Latin  par  le  Père 
de  ^nvcnci  pour  la  (atisfadlion  de  ceux 
qui  n'entendent  pas  notre  langue.  On  a 
du  même  auteur  un  petit  ouvrage  impri- 
mé en  1 7 1 5 .  (bus  le  titre  ,  Lettre  à  une 
Dame  -de  (jHahte\  ou  F  on  examine  jnfcju  à 
quel  point  ilefl  permit  aux  Dames  ' de  rai- 
fhnmrfur  les  matières  de  Religion.  Le  mê- 
me auteur  a  donné  V Hifloire  de  la  Milice 
jprançoife  ^avec  les  changemens  qui  s* j  font 
faits  depuis  fetablijfement  de  la  monar^ 
chiedans  les  Ganles  ^jHfqH^à  la  fin  du  règne 
de  Louis  XI  F. 

Le  P.  TouRN  E  M  I N  E  à  travaillé 
pendant  plu(ieur$  années  au  Journal  de 
Trévoux  ,  &  a  enrichi  la  république  des 
lettres  de  plu(ieurs  ouvrages  eftimez  des 
fçavaDS. 

•  Entré  les  Prédicateurs  les  plus  renom- 
mez de  cette  Compagnie,  ondoîtcom- 
tcilc  P.  Girou ,  dont  les  (crmons  étoicnt 
Tome  IL  A 


y 
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fort  goûtez.  Le  P.  Cheminais  &  plufieurs 
autres. 

Le  P.  Louis  Boukoaloue,  néà^ 
Bourges  d'une  des  plus  honorables  fa^ 
milles  de  la  Ville.  Il  eft  mort  Mardi  trei<i 
ziémede  Mai  1704.  dans  la  foixante  ic 
douziemeannéede  fqn  âge.  Ses  fermons 
ont  été  imprimez  en  ^.  vol.  in  12.  dont 
làledure  peut  confoler  en  quelque  nia* 
niere  de  la  perte  d'un  fi  grand  Prédica- 
teur ,  ils  font  juger  de  fon  heureux  génie 
&  de  fa  profonde  &  vive  éloquence,  qui 
cntrainoit  le  cœur  de  tous  fes  auditeurs/ 

Le  P.  Gaillard,  duquel  on  peut 
dire  qu'il  eR;  peu  de  Prédicateurs,  que  la 
Cour  ait  goûté  plus  volontiers.  Il  a  prê- 
ché treize  Carêmes  &  plufieurs  Avents 
devant  le  Roi  \  &  pour  marque  de  la 
diftinélion  que  l'on  faifoit  de  /on  clo^ 
quence ,  il-  fut  choifi  pour  faire  TOraifon 
funèbre  de  Louis  Dauphin  ,  qu'il  pro- 
nonça le  I o. de  Mai  171  z.dans  rEgli(e 
de  Notire- Dame ',  en  préfcnce  des  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  de  la  Cour  t 
duParleme^  &  de  tous  les  corps  fupé- 
riei^rs  delà  Ville,  av^c  un  irèsgrand  ap* 
plaudiflcmenr^ 

Le  P.  DE  LA  Rue,  né  à  Paris,  très*» 
verfé  dans  la  belle  &  favante  littérature , 
duquel  on  a  un  grand  nombre  d'excel* 
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Icns  ouvrages  qui  marquent  (k  rare  cru- 
dicion.  Il  cft  cftimé  avec  jufticc  pour  le 
plus  profond  &  le  plus  éloquent  de  fon 
tcms.  Sa  piété  &  fon  mérite  diftingué 
Tavoicnt  fait  choifir  pour  Confcilèur  de 
Marie-  AdeUidc  de  Savûje.  Il  a  fait  TOiaî- 
fon  funèbre  de  Loms  fécond  Dauphin  y  Se 
de  cette  Princeflc  fon  épou(è  ,  dans  la 
Sainte  Chapelle  de  cette  ViHe  Je  24.  de 
Mai  1 7 1  Z.&  quelques  jours  après  dans  la 
Cathédrale  de  Rouen ,  avec  l'admiration 
de  tous  les  auditeurs. 

Le  P.  D£  L  A  F  fi  R  T  t\  d  une  famille 
iiluftre,  eft  auflS  cftimé  très- grand  Pré- 
dicateur. 

Les  Rois  depuis  Henri  II f.  ont  tou-^ 
jours  choi(i  des  Confeflèurs  dans  la  Com- 
pagnie de  fe/us  ,  tirez  particulièrement 
de  cette  mai(bn. 

Le  P.  Claude  Mathibu  a  été  le 
premier. 

Le  P.  Edmond  A  u  GSRlui  a  fuccedé  , 
il  écoit  de  Sezane  en  Bric  >  &  cft  more 
en  exih 

Le  P.  Pierre  Ce  tton  ^Confeflcur 
des  rois  Henri  IF.  &  Loms  XtiL  eft  mort 
le  1 9.  de  Mars  1 6i(6.  jour  de  &  Jofêpb , 
dans  la  réputation  d'un  ttès-»2felé:  Prédi- 
cateul:^  &  des  plus  habiles  dans  les  con- 
croverfeiSi  ce  qui  le  rendoit  redoutable 
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aux  hérétiques  de  Ion  tems.  De  TbâM 
.  rapporte  dans  Ton  Hiftoirc  plufieurs  par- 
licularitcz  très-curicufès  de  la  vie  de  ce 
Père  qu'il  ne  feroic  pas  permis  de  rap- 
porter ici* 

.    Le  P.  fedn  A  a  n  o  u  x ,  fut  nommé 
après  lui. 

Le  P.  S  Ê  G  U  i  R  A  N. 
.    Le  p.  s  0  î  F  R  E  N. 

Le  P.  Charles  M  a  i  l  l  A  r  t. 
-te  P.  factuel  G  o  u  r  d  o  n. 

Le  P.  Nicolas  C  a  u  s  s  i  n. 
'  Le  P.  Jacques  Sirmond»  un  des 
plus  {a vans,  hommes  de  la  Société,  eft 
mort  en  165 1.  âgé  de  quatre* vingt  qu^-- 
toi^^e  ans. 

Le  P.  Jacques  D  i  n  e  t. 

Le  P.  A  N  N  A  t. 

Le  P.  Fbrrier. 

Le  P.  François Ac  la  Cha  ise  ,  mort 
vers  le  commencementxle  Tannée  1 709. 
âgé  de  qiîatre-vingc  cinq  ans. 

Le  p.  le  T  £  L  L I  fi  R ,  a  été  nommé  â 
fa  place  dans  le  mois  de  Février  de  la  mê- 
me année,  il  étoit  Provincial  &  fort  di- 
flingué  dans  fa  Compagnie  par  (àfciencéf 
Xe  P.  de  L I  N  j  E  R  E  s ,  à  pré(ènt  Con- 
fefTcur  de  Sa  Majefté. 

On  compte  que  depuis  Henri  Ilh  les 
Rois  de  France  ont  eu  fèize  Çonfcflèurs 
de  cette  Société. 


•ùt  lA  ViLiB  DB  Paris.  1^7 
Dans  la  place,  vis-à-vis  du  portail  des 
Jefùîtes  9  on  aconftruic  une  fontaine  en 
1707.  en  manière  de  touf  à  pans  d'un 
de(Ièin  fort  médiocre  ,  les  faces  en  font 
ornées  de  diverfes  (culptures.  Elle  a  de 
la  hauteur ,  afin  que  l'eau  puiflè  avoir 
a(Ièz  de  refoullement  pour  quelques  quar- 
tiers éloignez,  fur-tout  pour  le  faubourg 
fàinc  Antoine  ,  qui  en  a  encore  à  prc- 
fcnt  un  très-grand  be(bin  ,  ainH  que 
plusieurs  autres  quartiers  de  la  Ville. 
L'eau  de  cette  fontaine  vient  d'une  nou- 
velle pompe  condruite  dans  la  même 
année  »  proche  du  pont  Notre-Dame ,  à 
côté  de  celle  qui  y  étoit  déjà  établie. 
On  lit  autour  lesinfcriptions  que  voici: 

pRuCTOR  BT   ^EDILES  FONTBM  HUNC 

POSUE  RE,   BEATI 
SCEFTRUM    SI  LOOOIX,  DV  U    FLUET 

UNOA,REGAT. 

AnTE  HABUIT  RAHOSjHÂbET  URBS 
Kt^NC    MILLE    CANALES 

DlTlOR,  HOS  SUMPTUS  OPPIDA 
LONG  A     BIBANT. 

Ebibe  QUEM  FUKOIT  purum  Ca« 

THARIMA    LIQUOREM, 
FONTEM   AT   ViRGtNEUM  >NON   NI  SI 
PURUSjA»!/ 

I  llj 
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de  blanc ,  qui  étoir  leur  habit  de  céré^ 
monie,  y  voulut  adifter  àcau(è  que  ce 
Magiftrat  étoit  le  premier  decedé  de  la 
fameufè  Confrérie  des  Pénitens,  oo  des 
BUncs-Batus  »  nouvellement  établie.  Son 
tombeau  eft  dans  une  chapelle  en  entrant 
à  main  droite ,  où  les  curieux  vont  voie 
les  ouvrages  de  Germain  Pilon,  qui 
n'a  rien  fait  de  plus  beau  que  ce  monu* 
ment  *,  mais  depuis  quelques  années,  ou 
a  Qté  la  plupart  des  ornemens  de  bronze  - 
qui  y  écoient ,  dont  on  s'eft  (èrvi  pour  le 
tabernacle  du  grand  Autel  de  cette  Egiifè: 
cependant  ce  qui  reftefaît  encore  juger  ^ 
que  ce  (culpteur  habile  entendoit  le  def-. 
£:in.  Ce  monument  a  été  &it  aux  d(^en$ 
du  Chancelier  de  Chiverny. 

Dans  la  même  £gli(è ,  eft  le  tombeau 
de  facquesdc  Ligfterts ^VtéùAcm zvl  Par-* 
lement  de  Paris ,  que  le  roi  François  I. 
cftimoit.  Il  fut  un  des  ÂmbafTadeurs  que 
le  roi  Henri  IL  envoia  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  (bûtint  avec  beaucoup  de 
génerofité  &  de  force  les  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane,  au(quelles  la  Cour  de 
Rome  vouloir  &  a  toujours  voulu  don* 
ner  jufqu'â  prc(cnt  de  cruelles  atteintes* 
Il  fut  récompenfë  à  (on  retour  de  la  char- 
ge de  Préfident  à  Mortier  j  mais  il  tCex^ 
jouit  que  deux  ans»  &  mourut  le  onzième 
d'Août  1 5  5^. 
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l'entrée  de  TEglifc  cft  ornée  de  pila- 
ftreS)  difpofêzen  demi-cercle,  entre lef- 
quels  il  y  a  des  ftatues  &  des  bas  reliefs 
au^deHus ,  (\c  l'ouvrage  de  Martin  des 
Jardins,  qui  font  un  allez  bon  effet  *» 
de  même  que  le  portique  du  milieu, 
foûtenu  de  deux  colonnes  de  la  même 
ordonnance.  Quoique  dans  cet  édifice , 
les  régies  Je  Tart  ne  foicnt  pas  gardées , 
ni  félon  lufage  ordinaire ,  qui  défend  de 
mettre  des  trigliphes  avec  des  colonnes 
Coriothiennes ,  le  P.  de  C  r  jb  i  l  »  Cha- 
noine régulier  de  la  même  Congréga- 
tion ,  qui  en  a  donné  le  dellèin ,  n  a 
cependant  rien  fait  ici ,  dont  il  n'ait  eu 
l'aucorité  dans  le  parallèle  de  l*archtteSlHre 
ancienne  avec  la  moderne  ^  de  Chambray  , 
qui  confeille  de  (e  (èrvir  de  cette  (brte  de 
compofjtion  ,  pour  des  Temples  dédiez 
aux  Vierges  génereu(êsqui  ont  répandu 
leur  (àng  pour  J  b  s  u  s-C  h  a  i  s  t,  com- 
me (ainte  Catherine  Patrone  titulaire  de 
cette  Eglitc.  Ainfi  cette  comDofition  mé- 
rite d'être  d'autant  plus  conndcrce,  qu'el- 
le n*a  pas  beaucoup  de  pareilles  ai  Heurs  ; 
&  que  le  Cavalier  Berniré  ne  put  s  empê- 
cher de  Tapprouver.  La  piemiei centrée 
fur  la  rue  efl:  ornée  de  quatre  colonnes 
Corinthiennes  ovales  ou  apt  laties  >  qui 
Jieproduifentpasun  effet  agréable. 

I  V 
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On  a  oublié  de  dire  qu'il  y  a  dans 
cctcjc  Eglife  un  excellent  tableau  de  Charnu 
fagne ,  qui  mérite  d^ètrc  vu  par  les  con- 
noiCTcurs. 

Plus  avant  dans  la  même  rue  on  dî- 
ftinguera  THotel  de  Carnavalet, 
dont  la  porte  eft  de  Jean  Gougeon.  Elle  cft 
ornée  de  refands  vermiculez ,  avec  deux 
bas  reliefs  fur  le  bandeau  arazé  de  lare, 
&  un  écuflbn  en  cartouche  découpé ,  au 
milieu  duquel  il  y  a  des  armes.  Cet  ou- 
vrage, quoique  peu  coafidcrablc  en  ap- 
parence >  a  été  fi  fort  admiré  de  quelques 
curieux  de  réputation,  &dcplufîcui's  fa- 
vans  en  architccSèure ,  que  Françets  M  an- 
s  ART ,  ayant  été  emploie  pour  achever  la 
façade  de  cet  Hôrel ,  ne  voulut  point  ab- 
folumcnt  toucher  â  ce  qui  avoit  été  com- 
mencé par  cet  habile  maître.  Il  (c  conten- 
ta (cirlement  d'accommodct  le  premier 
étage  tel  qu'on  le  voit ,  d'une  manière 
digne  de  lui ,  qui  n'a  été  cependant  achevé 
que  depuis  peu  d'années.  Le  bâtiment  du 
côté  de  la  cour  eft  embelli  fur  les  tré- 
meaux ,  de  grandes  figures  à  demi-relief  9 
qui  font  corredement  deffinécs  >  de  mê- 
me que  les  mafques  qui  font  fur  les  cla- 
veaux au  milieu  de  chaque  croifëe ,  de 
l'ouvrage  du  même  Gougeon  >  qui  pallènt 
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pour  coat  ce  qu'il  a  de  plus  beau  dans  ce 
genre  On  excepte  cependant  les  figures 
d'un  des  cotez  >  qui  font  par  rapport  au 
rcfte  d  un  profil  grofficr  &  très-imparfair. 
Cette  maifon  doit  être  confiderée  com« 
me  le  chef  d  œuvre  des  trois  plus  grands 
archi'teâes  que  la  France  air  eu  *,  (avoir  y 
fea»  G  o  u  G  E  o  N  ,  facettes  Androuet  du 
Cerceau,  &  Franfois  M  a  n  s  a  r  t, 
qui  a  travaille  aux  appartemens  qui  don- 
nent fur  la  rue>  dont  l'extérieur  eft  d'une 
décoration  qui  (èdiftingue  très-aifèment. 
Cet  Hôtel  appartient  à  ptéCcnt  à  fatéU 
EJitenpe  B  R  v  n  e  r  de  Rancy  \  fort  em- 
ployé dans  les  Finances ,  lequel  y  a  fait 
achever  bien  des  cbo&s  reftées  impar- 
faites ;  &  comme  il  a  acquis  des  richcHès 
immenfes,  &  qu'il  a  quelque  afFeâion 
pour  les  belles  choies ,  il  n'a  rien  épargné 
en  meubles  &  en  d'autres  chofès  de  con- 
fëquence  >  pour  embellir  le&  ouvrages  qui 
avoientété  commencez,  avant  qu'il  en 
fût  en  poficffion.  Il  a  emploie  des  maîtres 
habiles  pour  décorer  des  faies  baflès  de 
peintures  nouvelles ,  qui  font  honneur  à 
ceux  de  qui  elles  font.  '^     '' 

Tout  proche  on  appercwra  I'HÔtec 
SB  Lamoignon,  occupé  par  feu  Cht/'^ 
tim  DE  Lamoigkon,  Préfident  à 

I   VJ 
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Mortier.  C'écoit  autrefois  YHoteiiïAtt' 
gotilème  y  auquel  on  a  fait  quelques  etn* 
belliflèmens  ,  particulièrement  dans  le 
jardin.  En  1718-  on  y  a  conftruit  une 
nouvelle  porte  qui  pouvoir  être  d'un 
deflèin  mieux  imaginé. 

Cette  maifbn.confèrve  encore  à  prç- 
fent  la  nombreu(ê  &  riche  Bibliothèque 
de  nUuftre  Gnillaume  de  Lamoignon» 
premier  Préfident  du  Parlement ,  très- 
zelé  Protedleut  des  gens  de  lettres.  Le 
JPrefident  de  Lama^non ,  (on  fîls  t  l'a  beau- 
coup augmentée  >  (bus  la  direéUon  du 
ûvant  Adrien  B  a  i  l  l  £  t  ,  célèbre  par 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  publiez  > 
&  par  la  grande  connoiflàncc  qu'il  avoit 
des  boas  livres  pour  quelques  études  que 
ce  pût  être. 

A  Icxtrémîté  de  la  rue  de  la  Couture 
jfainte  Catherine  >  don  t. on  vient  de  par- 
ler ,  00  peut  aller  voir  la  maifon  bâtie 
fur  les delTeins deDS  Lisle, architeâe 
renommé  de  l'Académie ,  quia  emploie 
toute  fa  (cicnce  pour  y  donner  dclagré- 
ment  &  delà  commodité.  Il  y  a  eu  aur 
trefois  cinq  ftatqcs  dans  le  fond  du  jar- 
din d'une  excellente  beauté.  Elles  étoient 
lie  ta  propre  main  A^Angmcr ,  copiées 
fur  les  plus  belles  antiques  de  Rome  *,  a 
favoir  le  LnQÇoon  i  VUcnnU  >  la  Flore , 
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^unon  6c  Jnptter  ,  qui  avoicnc  écç  faites 
pour  Nicolas  Fou  qju  i  t  ,  Surintendant 
jdes  Finances ,  lequel  les  avoir  long-rems 
con(èrv(fes  dans  (à  mai(bn  de  (âint  Man- 
dé ,  proche  de  Vincennes ,  avec  huit  au- 
tres de  la  même  main  ,  que  l'on  voit  à 
prêtent  dans  la  belle  maifon  deChoify» 
à  trois  lieues  de  Paris ,  fituée  fur  le  bord 
de  kl  Seine ,  qui  a  appartenu  à  la  Mar- 
qui(è  de  Louvois>  morte  enrannée  1715* 
6c  à  préfent  à  la  Princefic  de  Conti 
Douairière ,  fille  du  roi  Louis  XIV. 

La  maifon  de  Michel  le  PeBetier  de 
Souzi  ,  Confciller  d'Etat  &  au  Con- 
ièil  roial  des  Finances  ,  Direâeur  gêne- 
rai des  fortifications  de  France,  eft  pref^ 
que  vis- à  vis  -,  elle*eft  de  Pterre  Bulet» 
ar>chlreâe ,  qui  y  a  fait  paroître  beau- 
cou  p  de  propreté.  Certe  maifbn  doit 
être  regardée  comme  une  des  plus  con« 
(iderables  de  .tout  ce  quartier ,  quoique 
d'ailleurs  la  ftruâure  en  paroifle  Cmple 
&  dénuée  d'ornemens  v  ce  qui  la  diftin- 
gue  fort  aux  yeux  des  connoi(7èurs>  qui 
font  confifter  une  partie  de  la  beauré 
des  édifices  dans  la  fimplicité,  &  avec 
de  très-juftes.raifons,  puifque  la  plupart 
des  ouvrages  (ont  gâtez  ,  par  la  trop 
grande  quantité  de  comportions  chimé- 
J>iquç59  qui  ks  offufquem  &  les  défigurent 
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presque  toujours.  Les  ap|»arrcmcns  fbrit 
meublez  proprement  ;  ôc  l*orangcriç  de 
cette  maifen  ,  du  même  architeâe ,  cft 
un  ouvrage  qui  a  de  l'apparence. 

Fort  proche  eft  PEglife  des  F 1 1  l es 
Bleue  s,  qui  eft  peinte  Se  adez  jolie 
Ces  Religieuiès  fui  vent  la  règle  de  (àinc 
Auguftin  ,  &  vivent  dans  unerrès-pro- 
fonde  retraite ,  puisqu'il  ne  leur  eft  per- 
mis de  voir  leurs  plus  proches  parens  , 
qu'une  fois  l'année  (culemcnt. 

Après  ce  petit  détour ,  on  doit  revenir 
dans  la  rue  faint  Antoine,  pour,  voir  les 
chofès  qui  Ce  trouvent  dans  le  refte. 

L'HÔTEL  DE  SiTLLY  a  autrefois 
appartenue  on  non^mé  Galft  riche  Rar- 
tiun  de  profeffion.  Il  avoir  fait  édifier 
cet  hôtel  de  Ton  gain  ,  mais  la  fortune 
lui  aiant  tourné  le  dos  &  réduit  à  lextré- 
^  mité ,  il  le  joua  témérairement  »  dit*on  , 
d'un  coup  de  dez ,  &  le  perdit.  Il  tomba 
enfuite  dans  une  extrême  mifére  comme 
il  le  méritoit  bien.  Le  bâtiment  cft  orné 
de  boftages&  de  moulures.  La  porte  eft 
accompagnée  de  deux  colonnes  Dori. 
ques  ,  avec  une  terraflTe  qui  règne  defïus. 
La  cour  n'cft  pas  fort  grande  j  cepen- 
dant 9  à  prendre  toutes  ces  cbofcs  cn« 
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(emblc  9  cette  maifbn  peut  paflèr  pouc 
avoir  quelque  beauté. 

Un  peu  plus  avant ,  on  trouve  une 
rue  de  médiocre  largeur  ,  qui  conduit 
à  la  place  Roiale ,  dont  on  va  parler. 

Elle fe  nomme  la  rue  Roiale. 

LA  PLACE  ROIALE. 

CEtte  place  fut  bâtie  en  1(^04.  (bus 
le  règne  de  Henri  IV.  aux  dépens 
de  pluHeurs  particuliers.  Les  mai(bns  qui 
/bnc  autour,  font  dune  (ymetric  dgalc 
mais  aflez  groflîere  ,  &  n  ont  été  ache- 
vées qu'en  Tannée  1630.  Cette  plaoc 
occupe  le  même  lieu ,  qui  avoit  fervi 
de  jardin  ^ï  Palais  desTourncllcs ,  fitué 
du  côté  du  rempart  ,  bu  François  L  6c 
quelques  Rois  (es  prédéccflcurs  avoienc 
tenu  leur  Cour.  La  reine  Catherine  dé 
J\4gdici4  abandonna  ce  Palais ,  &  ne  vou- 
lut plus  l'occuper,  à  cau(è  du  funefteac* 
cidcnr  arrivé  au  roi  Henri  II.  fon  époux, 
blcflTé  à  mort  le  10.  de  Juin  de  Tannée 
1559.  par  le  Comte  de  Montgomery, 
dans  le  malheureux  tournoi  qui  (e  donna 
dans  la  rue  (âint  Antoine  ,  i  Toccafîon 
du  mariage  de  îfabelle  de  France  ,  leur 
fille ,  avec  Phtttppe  IL  roi  cTEfj^gne, 
qui  Çt  remarioit  pour  la  troiCéme  fois  \ 
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plufieurs  Hiftoriens  ont  rcmarqiré  q^ 
ter  accident  fut  un  funeffe  préfage  potu: 
Je  mariage  de  cette  Princefle ,  qui  mou- 
rut empoifonnée  à  la  ileùr  de  Ton  âge  » 
quoiqu  elle  fût  groflfè  ,  par  la  jaioufie 
fauflèment  conçue  de  fbn  cruel  époux  9 
ui  avoit  déjà  fait  mourir  Dom  Carlos  » 
bn  fils  unique  y  (ùr  des  foupçons  anffi 
mal- fondez.  Cet  aâcien  Palai^ ,  que  Vcn 
nommoit  VHotel  des  TourneUes  ,  com- 
mencé par  le  fage  roi  Chxrles  V.  & 
occupé  dans  la  fuite  par  plufieurs  Rois 
ks  fiiccedèurs ,  fut  vendu  en  l'année 
1565.  i  plufieurs  particuliers  9  qui  y  éle- 
vèrent les  maifons  que  l'on  voit  à  pré- 
fent  ',  &  la  rue  qui  règne  du  côté  du 
rcmparc  ,  en  a  encore  retenu  le  nom  1 
de  la  rue  des  TcurneUes. 

Un  bel  cfpric  fit  ce  vers  fur  la  mort 
tragique  du  roi  Henri  IL 

QHcm  mors  non  rapuit ,  Partis  image 
raptt. 

La  place  roîale  eft  parfaitement  quai* 
rée  de  (bixantc  &  douze  toi  (es  de  race» 
compofèe  de  trente  fix  pavillons,  neuf 
a  chaque  face ,  élevez  d'une  même  or* 
donnance  ^  dont  la  maçonnerie  eft  de 
brique ,  avec  des  cordons  ou  des  chai» 
lies  de  pierre  de  taille.  Il  règne  par  tout 
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i  rezdc-chaujKe  une  foire  d'arcades  fort 
baflcs  en  manière  de  coridor,  à  la  faveur 
duquel  on  peut  aller  commodément  à 
couvert  tout  autour  de  la  place. 

Dans  l'efpace  qui  efl:  au  milieu  ,  on  a 
laiflTé  un  grand  préau  enfermé  dans  une 
paliffàde  de  fer  ,  pour  laquelle  chaque 

{)a Villon  a  contribué  la  fomme  de  mille 
ivres  ;  ce  que  Ton  peut  s'imaginer  aifô- 
ment  >  confiderant  la  quantité  de  fer 
qu'il  a  fallu  emploîer  a  cet  ouvrage  : 
mais  cette  dépenfc  ,  quoique  confidc- 
rable»  a  été  absolument  Tuperflue^par^ 
ce  qu'utie  place  ne  doit  jamais  être 
embarrafféc  ni  retrécic  ,  au  contraire 
elle  doit  avoir  des  accès  libres  &  com- 
modes. 

La  ftatue  cqueftre  du  roi  Louis  XllL  ' 
poféc  le  ij.  de  Septembre  1659.  eft 
placée  au  milieu  de  c^t  cfpace  \  qlle 
eft  élevée  fur  un  grand  piédcftal  de 
marbre  blanc  »  aux  faces  duquel  on  a 
gravé  ces  înfcriptions. 

Sur  le  devant  qui  regarde  la  rue 
faint  Antoine  ,  celle  ci  le  préfcntc  k 
première* 


ft'io      OBseatvTioir 

POUR  LA  GLORIEUSE 
ET  IMMORTELLE  MEMOIRE 

p  u 

TrES-6RAND  £T    TJtES-iNViNCIBLS 

LOUIS    LE    JUSTE 

XI  IL  DU  NOM,  Roi  DE  France 
JIT    DB    Navaricb. 

A^RMAND  cABj)iNAL  -Bi  Riche-» 

riEU,  SON  PHINCIPAL  MlNlS«» 
TRE  dans  tous  SES  ILLUSTRES 
)ST    GENEREUX  desseins: 

Cokble'  o'honniurs  iiT  de  bien- 

rMTS  PAR  un  si  BOH  M'A  t  T  R  ( 
ET  UN  SI  GENEREUX  MONARQUEy 
LUI  A  FAIT   ELEVER  CETTE  StatUE: 

Four  unb  marque  éternelle  0e 

SON   ZELE,  DE   SA   EIDELITfi'jfcT 
SB  SA  RJECONNOISSANCE» 
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Sur  la  face  du  côté  des  Mînhnes. 
LUDOVlCOXlll-   Caristianis* 

SiMO   GALLIit   ^T  NaVARR^Ê  RêGI  , 

JUSTO,   PIO,  TOEIICl,VICTORI> 

TRIOMPHATeRI, 

SBMFER      AUGVSTO, 

ARMANDUS  Cardinalis 

DUX    RiCHELIUS 
PRuECIPUORVM  RB6NI   ONBRIÏM 

Ad jUTOR 

ET    ABMXNISTER» 

Domino  opTiME  merito,pRin- 

ClPiqUE   MUWIPICENTISSIMO, 
ÏXDEI   SUiEjDEVOTXONlS, 

Et  OB  INNUMIRA  BBNEÎICIA,1M- 

MENSOSQUE    HONORES 

SIBl     C0LLAT08, 

PiRÉNNE   GRATI    ANIMI    MONIMENTUM» 

BANC  STATUAM    BC^UESTREM 

PONENDAM    CDRAVXT. 

Anno  DOM.  1Ô}9- 
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A  main  droite. 

POUR  LOUIS  LE  JUStE 
SONNET. 

/y^  Ue  ne  f  eut  U  Vertu  ,  que  ne  peut  le 
€f^^   courage  ? 
f^ai  dompte'  pour  jamais  théréfie  en  fin 

fin  y  ^. 

J>u  Tage  impérieux  foi  fait  trembler  le 

bordf 
Et  du  Rhin  jujqu^à  tEbre  accrut  mor^ 

héritage^ 

^*ai  fauve  par  mon  bras  t Europe  iefcla^ 

Et  fi  tant  4e  travaux  neuj[ent  hatf 

mon  fort, 
feujfe  attaqué  tAfie  ,  ^  4 un  pieux 
^  effort ,  .     , 

feuffe  du  faint  tombeau  vangé  le  long 
fervage. 

'ARMA  ND  9  le  grand  Armand  itamt^ 
de  mes  exploits^  - 
for  ta  de  toutes  parts  mes  armes  Ci  mex 

loiX  y 

Et  donna  tout  VécUuoHxragensdem^ 

gUirc^ 
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^nfin  y  il  ni  éleva  ce  fomfeux  monu^ 

ment  , 
Qh  four  rendre  k  [on  mnn  ,  mémoire 

pHr  mémoire  \ 
fe  veux  éjfHaveç  le  n^ien ,  //  vive  h'^ 

cejfamment. 

Quelques  Critiques  ont  juHicieufè* 
ment  remarqué  ,  que  l'auteur  de  ce  Son* 
net  pouvoit  être  plus  modéré  dans  les 
éloges  faftueux  qu'il  donne  au  Cardinal 
dç  Richelieu. 

Ce  Sonnet  qui  a  été  gravé  long  tttat 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu , 
,  cft  de  la  compofition  de  fean  Defmarets  » 
né  a  Paris  >  de  l'Académie  Françoi(è  » 
Auteur  du  pocme  de  Clovis  >  de  la  Corné* 
àkt  des  Vifionnaires  ,  du  Roman  d'A^ 
riane  ,  du  livre  intitulé  >  les  déHces  de 
l'Efprit ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages 
qui  ont  eu  des  approbateurs  pçndant  la 
vie  de  l'Auteur  -,  mais  qui  font  fort  dé- 
chus depuis  fà  more ,  &  lus  de  peu  dç 
pcrfonnes. 

De  l'autre  coté  à  gauchef 

Qnod  beUator  ijdros  p4cem  Ipirare  ,  re* 

belles  y 
Deplnmes  trefidare  a^ftilas  ,    m^itefiert 
far  dos ,       - 
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<ïont  les  apparrcmens  ont  de  la  grandeur 
&  de  l'agrément. 

IJ  feiiible  que  Ton  pourroîc  donner  un 
grand  embellifTèmenr  à  la  placeRoiale, 
pn  abattant  entièrement  le  pavillon  du 
coté  de  la  rue  faint  Antoine ,  &  celui 
<]ui  eft  oppofè  >  viS'à-vis  du  couvent  dés 
Mini^nes  •,  les  avenues  de  cette  place  en 
feroient  bien  plus  belles  &  plus  commo- 
des ;. de  la  rue  faint  Antoine  on  verrotc 
weç  plaidr  ,  la  ftatue  équeftre  en  (on 
entier  ,  Se  dans  le  lointain  le  portail  de 
l'Bglik  des  Minimes,  qui  termineroir  fe 
point  de  vue  ,  à  peu  près  comme  celui 
ces  Capucines  dans  le  fond  de  la  place  de 
Louis  le  Grand.  Si  l'on  ne  vouloir  pas  (c 
réioudre  à  abattre  ces  deux  pavilloiis^ 
an  pourioitN^u  moins  des  trois  arcades 
qui  les  (bûtiennent ,  n*en  faire  qu'une 
feule  fort  exh  luffce ,  par  l'ouverture  de 
laquelle  on  dccouvriroit  bien  plus  com* 
xnodcment  la  ftatue&  le  portail  des  Mi- 
nimes. D'ailleurs  on  ne  (àuroit  voir  fans 
quelque  forte  de  peine  ,  Une  des  trois 
portes  fous  un  de  ces  pavillons,  bouchée» 
pour  faire  place  à  un  méchant  e(calicr,quî 
défigure  entièrement  cette  entrée  du  cot& 
de  la. rue  Roiale, qui  fournit  le  principal 
*  accès  de  la  place  par  la  rue  de  /âint  An- 
toine 'y  mais  on  a  fi  peu  de  Coin  dès 

cmbcllilTemens 
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èmbellinèmens  publics  à  Paris  ,  qu'on 
ne  fait  aucune  difficulté  de  gâter  un  point 
de  vue ,  ou  une  place  entière ,  pour  le 
léger  intérêt  de  quelque  particulier  qui 
aura  du  crédit  auprès  de  ceux  qui  doivent 
veiller  aux  décorations  de  la  Ville. 

LE     COUVENT 

DES    MINIMES. 

CEs  Pères  ont  été  inftalez  â  cet  en- 
droit dès  l'année  i6io.  par  les 
liberalitez  de  quelques  per(bnnes  piea- 
fcs  qui  achetèrent  une  partie  des  jardins 
de  l'hôtel  des  Tournelles ,  ôc  de  l'ancien 
hôtel  de  Vitri ,  pour  l'emplacement  du 
Couvent  que  Ton  voit  à  préfent,dont 
l'étendue  eft  confiderable  &  très-avanta- 
geufe ,  &  où  ces  bons  Percs  trouvent 
abondamment  toutes  les  commodttez 
qu'ils  peuvent  défirer. 

Leur  Eglife  cft  propre  &  aflcz  claire  » 
quoiqu'elle  foit  d'une  ftruâure  gro(^ 
hère ,  qui  tient  encore  beaucoup  du 
Gothique. 

La  première  pierre  y  fut  police  (bus 
la  proteâion  de  la  reine  Aigrie  de  Me^ 
Aicts  y  fur  laquelle  cette  infcription  fuif 
vante  eft  gravée.. 
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Il8  DE^CRIVTt  OH 

Maria  Medic  je  a  ^pientsj^^ 
THa  é*/erefUjpma  Franc9rum  re^ 
gifjay  Henrici  IV.  olim  conjmx^ 
nunc  vidua ,  (^  Zudoviei  JCIIJ, 
Francorum  reps  mater  h  extruendi 
hujus  Templt  ergi  ^  ^uoà  honori 
B.  Dei  genitricis  Maria  votum 
^  dicatum  eji  >  êjufâem  Virginis 
natalidie  ^  d^  6.  idus  Septemb. 
1 6 1  ï .  primarium  la f idem  frofun^ 
dament d  pofuit^  chrifiianè  frorfus 
^féliciter. 
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Le  bâtimcht  ne  fbt  achevé  que  quel* 
lies  années  après)  &  comme  cette  Eglife 
lit  décUée  fous  Je  titre  i}e  la  Naiflance 
de  la  fiante  Vierge,  on^n  fit  rouvertorc 
par  une  Nfeijfc  iolemnelle  chantée  le  jour 
dcftiné  à  cette  Fête» 

Le  frontispice  de  cet  édifice  eât  été 
uâ  exceUenlt  nibrceau  d*archircAure  ,  fi 
on  i'avoit  ndiÉvé  dans  la  noême  inten- 
tion qu'il  a  été  commencé.  Il  eftde  F^tm^ 
foi$  MAMSâBrr*  Lies  colonnes  du  premier 
ordre  fent  Dèriqnes  >  de  1  accouplement 
de(quelies  cet  habile  maître  ne  s'eft  pas 
tiré  auffi  heureufèmenr  ^  iju'il  a  fait  i  la 
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porte  de  Thocel  de  la  Vrilliere;  àpiélenc 
rhôcel  de  Touloufè  ;  en  voulant  confèr* 
ver  ici  le  quarré  des  métopes  ,  il  eft 
tombé  dans  une  irrégularité ,  parce  ^e 
les  deux  chapiteaux  étant  trop  proches 
l'un  de  Tautre  i  les  baies  (ont  embara(l 
fées  ôc  fè  mangent  de  telle  (brte ,  qu'il 
ne  paroît  qu'un  (èul  tore  pour  les  deux  \ 
ce  qui  choque  fort  les  corieax  ,  qui  re« 
gardent  les  choies  de  près  8c  airec  atten*» 
tion.Ces  Percsaiant  eu  be(bin  d  une  tri- 
bune, en  ont  conftririt  une  depuis  quel- 
ques années  fur  ce  portail ,  qu^ls  ont 
ocnée  en  dehors  de  colonnes  d'ordre 
composite»  mais  qui  ne  répondent  nul* 
Icment  à  ce  qui  a  été  élevé  par  Mitfffkrt, 

Le  grand  Autel  de  cette  £gli(è  eft 
d'une  archiceâure  Corinthienne  ,  donc 
les  colonnes  font  de  marbre  de  Dinan  » 
unndées  Se  d  une  exécution  fort  pro- 
pre »  les  (Salles  qu'il  y  ait  en  France  de 
xctte  (orte.  On  voit  au  milieu  une  de(^ 
cente  de  Croix  «  copiée  fur  un  excelieat 
tableau  à  frc(qise  àc  Daniel  de  Volts  a  B» 
qne  ces  Percs  ont  à  Rome,  dans  une  cha- 
pelle à  main  gauche ,  de  l'Eglitè  de  k  Tf  i« 
aiité  du  MoûL  Les  deux  figures,  ta  Vierge 
&  (àint  François  de  Paul ,  placées  dan^ 
les  niches  des  cotez,  dont  le  fond  cAdoré» 
Çùm.Às^C^ih\.iHyivà\fWSt  habile. 
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.  Il  y  a  quelques  chapelles  remarqua-^, 
blés  dans  la  même  Edife.  A  coté  du  ~ 
maître  Autel  eft  celle  (bus  le  titre.de 
faine  François  de  Paule ,  indituteur  de 
Tordre  des  Minimes  »  qui  eft  aflfèz  bieii 
ornée*  On  y  voie  quelques  peintures  de 
V  o  u  E  T  ,  entre  lefquelles  le  grand  ta-, 
bleau  de  l'Autel  eft  le  plus  eftimé.        * 
Dans  une  chapelle  de  la  nef,  on  di<- 
ftinguera  le  tombeau  de  D  i  a  N  e  >  légi- 
timée de  France ,  fille  de  Henri  II.  Dft^ 
cheffe  ctAngonleme-^  qui  fut  mariée  en 
premières  noces  à  Horace  Farmfe  Duc 
ie  Caftro ,  &  en  fecondes  noces  à  Fratt^ 
fois  de  Montmorency.  Cette  Dame  s*in- 
tere0a  beaucoup  aux  malheurs  de  la  Frant* 
ce  caufcz  par  la  ligue ,  &  contribua  de 
coûtes  les  forces  de  (on  e(pr2t  à  unir  le 
roi  Henri  llf.  avec  Henri  IV.  alors  roi 
de  Navarre,  ce  qui  produifit  dans  la  fuite 
d'heureux  effets ,  elle  eft  morte  en  répu- 
tation dune  grande  vertu  &  de  (cienceS) 
qu'elle  aimoit  &  qu  elle  cultivoit  (bi- 
gneu(èment ,  ce  qui  lui  avoit  donné  des 
lumières  audeffus  des  perfonnes  ordinai- 
res de  (on   (exe. 

Cette  épitaphe  (è  peut  lire  fur  (ba 
tombeau. 

Diane»  légitimée  de  France  ^fifU  & 
fceur  légitimée  des  Rots  ^  Dncbeffe  dÂngûH^ 
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léme  f  Douairière  de  Montmorency  ,  de* 
cédée  à  Paris ,  le  onzjéme  de  Janvier  tôi^^^ 
âgée  de  quatre-vingt  ans. 

La  chapelle  du  Duc  de  la  Vieuvilli 
cft  enrichie  de  quelques  tombeaux  de 
marbre ,  &  de  très-belles  figures  de  l'ou- 
vrage de  Gilles  G  u  £  r  i  m  >  fculpteur  né 
à  Paris. 

Jean  de  L  a  u  n  o  y>  Dofteur  en  Théo- 
logie de  la  mai(bn  de  Navarre ,  eft  en- 
terré dans  cette  £gli(è.  Il  a  pa^Té  pour 
un  des  plus  profonds  critiques  de  ces 
derniers  (lecles ,  particulièrement  dans  les 
antiquitez  de  rÉgUfe ,  où  il  a  débrouillé 
beaucoup  de  cho(ès  >  dont  on  n'avoic 
avant  lui  que  des  idées  fort  confu(ès  ic 
fort  ob(cures.  Il  a  légué  deux  cens  écus 
par  teftamentâces  Pères,  &  la  moitié 
de  fa  bibliothèque  >  compofce  principa* 
lement  de  rituels  anciens  ^  curieux  , 
dans  lefquels  il  avoir  découvert  beaucoup 
de  Hngularitez  fort  éloignées  des  ufages 
qui  s'obfèrvent  à  préfent  \  il  a  publié  au 
moins  foixante  &  dix  volumes  de  fa  fa- 
çon, entre  le(quels  il  y  en  a  qui  ont 
donné  lieu  à  plulieurs  écrits  contre  lui  i 
entre  autres  celui  qui  a  pour  titre  ,  De 
commentitio  LazA^i ,  Magdatena  (3  Mar^^ 
tha  y  ac  Maximiniin  Provinciam  appul/n , 
où  il  prêtent}  Prouver  que  ces  Saints 
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&  ces  Saintes  ne  (ont  jamais  Fcnuseti 
Provence. 

Voici  répitaphe  que  Clément  y  Con- 
Iciiler  de  la  Cour  des  Ay des, très- verfé 
dans  la  tx>nne  littérature  >  a  faite  pour 
être  mife  fur  fbn  tombeau  ,  ce  qui  a  été 
négligé  jufqu  ici  >  tant  on  a  peu  de  foin 
en  France  de  conferver  la  mémoire  des 
iàvans  qui  font  honneur  à  leur  patrie* 

D.    O.    M. 

BicJACii  pANNES  LAUNOtUS^ 

Confiant  ienfis . 
Parifitnfis  Theol9gHSs 
Qui  verûéUis  Mprtêr  ferfetuns ,  jurinm 
EcckJU  (S  Rtgis  àcerrimus  vindex ,    • 

vitam  innêxiam  exegit. 

Opes  negiexii ,  Ci  qudnmlfimcHft^He  nt 

reUShirms  , 

Satis  hahmi. 

MHU4fcriffit ,  nuBa  fpe ,  nnBo  timere. 

Oftimém  fsmam  ,  mâximamqne  yenera^ 

tionem  spud  probos  adeptus  eji. 
Amum  [eptimum  ÇS  [eptu^gifimum  4gens 

decejfu^ 
Ammam  Chrifte  confignavit  die  io. 
Martii  énno  167B. 
Hec  moftimentHm  amko  jucundiffime  poni 

Cfsravit 

NICOLAVS  LE  CAMUS 

hfiiprema  Siêhfidierfm  Ckrik  Pr inceps. 


Bi  tA  ViLii  SB  Paris,     xi^ 

Thins  la  chapelle  de  la  Vierge  8c  de 

(aine  Louis,  dite  de  f^a/êif  ou  a'jiitgou^ 

lime ,  on  peut  lire  cçtte  ^pitaphe  fur  une 

taUe  de  bronze. 

CY    GIT. 

Très  •hauteJPrinceJfe  Madame 
Charlot^je  de  Montmoren- 
cy ,  èfanfe  de  très^haut  (^  très^ 
fuiffant Prince  Monfei^eurQviK  R^ 
LES  ^^  Valois  y  Duc^Angou- 
leme  ,  Vair  de  France  >  décédé  le 
iz.  d'Août  i6}6. 

Dieu  mette  fon  Ame  en  Paradis. 

0 

Nicûlas  le  J  A  Y ,  nomnnf  premier  Prë- 
fident  du  Parlement  en  1 6  3  5 .  après  avoir 
pzfCé  par  plusieurs  charges  importantes , 
cft  mort  en  1 640.  On  voit  fon  tombeau 
dans  une  chapelle  de  cette  Eglitè ,  à  coté 
du  grand  Autel  fur  lequel  ce  Magiftrac 
eft  rcpréfcntif  en  marbre. 

^^^/deSAïNTB  Marthe, Doien 
de  la  Cour  des  Aides ,  Garde  de  la  biblio- 
thèque Roiale ,  eft  mort  le  ;  o  d'Oftobre 
1706.  âgé  de  quatre- vingt  un  ans.  Quel- 
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ques  ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  lui  ont 
procuré  de  la  réputation. 

La  Bibliothèque  de  cette  mai(bn  n'eft 
pas  des  plus  confiderables  par  le  nombre» 
puifqu'elie  h'eft  compofée  que  de  quinze 
à  feizc  mille  volumes  tout  au  plus.  On  y 
trouve  des  pièces  d'optique  du  P.  fean^ 
François  NiCEROM>néà  Paris  >  (avant 
dans  cette  fcience  »  fur  laquelle  il  a  laiflS 
un  volume  eftimé.  Il  eft  mort  le  21.  de 
^eptemb.  1 6^6.  âgé  feulement  de  trente- 
trois  ans.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
dans  cette  bibliothèque  »  (ont  de  vieux 
Rituels ,  donnez  par   Jean  de  Launoy , 
dont  on  vient  dé  parler;  dans  tes  quels 
on  trouve  d'anciens  Ufagcs  >  fort  difFé- 
rens  de  ceux  qui  ont  été  introduits  dans 
ces  derniers  tems.  . 

Le  P. Mann Mbrsenne, croit au(fi. 
.  de  la  même  mai(bn.  On  voit  de  lui  de 
très- beaux  ouvrages*)  entre  autres  ,  an 
volume  intitulé  \ Harmonie  univerfeUe , 
dans  lequel  il  paroît  une  grande  netteté 
d'cfprit,  &  une  mémroire  prodigicu(c. 
Gilles  Perfonne  de  Roberval ,  excellent 
Philo(bphe  du  (iecle  pa(nf ,  difoit  ordi- 
nairement du  Père  Merfenne ,  qu'il  prc- 
noit  un  plaifir  tout  particulier  à  mettre 
les  (âvans  en  difpute ,  pour  en  tirer  un 
fruit  >  dont  il  ne  manquoit  jamais  de 
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profiter  avantageufemcnr.  Ce  favant  Re- 
ligieux fut  intime  ami  du  fameux  Def* 
cartes ,  &  tira  bien  des  lumières  de  ce 
grand  Philofophe  ,  avec  lequel  il  éroic 
en  commerce  continuel  de  lettres.  Le 
Père  Merfenne  eft  mort  le  premier  de 
Septembre  1^48.  âgé  de  Soixante  ans, 

Cette*  Communauté  a  encore  produit 
d'autres  (àvans. 

Le  P.  HiUrion  de  Cost  b  ,  mort  en 
1662.  a  mis  au  jour  pluHeurs  volumes» 
dont  voici  les  principaux  :  Hiftoirts  des 
Princes  qui  ont  forte  le  titre  de  Dauphins* 
Hifloire  Catholique  du  feiz,teme  Jtecle  ;  les 
éloges  des  Dames  illujires  ;  la  vie  dit  Do» 
Sieur  Picard,  &  celle  du  Perc  Mtrfenne. 
Comme  il  defcendoit  d*une  fœur  de  faine 
François  de  Paule ,  il  futinfpiré  d'entrer 
dans  fon  Ordre ,  où  il  a  vécu  avec  bien 
de  la  ferveur  &  de  la  perféverance. 
>  Le  P.  G  I  RY  a  publié  des  vies  des 
Saints  eAimécs. 

Le  P.  Plum  I  E  R  ,  mort  en  l'année 
1705.  a  été  un  des  premiers  hommes 
pour  la  Botanique.  Il  avoit  fait  des  voia- 
ges  de  longs  cours  en  différentes  parties 
du  monde  ,  particulièrement  en  Améri- 
que 9  pour  découvrir  des  plantes  extraor- 
dinaires, dont  perfonne  n'avoir  encore 
parlé  avant  lui.  U  a  laiflc  quelques  volu- 
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rrics  ftir  cette  fcicnçc  »  qui  font  connoîtrc 
non  (eulemenr  (on  profond  favoir  dans 
la  Botanique  ,  mais  encore  les  fatigues 
&  les  .peines  infinies  qu'il  a  été  obligé 
de  fupporter ,  pour  courir  les  vaftes  ré- 
gions &  lesdeiêrrs  même  >  afin  de  s'in- 
llruire  des  chofcs  qu'il  expofè  dans  (es 
ouvrages.  Il  eft  mort  en  1705. 

Pour  la  (àtisfaâion  des  airieux  de 
Miidoirc  des  origines,  on  rapportera  le 
premier  ctabliflèment  de  Tordre  des  Mi- 
nimes ,  comme  on  le  trouve  dans  un  Au- 
reur  des  plus  eftimez  Se  des  plus  fuivis» 
^  conflderé  de  quelques-uns  comme  le 
Tacite  des  derniers  fiecles. 

Phthppe  de  Comines»  de  tous  les 
hiftoriens  particuliers ,  qui  peut  être  le 
plus  hardiment  cité  ,  raconte  ce  qui 
donna  occafion  à  Tétablillèment  des  Mi<^ 
nimesco  France,  qui  occupent  à  présent 
cent  (ciiixante-quatreCôuventS)dont  (aine  ' 
François  de  Paule^  qui  en  eft  TinAituteur, 
en  vit  trente- quatre  très-bien  fondez 
avant  (à  mort,  arrivée  en  1507.  . 

Cet  Auteur  fidèle  dit  en  propres  ter- 
mes) qmeLMis  XL^m  cruignm  extre^ 
fnement  U  fMrt  ^fitvemr  Frère  François 
VitLXtoxWfkrnommeie  Caxnx,  homme ,  de  lé 
viRe  dt  Péfnle  en  Cédait ,  frovince  du 
roMftme  de  NAfks ,  fûtrée  de  ce  hm  /qU* 
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tmre  ,  lequel  dès  fage  de  doHzje  ant  sttoit 
mis  fous  un  roc ,  oh  Jl  et  oit  demeure  JHfqu^à 
Fage  de  (juarante-trots  ans ,  que  Louis  XL 
f envoya  quervr  far  un  Jîen  maître  et  hôtel 
en  la  Compagnie  du  f  rince  de  Tarente  , 
fils  du  roi  de  Naf  les  ;  car  il  ne  voulut  poine 
partir  fans  le  congé  du  Pape ,  ni  de  fon 
Roi^  <jui  étoit  fens  à  cette  Jimpleperfonne. 
Jamais  n*avoit  mangé ^ni  na  encore  depuis 
'  {juil  fe  mit  en  cette  étroite  vie  ^ni  chair , 
ni  poffon ,  ni  œufs ,  ni  laitage  ,  ni  aucune 
gratjje  y  (S  ne  penfe  jamais  avoir  veu  un 
homme  vivant  de  fi  fatme  vie.  Il  n  étoit 
claire  ni  lettré ,  (£  n  apprit  jamais  rien , 
vrai  efi  que  fa  langue  Italienne  lui  aiàoit 
bien  à  fe  faire  émerveiller.  Ledit  Hermitt 
paffa  par  Naples ,  honoré  (3  vijîti  autant 
qu  un  grand  Légat  Afoflolique  ,  $ant4H 
Roi  que  de  fes  en  fans ,  (iyarkif  avec  eux 
comme  un  homme  murn  en  Cour,  De  là 
paffa  par  Rome  y  ^  fut  viftii  de  tous  les 
Cardinaux  ,  (S  ^ttt  audience  avec  le  Pape 
par  trois  fois  y  feul  àfeul ,  (S  fut  affis  au-^ 
près  de  lui  en  telle  chaire  tefpace  de  trois 
ou  quatre  heures  à  chacune  fois ,  ce  qui 
étott  grand  honneur  à  un  fi  petit  h^mme  > 
répondant  fi  fagement   que   chacun  s* en 
ébdifÏQtt ,  ÇS  lui  accorda  notre  faint  Père , 
fatre  un  ordre  appeffé^  Hercmîtcs  de  faint 
François.  De  la  vint  devers  le  Roi ,  hon^ 
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mre\  comme  sUl  eut  été  le  Pape  ^fe  met^ 
tant  à  genoux  devant  Ini  3  afin  tjHil  lui  plut 
faire  aknger  la  vie ,  il  répondit  ce  quefage 
homme  devott  répondre.  Je  Cai  màintefois 
om  parler  devant  le  Roi^  qui  eft  deprifent , 
ouétotent  tons  les  grands  duroiaume  ,  tÎT 
encore  depuis  deux  mois  ,  mais  femhloit-iL 
qHtlftét  injpiré  de  Dieu  es  chofes  cjuil  di^ 
foit  (i  remontroity  car  autrement  neàtfeH 
parler  des  chofes  dont  il  parloit  :  il  eft  en- 
core vif ,  pourquoi  Ce  pourroit  bien  chan- 
ger ou  en  mieux  ou  en  pis  y  &  pour  ce 
m'en  tay.  Aucuns fe  moijuoient  de  la  venue 
de  cet  Hermite  cjuils  appellotent  (àint  hom- 
me ,  mais  ils  ti et  oient  pas  informez,  des  pen^ 
fées  de  ce  fage  Roi  >  ni  navotent  vit  les 
chofes  qui  lui  donnoientloccafion, 

La  règle  des  Minimes  eft  très-rigou- 
reufê.  Ils  font  un  quatrième  vœu  de  reli- 
gion d'obfcrver  un  carême  perpétuel, 
ians  qu'ilieur  (bit  permis  de  manger  du 
beurre,  des  oeufs  ou^du  fromage.  Saint 
François  de  Paule  leur  infti tuteur  vit, 
comme  on  a  dit ,  trente  cinq  Couvens 
bien  établis  avant  (à  mort  ^&  depuis  cet 
Ordre  a  multiplié  jufqu'au  nombre  de 
cent  Soixante  &  quatre  dans  le  roiaume. 

Proche  des  Minimes ,  eft  un  Hôpital 
appelle  la  C  H  ARiTJi'  dis  Femmas, 
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fondé  en  1619.  parla  reine yfnne  (tAt^ 
triche^  fous  le  nom  de  U  Charité  de  Notre- 
Dame*  Les  Religieuses  qui  (crvent  les 
malades  ,  fui  vent  la  règle  de  fâiht  Au- 
guftin ,  &  font  un  quatrième  vœu  tou- 
chant rbofpicalité.  Il  y  a  feulement  vingt- 
huit  lits. 

Dans  la  rue  des  Tournel.ies> 
à  côté  de  la  place  Roiale,  on  remarquera 
une  grande  maifbn  ,  qur  a  été  occupée 
par  fttle  HardouinManfart  ,  Surinten- 
dant àt%  bâtimens ,  dans  laquelle  Tarchi- 
teélure  Françoife  >  qui  étoit  du  goût  de 
cet  Architcàe  moderne  ,  fe  diftinguc 
fort.  Les  vues  en  (ont  tournces  avanta-r 
gcufèment  du  côté  du  boulevar t  >  ou  du 
nouveau  cours  >  &  les  dedans  en  font 
d'une  bonne  diftribution  ,  en  quoi  il 
réufnfTbit  quelquefois  plus  que  dans  les 
autres  parties  de  la  bonne  architeûure. 
Par  l'inventaire  de  Matifart  on  a  vu  qu'il 
avoit  amaflfé  quantité  de  chofcsdediver- 
feserpeces>qui  avoient  du  rapporta  (a 
profefllîon  &  à  (a  charge  »  qu'il  n'avoit 
cependant  occupée  que.  depuis  Tannée 
1695;.  |u (qu'en  i  70g.  que  fa  mort  arriva 
aiïez  fubitement  à  Marly. 

La  rue  (àint  Antoine,  de  laquelle  on' 
s'eft  détourné,  pour  voir  les  chofes  donc 
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on  vient  de  parler  >  fournira  encore  de 

quoi  fatisfairc. 

L'HÔTEL  91  M  AiEifNE»  qui  fait 

le  coin  de  la  rue  du^#>  Mufc  >  a  été  con. 
fiderabiement  répar<f  en  1705).  fur  les 
defTeins  de  Germain  B  o  F  F  u  a  n  o,  qui  y 
a  ménage  avec  une  très-grande  indiiftrîc 
beancoap  de  commoditez ,  qui  ont  rendn 
cet  hôtel  bien  plu^  logeable  qu'il  n'étoic 
autrefois,  quoiqu'il  eut  appartenu  à  des 
maîtres  illuftres  ,  qui  avoient  joué  un 
très-grand  rôle  pendant  les  troubles  de  la 
ligue  ,  ôc  dont  i^autoriré  pouvoir  être 
comparée  à  celle  des  (buverains. 

LES     FILLES 

DE  LA  VISITATION 

DE  SAINTE  MARIE. 

L'Inftitution  de  ces  Religieulès  n'eft 
pas  fore  ancienne.  EUes  ont  été  éta- 
blies a  Parts  en  1^19.  &  cette  Maiibn  eft 
la  première  qu'elles  ayent  eu  en  France  : 
mais  cet  Ordre  a  tellement  multiplié  de- 
puis ,  qu'on  en  compte  trois  maiibns  en 
cette  Ville,  &  plus  de  cent  trente*dcux 
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dans  le  rcftc  du  roiaume  ,  très-richcmcnt 
fondées  pour  la  plupart. 

Le  terrain  que  ces  Reiigieu(ês  occa- 
pent ,  cft  fort  Cette.  L'Eglife  eft  petite , 
mais  en  recompcniè  décorée  d*une  archi- 
teâure  afièz  paflfable.  Ceft  un  dôme  rai« 
fonnablement  élevé  9  (bûtenu  en  dedans 
de  quatre  arcs  >  entre  lefquels  il  y  a  des 
pilaftres  Corinthiens ,  avec  une  grande 
corniche  qui  règne  tout  autour.  L'Autel 
principal  eft  dansunefpace  particulier  > 
vis-à-vis  de  la  porte ,  qui  ne  reçoit  <l*au- 
tre  lumière  que  d'une  ouverture  aflèz 
mal  imaginée,  pratiquée  au  milieu  de 
la  voûte.  Cet  Autel  eft  orné  les  jours  des 
grandes  Fêtes  de  quantité  d'atgcntcrîc 
d'un  prix  fort  coniîdcrable,  &  dcpare- 
mens  rchauâèz  de  groflès  perles.  Les  filles 
de  la  Vifiration  qui  occopcnr  cette  mai- 
fon ,  (ont  très-bien  accommodées  de  tout 
ce  qui  leur  cft  nccelTaire ,  Se  joui(Iènt  de 
fort  grands  revenus  ,  quoique  leur  fon- 
dation ne  {bit  pas  ancienne ,  comme  on 
l'a  dit.  Elles  doivent  leur  première  in- 
ftittttionà  faint  Frwiçoîs  de  Sales ,  Evê- 
que  Se  Prince  de  Genève ,  qui  mourut 
à  Lion ,  en  l'année  i6ii.  dont  elles  ont 
quelques  reliques, qu'elles  gardent  avec 
bien  du  foin  Se  de  la  révérence. 
On  eftlme  entre  autres  chofcs  l'cxto- 
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ricifr  de  cette  Eglife,  &  Frafifois  Man- 
s  A  &T,qui  en  a  dannc  les  defleins,  n'a 
-point  conduit  d'édifice  >  où  il  paroillè 
plus  d:^  régularité  &  de  préciûon ,  ce  qui 
cft  cau(è  que  quelques  gens  de  médiocre 
capacité  regardent  ce  morceau  comme 
un  htjoH  d  architcdlurc ,  s*il  eft  permis  de 
.  fe  (èrvir  de  leurs  propres  termes  ;  cepen- 
dant les  habiles  connoi(Ièurs  en  cette 
belle  ïcîencc  »  dont  le  nombre  n'cft  pas 
fort  grand  à  Paris  >  trouvent  qu'il  eft 
très-chargé  de  maçonnerie  >  fi  épais ,  & 
les  ouvertures  fi   mal  entendues  ,  que 
Jes  dedans  n*onc  pas  toute  la  lumière 
dont  ils  auroient  be(bin  naturellement. 
La  porte  qui  eft  fous  un  grand  arc ,  eft 
élevée  fiir  un  perron  de  douze  ou  quinze 
degrez.  Elle  eft  ornée  de  deux  colonnes 
Corinthiennes  fufclée? , c cft  à-dire,  ren- 
flées vers  le  milieu  de  leur  fuft,  dont  à 
la  vérité  on  a  peu  d'exemples ,  ce  qui 
n*cft  pas  cependant  contre  les  règles-  de 
là  bonne  &  corredte  architedure ,  puiC- 
4]ue  la  même  cho(c  a  été  pratiquée  par 
les  plus  grands  maîcfes»  &  que  les  anti- 
ques en  fournifient  un  bon  nombre  de 
modèles.  V  i  t  r  u  v  i  même  approuve 
cette  manière ,  dans  (on  troifiéme  livre , 
Cap.  1.  Ainfi  on  ne  doit  point  condam- 
ner une  chofe  aucorifée  de  cette  forte  » 
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laquelle  d'ailleurs  produit  un  bon  effet, 
lorfqu'eile  eft  difpof^e  avec  autant  d'arc 
6c  de  fàgeflTe ,  qu'elle  eft  ici. 

La  première  pierre  de  l'Eglifc  des  Relî- 
gieufes  des  FtUes  de  fainte  Marie  de  la 
rtjtutio»  y  dont  où  vient  de  parler,  fut 

{(ofée  le  31.  du  mois  d'Oâobre  de 
'année  1651. 

André'  Fremiot»  Archevêque  de 
Bourges ,  primat  d'Aquitaine ,  eft  enterré 
dans  r£gli(è  de  ces  Religieu(ês.  Il  eft 
mort  le  15.de  Mai  1641.  Il  étoit  frère 
de  feanne-Frân^oife  Fremiot  i  Baronne  de 
(Atantale^Yanàzincc  ic  première  fupe- 
rieure  de  Tordre  de  la  Vifitatioh  de 
fainte  Marie< 

Nicolas  FoucCtUET,  Sutîntendant 
des  Finances  ,  eft  audi  enterré  dan^  la 
même  £gli(ê.  Il  eft  mort  au  mois  de 
Mars  de  Tannée  \G%q.  âgé  de  foixante 
&  cinq  ans.  Sa  di(gracc  éclatante  &  une 
prifon  de  dix-neuf  ans,  n*avoient  point 
diminué  la  grandeur  de  fon  courage,  ni 
altéré  la  fermeté  de  fon  efprir ,  &  Ton 
n*avoit  gaercs  vu  avant  lui  plus  de  mé- 
rite &  plus  de  mauvaifc  fortune  dans  la 
même  perfonne.U  aimoit  paflîonnément 
les  favans  &  les  hommes  extraordinaires', 
qu'il  favorifoit  de  tout  fon  crédit ,  & 
qu'il  récompenfoit  toujours  avec  magni* 
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ficence.  En  un  mot  la  France  perdit  dattf 
la  di(grace  de  ce  graiiil  homme  un  Mi« 
xiiftie  fidèle  Se  de(jntereflë ,  qui  fai(bit 
honneur  à  (à  patrie,  par  une  grandeur 
Ans  fafte  ,  &  par  une  libéralité  qui  pa- 
roidbit  univerleilement  répandue  dans 
tous  Ces  defleins  >  comme  dans  toutes  (es 
avions  ;  &  les  gens  de  lettre  i  un  Me*^ 
cène  plein  de  zele  Se  de  folide  connoit 
iànce  pour  tout  ce  qu'on  lui  propo(bi£ 
de  Angulier ,  qu'il  ne  manquoit  jamais 
de  faire  valoir  par  (on  autorité^,  &  de 
^écompenier  de  fpn  propre  bieh* 

Dans  les  deux  chapelles  des  cotez  9 
Ton  verra  des  épitaphes  de  marbre  ,  or- 
nées de  figures  de  bronze  très-bien  dct 
ûnéçSf  ces  pièces  jparoidrat  d'une  fore 
bonne  main. 

LA  BASTILLE. 

• 

C£t  édifice  public,  le  plus  conHde- 
rablede  la  Ville  dans  (on  genre,  (c 
trouve  à  l'extrémité  de  la  rue  faint  An« 
toine,  dont  il  interrompt  la  longueur.  Il 
y  a  une  place  au  devant  adez  conuderable , 
qui  pouvoir  recevoir  quelques  décora- 
tions :  les  filles  de  laVifitatlon,  defquellcs 
on  vient  de  parler  j  Gnit  fort  proches. 
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La  Baftille  étoir  aatrefois  une  des 
principales  portes  de  la  Ville  »  qui  fut 
conftruite&  fortifiée,  comme  on  la  voit 
â  préfent  vers  l'année  1370.  fous  le  règne 
de  Charles  V.  8c  fut  alors  appelle  >  U 
SaftiSe  du  Chaftel  défont  jimoine  pour 
cette  raifon.  Hngnes  A  u  b  a  i  o  t  ,  Pré- 
vôt de  Paris,  dont  il  efl:  fort  parlé  dans 
l'hiftoire  du  règne  de  Charles  VI.  à  caufê 
du  grand  crédit  qu'il  avoit  fur  Tefpric 
du  peuple ,  fit  eonftruire  cette  manière 
de  Fortercflc ,  comme  Mezfray  le  rap- 
porte ;  c'étoit  Ior(que.  l'artillerie  n'étoic 
pas  encore  en  ufage ,  &  qu'on  (c  fcrvoîc 
de  CCS  vieilles  machines  de  guerre ,  nom- 
mées Pierreries  ,  BeBiers  ,  Catapultes  p 
Tiflons  )  BaBiftes ,  P^trétons ,  Manganneaux^ 
Tortues  j  Feux  Qregeots ,  &  d'autres ,  dont 
l'ufage  a  cédé  à  celui  du  canon  ,  par 
Tinvention  infernale  de  la  poudre ,  qui 
n'a  pu  ître  conçue  que  dans  le  (êin 
d  une  furie  I  pour  la  deftru£tion  du  genre 
humain. 

La  Baftille  eft  formée  de  huit  tours 
rondes  fort  élevées ,  jointes  l'une  à  l'au- 
tre par  des  mafiîfs  de  même  hauteur  & 
de  même  épaiflfeur ,  dont  le  defTus  eft  en 
terrafiè  >  entre  lesquelles  j  il  y  a  une  couc 
qui  (êrt  de  promenade  aux  prifbnniers 
\zi  moins  relerfcz.  Cette  mauc  énorme 


\ 


±^6       Description! 

de  bâtimens  Gothiques  enfermée  d'utf 
fotfé  profond ,  gâte  étrangement  touc 
ce  quartier  ,  en  coupant  Talignement 
de  la  rue  (àint  Antoine  >  du  côté  de  la 
Ville  &  du  coté  du  Faubourg.  Elle  a  été 
conffruite  pour  empêcher  les  incurfions 
dfes  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
yenoîent  ordinairement  de  ce  côté-ià , 
pour  piller  l'Hotei  (àïnt  Paul,  la  réfi- 
dence  des  Rois  qui  régnoient  alors  , 
dont  1  autorité  &  la  puiflànce  étoienc 
fort  médiocres  en  ces  tems- là.  Elle  Cent 
a  ptéCcnt  à  renfermer  les  prisonniers  d*E- 
fat  ,^ui  (ont  entretenus  aux  dépens  du 
SLoi.  Le  (Gouverneur  (ïe  la  Baftille  eft 
toujours  un  homme  de  confiance,  qui  a 
pluiieurs  officiers  fous  fes  ordres  &  une 
compagnie  de  gardes ,  pour  veiller  exa- 
âement  nuit  &  jour  aux  avenues ,  &  à 
tout  ce  qui  Ce  pafle  dehors  &  dedans. 

Le  roi  Henri  1 V.  fous  la  Surinten- 
dance du  Duc  de  Sn/ljf ,  y  faifbit  garder 
l'argent  de  fon  épargne  ;  &  à  £i  mort,  U 
s'y  trouva  trente-fix  millions  de  réferve  » 
qui  furent  difCpez  peu  de  tems  après  (a 
mort  ,  fous  la  régence  de  Marie  de 
Medicis. 

S  A  u  V  A  L  dans  (on  Hidtoire  des 
Antiquitcz  de  Paris ,  pa^.  327.  vol.  2. 
Rapporte  ces  vers  de  Rsnicr  >  diansf  fa 
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T>i  lA  Ville  de  Paris,     t^j 
Satyre  treizième ,  au  fujec  de  la  Baftille. 

Jhreneni'fnai  ces  Abbez,  ,  cts  fils  de  Ti-^ 

nancters  , 
Dont   depuis    cinquante    ans    les    feres 

nfurters  » 
f^ola^s  de  toutes  m^ins  ,  ont  mis  en  leur 
famille ,  ^ 

Plus  d'argent  tjue  le  Roi  nen  a  dans  la 
Baftille. 

Le  Maga  zi  N  rf^  Tito  N  cft  fur 
la  première  porte  de  la  Baftille  ,  qui 
donne  dans  la  place.  11  eft  rempli  de 
toute  forte  d'armes  ,  &  1  on  y  trouve 
abondamment  tout  ce  que  Ion  peut  .d^- 
firec  forcer  arriclc,  dans  un  arrangement 
&  dans  une  propreté  >  qui  fait  plaiHr  à 
ceux  qui  aiment  le  métier  périlleux  de  la 
guerre ,  &  l'attirail  qui  le  fuit. 

LA     PORTE 

SAINT  ANTOINE; 

CEtte  porte  y  qui  conduit  au  fau- 
bourg du  même  nom  ,  eft  à  coté  de 
la  Baftille.  Elle  fut  bâtie  fous  le  règne 
Àc Henri  IL  pour  (èrvir  d*arc  de  triomphe 
à  la  mémoire  de  ce  Prince* 
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Depnis  quelques  années  on  la  embellie 
conliderablement ,  en  abarranc  une  au« 
crc  Wei  lie  porte  9  qui  écoic  fort  proche. 
De  plus  on  a  accompagné  celle-ci  de 
4eux  autres  nouvelles  ouvertures,  delà 
même  largeur  &  delà  même  hauteur» 
qui  rendent  l'entrée  de  la  Ville  plus  fa« 
cile  &  plus  libre  aux  carrofles  &  aux 
gtodès  voitures. 

François Blondel,  dont  on  a  déjà 
parlé  pluHeurs  fois ,  excellent  &  doâe 
«rchitcûe ,  aiant  été  chargé  en  1 67 1.  de 
donner  des  de(I<rins  pour  les  embellidè* 
mens  de  la  Ville,  étant  obligé  de  con/èr- 
f cr  l'ancien  ouvrage  de  cette  porte  » 
s'aiTuîcttit  à  le  fuivrc.  Il  cominua  de 
chaqite  côté  l'ordire  Dorique  qui  écoie 
obrei  vé  y  en  quoi  on  peut  dire  qu'il  a 
féufli  très  -  heureusement  ,  put(qu'il  a 
confervé  U  régularité  de  cet  ordre,  maU 
gré  les  diflicultez  qu'il  a  trouvées  dans 
la  difpoHcion  des  métopes,  La  largeur  de 
toute  la  face ,  des  trois  ouvertures  &  des 
maffifs  entre  deux ,  cft  de  neuf  tot/cs  « 
lur  /êpt  a  huit  de  hauteur.  On  eftime 
dans  l'ouvrage  de  l'ancienne  parte.,  dctuc 
âeuves  coucher  fur  une  ^fece  de  froQ«- 
ton  ar razé,  qui  font  de  ^ean  G  o  u  6  e  o  v» 
iculptiur  excellent.  La  plus  belle  face  re* 
garde  le  faubourg  >  embeUk  de  cefàndi 
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8c' d*un  grand  entablement  Doriqoequi 
règne  fur  toute  la  largeur  ,  lequel  cft  en« 
cote  (ûrmonré  d'un  Atrique  en  manière 
de  pitfdeftal  continu,  avec  deux  obélif* 
ques  aux  extrémicez ,  Se  la  figure  du  Roi 
au  milieu  >  de  la  main  de  Gérard  Va  n<- 
Opstat,  (culpteur  ,  né  à  Bruxelles. 
La  fliatue  d'Appollon  &  ceUe  de  la  déeflè 
Cerès ,  couchées  fur  le  fronton ,  font  aufïï 
du  même  maître.  Il  y  a  avec  cela  deux 
autres  ftatues  dans  des  niches ,  fur  les 
deux  piles ,  entre  les  trois  ouvertures  des 
portes ,  qui  (ont  d' A  n  o  u  i  e  r  l'aîné* 

On  lie  fur  cette  porte  les  infcriptions 
fuivantes* 

Paci 

Vjctricibus  Ludovic!  XIV. 

ARMIS 

FfiLICIBVS  ANNi£  CONSILIIS 

AUGUSTIS.  M.   THERE&lifi    MUPTIIS  ^ 

ASSIDUIS  TULII  Carpinalis 
Mazar  I  K  I 

C  u  R  I  s 

VlRMATiC  X 

PRiEFECTUS    URBIS    i£DILESqJ7B 
SACRAvkRS 
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Autre  intcripcion. 

LUDOVICO  MAGNO 

QUOP    U&BfiM    AUXIT,   OKMAVIT» 

locupletavit 

Pr^fbctus  et  édiles  P.Cp 

Ann.   R.    s.   h. 

M.    OC.   IXXI  I. 

Dans  les  tympans  des  frontons  qui 
couronnent  les  ouvertures  des  portes  du 
côté  de  la  rue  fàint  Antoine  >  on  a  mis. 
en  relief  une  copie  de  la.  grande  mé- 
daille que  la  Ville  a  fait  frapper  à  la 
gloire  du  Roi ,  où  d*un  côté  il  eft  rcpré^ 
lenré  avec  cette  légende^ 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Francoi^um  et  Navarr^c  Rex 

P.  P.  1671. 

Sur  le  revers  de  la  même  médaille,  on  a 
rcpré(ènté  une  vertu  aflîfe  ,  appuyée  fur 
un  bouclier ,  dans  lequel  (ont  les  armes 
de  la  Ville ,  avec  cette  autre  Icgcndc  : 

FiCLICirAS  PUBLICA. 


Et  au  deflbus  : 

L  U  T  E  T  I  A* 


Pour 
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Pour  rendre  l'accès  du  rempart  plus 
facile  aux  carofics  qui  vont  au  cours ,  on 
a  été  obligé  de  faire  une  rampe  douce 
de  quarante  huit  pies  de  largeur.  A  l'en- 
trée de  cette  même  rampe  ,  à  côté  de 
la  porte  d'un  petit  jardin  drelfé  aflfez 
régulièrement  ,  on  a  placé  cette  in(cri- 
ption  qui  a  deux  faces. 

Sur  le  côté  qui  regarde  le  faubourgs 
on  lit  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

PaOMOTIS   IMPEXII   FINIBUS 

ULTRA     RHENUM,    ALPES 

ET     PYREK^OS, 

POMOERIUM   H,OC    MORE   PRISCO 

PROPAGAVIT. 

Ank.  K*  s»  h. m.  DC.  LX X. 

Du  côté  de  la  Ville  : 

LUDOVICUS   MAGNUS^ 

Et  vindicatas  conjugis  auguste 
dotales  urbes 

VALIDA   MONITXONB    CINXIT 

£T  HOC   VALLUM  CIVIUM   DELÎCIIS 

DESTINARI    }USSIT. 

A  N  N.   R.  S.  H.   M.   OC.   LXX  I* 

Tçme  IL  L 
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Le  cours  donc  on  a  parlé ,  qui  enfcN 
me  la  moitié  de  la  Ville  du  coté  du  (èp- 
tcficrioo ,  vient  terminer  à  cet  endroit. 
U  eft  çompofë  de  trois  allées  formées 
par  quatre  rangées  dormes  >  dont  celles 
du  milieu  eft  de  (bixante  pies  de  largeur, 
&  les  contre«allées  (ont  de  dix*huit  à 
vingt  pies  chacune  Seulement. 

Ce  nouveau  cours  qui  règne  fur  le 
boulevart  eft  de  iioo.  toi(ès  de  Ion* 
guemc,  depuisLla  porte  (àint  Antoine, 
jufqu'à  la  porte  (aine  Martin ,  &  a  été 
dvctCé  en  i  &70.  par  un  Arrêt  du  Con-p 
(èil  doand  Iç  7.  de  Septembre  de  U 
même  année  >  ôc  par  un  autre  du  1 1*  dt 
Mars  i67i. 

On  a  bâti  une  porte  ruftique  au  milieu 
du  rempart. >  qui  condisit  à  la  campagne 
dececQtilâ.  Çlle  paroît  avoir  été  dé- 
diée (bus  l'invocation  de  (àinc  Louis  $ 
par  rin(cription  que  voicL 

tUDOVlCUS  MAGNUS 

AVO 

DIVO  LU'DOVICO 

ANN.  R.  S:H.  M.  DG  LXXIV. 

»  ^ 

Tous  ces  travaux  font  de  François 
BL^N^ojeLi^.  &  li2i*même  a.  compofS 
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les  infcripcions  gui  viennent  d'être  rap-* 
portées. 

Au  delà  de  la  porte  faint  Antoine  à 
l'entrée  du  faubourg ,  ou  a  fait  une  large 
c(planade ,  à  l'extrémité  de  laquelle  fonc 
^placées deux  grandes  ftatues  affiles  (ûr  des 
trophées  d'armes,  cjul  repréfcntent  Her- 
cule &  Minerve  »  élevées  fur  des  piéde« 
ftaux  ruftiques.  Elles  (ont  de  ThomM 
R  fi  M  A  u  D  I  N ,  fculpteur  habile. 

Les  deux  grands  baftions  &  quelques 
autres  ouvrages  de  fortification ,  qui  le 
trouvent  de  chaque  côté  de  cette  porte  » 
ont  été  commencez  par  les  (oins  de  fean^ 
Cardinal  du  B  £  l  l  a  y>  Ëvêque  de  Paris  % 
Lieutenant  gênerai  duroiaume  >  dans  le 
tems  que  le  roi  Franç<ns  L  étoit  occupé 
aux  guerres  d'Italie.  Sous  Hisnri  Ih  (on 
fils,  on  y  travailla  avec  plus  d'application 
en  155;.  On  mit  la  première  pierre  le 
II.  d'Août  de  la  m«me  année  ,  à  l'ou^ 
vrage  qui  ell  du  coté  de  la  rivière  ,  & 
tous  ct'^  travaux  ne  furent  terminez  qu'en 
l'année  1559.  On  prit  la  dépéulê  de  tous^ 
ces  grands  travaux  ,  fur  une  taxe  qui  fut 
mifè  iûr  toutes  les  maKons  de  la  Ville; 
qui  monta  bien  au-delà  xle  la  depenfe 
nécclTaire  qui  y'  avoit  été  emploiéc. 

Quelqpes  mémoires  fidèles  marqifenc 
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on  dcflèîn  propofé    fous  le  rcgnc   de 
Louis  XlII.  dont   rex^cution  eût   été 
dl'iinc  gtande  utilité  &  d'un  trè$-gran4 
agrément  pour  la  ville  de  Paris. 

Le  nommé  FiUedo ,  fameux  entrepre- 
neur de  bâtimens  >  avoit  envie  de  tirer 
un  canal  de  la  Seine  >  depuis  la  pointç 
du  badion  de  l'Arfènal ,  jufqu'à  la  porte 
de  la  Conférence  *,  ma;s  ce  beau  projet 
fut. interrompu  par  C/^i^^deBuiLioN, 
ftlors  Surintendant  des  Finances  ,  parce 
que  le  Père  Jofefh  le  Qerc ,  Capucin  , 
ntvori  du  Cardinal  de  Richelieu  >  l'avoit 
propofë  >  à  caufe  de  quelques  comitiodi-' 
tez  ^ue  le  Couvant  des  filles  du  Calvaire 
de  la  rue  (àint  Louis  dans  le  Marais  >  don^ 
il  étoit  fondateur,  en  pouvoir  recevoir. 
Ce  Minière ,  qui  n  aimoit  pas  ce  Reli- 
gieux I  traverfa  une  cho(e  fî  utile  au  pu- 
blic. PiUedo  fit  de  grandes  plaintes  au 
fu jet  de  deux  traitez  faits  avec  lui  *,  Tua 
en  1636.  le  29.  de  Janvier,  l'autre  le 
3  •  d'Odobre  de  l'année  Suivante. 

•  Le  faubourg  (aînt  Antoine  n*étoie 
p^int  autrefois  rempli  de  maifons  com<r 
me  il*  eft  à  préfènt.  Il  eft  marqué  dans 
la  cronique  (candaleufè ,  écrite  du  règne 
de  Louis  XL  par  Jean  de  Troycf  9 
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érefSer  de  THôtcl  de  Ville  ,  que  ce 
Prince  fit  à  cet  endroit  le  10»  d'Avril 
]  474.  une  revue  des  habitans  de  Paris , 
capables  de   porter  lès  armes  >  devant 
les  AmbaflTadeursduroî  d'Arragon  ,  qui 
montok  à  cent  mille  hommes  ,  habillez, 
d'écarlate  avec  des  croix  blanches.  Cette 
revue  fe  fit  depuis  la  Baftiile ,  ju£]u'à  une 
maifbn  nommée  la  Grange  aux  Merciers, 
devant  le  Roi  &  toute  la  cour  &  un  con- 
cours extraordinaire»  qui.  fit  connoitre 
le  peuple  nombreux  ,  dont  Paris  étoic 
rempli  des  ce  tems-là  ,  dont  Louis  XL 
Baturellcment  défiant  &  très-foupçon- 
neux  eut  quelque   Cottç  de  crainte  en 
volant  une  fi  belle  armée  >  il  ne  s'avifa 
plus  de  faire  de  pareilles  revues ,  de  peur 
de  faire  voir  à  la  ville  de  Paris  de  quoi 
elje  étoit  capable,  &  quelle  force  elle  pou- 
voir mcttrj  fur  pié. 

Ce  faubourg  confiffie  à  préfent  en  plu- 
fieurs  longues  rues  •  dont  la  plus  belle  & 
la  plus  régulière  eft  celle  du  milieu,  les 
deux  qui  iom  presque  parallèles  &  à  peu 
près  de  la  même  longueur ,  font  la  rué 
de  Charenton  &  la  rue  de  Charonne  ,  lef- 
quelles  conduisent  aux  villages  qotpor- 
tenc  les  mêmes  noms» 

Là  première  chofe  qui  paroît  dans  le 
/àubourg  faint  Antpinc ,  eft  l'H  o  p  i  t  a  i 


14$  Description 
D£S  Encans  TROUVEZ,  fondé  paf 
Efiiiwuà'h  L  I  G  R  E  Chancelier  deFran* 
ce  f  quelques  années  avant  (z  mort  » 
arrivée  cm  1 677.  Elifabeth  LmiBiery  (oQ 
épou(e  »  continua  cette  belle  fondation  ; 
&  a  travaillé  pendant  presque  toute  (à 
vie  avec  un  zèle  infatigable  au  Soulage- 
ment des  pauvres.  Elle  a  même  voulu 
être  enterrée  dans  une  chapelle  de  cet 
Hôpital  qu'elle  a  fait  conftruire  «  qui 
porte  pour  titre ,  Notre-Dame  de  ia  Aii^ 
fmèoréU.  Les  filles  de  la  Charité  ofit  foin 
des  enfans  qui  y  font  élevez ,  &  appor* 
tcnt  une  grande  application  ,  pour  leur 
procurer  tous  les  kcours  néceflfàircs. 

L'AbBe'i  £  ROI  ALE   DE    SaINT  An- 

TOiNE  Dts  Champs»  (è  trouve 
aflèz  avant  dans  le  faubourg ,  qui  donne  » 
â  ce  qu'on  prétend ,  fon  nom  à  tout  ce 
grand  quartier.  On  racony  plufieurs 
niftoiies  aiTez  fingulieres  .touchant  la 
fondation  de  cette  ancienne  Maifon  ; 
mais  comme  elles  ont  été  refutées  par 
des  (avans,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
les  rapporter  ici.  Cette  Maifon  com^ 
mença  à  être  bâtie  en  115)}.  f>c  fut 
achevée  fous  le  règne  de  Saint  Lauié , 
qui  aflifta  à  la  dédicace  de  l'Eglifo ,  avec 
la  reine  Blanche  de  Caftille  (a  mère.  La 
Kgte  de  Citeaux  y  ctoit  dé)a  imroduito 
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par  la  follicitanon  à'Odon  de  Sutûy ,  Eve» 
que  de  Paris  >  &  ces  Religieufes  fuivenc 
encore  la  même  tegle  à  préfenc  y  mais 
avant  qu'elle  y  fôt  établie  ,  c'éroit  une 
mai(bn  deftinée  pour  des  filles  repenties^ 
lefquciles  avoient  été  converties  ,  ou 
touchées  par  les  prédications  de  Fotttjna , 
Curé  de  NeuUy  en  Brie ,  très  grand  pré- 
dicateur de  fon  tems ,  qui  par  fcs  exhor- 
tations ,  eiccita  une  fameufè  croi(àde 
pour  la  conquête  de  la  Paleftine.  L'E^ 
gli(è  n'a  rien  de  curieux.  Aux  cotez  de 
l'Autel ,  on  voit  les  tombeaux  de  deux 
PrincefTes  >  Bonite  Se  Jeanne  de  France , 
filles  du  roi  Charles  V.  toutes  deux  mor- 
tes en  bas  âge.  \ 

Cçtte  Abbéie  eft  gouvernée  à  préftnt 
par  la  Prihccfïe  Marte-jinne-GabneUê'- 
Elemweàt  Bourbon  9  ci-devant  Religieuse 
â  Fontevrault. 

LA  MANUFACTURE 

DES    GLACES. 

A  L'entrée  de  la  rue  qui  fc  trouve  au- 
delà  de  l'Abbéie  defaint  Antoine , 

eft  UManUF  ACTU  RE   DfiS   GLACES 

DE  Miroirs»  établie  par  les  (oins 

de  ?.  A  Cêlbert ,  Miniftre  «rSécretaire 

m    •  •  •  • 

L  \\\) 


'^48  D  B  s  C  R  irT  I  ON 

d'Etat  )  qui  travailloic  avec  une  appli* 
cation  infatigable  à  enrichir  la  Fiance 
de  tout  ce  qui  pouvoir  y  être  avantâ- 
:geux.  Avant  rétabliflèment  diC  cette  Ma- 
nufaâ:ure ,  qui  fe  fit  en.i  66^.  on  faifbit 
venir  les  glaces  de  Venife  &  de  quelques 
autres  endroits  *,  ce  qui  faifbit  (brtir  hors 
du  roiaume  des  Ibmmes  très-coniidera- 
bles  ;  mais  à  préfcnt  bien  loin  d'avoir 
befoin  du  fëcours   des  étrangers  pour 
cette  (brtc  d  ouvrages  »  il  eft  vrai  de  dire 
qu'ils  s'en  fait  une  grande  quantité ,  tpê- 
me  pour  les  pays  éloignez.  Ce  travail  a 
été  pouffé  G  loin  qu'il  èft  (brti  des  glaces 
de  cette  Manufaâure  >  de  cent  vingt  pou- 
ces  de  hauteur  ce  qui  doit  être  confideré 
comme   une  cho(e  extraordinaire.    La^ 
fonte   (c  fait  à  Cherbourg   &  à  faînt 
Gobitî^,  mais  elles  (ont  mifès  dans  leur 
perfcftion  en  ce  lieu  ,  &  plus  de  quatre 
cens  ouvriers  (ont  occupez  à  ce  travail  » 
.    qui  en  fourniffent  quantité  par  femainc , 
dont  le  débit  ed  conr]derable,lamode 
étant  introduite  à  préfent  ,  dcn  faire 
le  principal  ornement  de  tous  les  ap- 
partemens   &  même  d  en  garnir  les  fenê- 
tres des  maifons  les  plus  confiderables, 
'  élevées  depuis  peu  d'années. 

Il  eft  très  -  )ufte  de  remarquer  en  cet 
endroit ,  que  c'cft  en  France  que  ron  a 
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(youvé  l'arf  de  jetter  le  verre ,  &  de  le 
couler  comme  le  métail ,  pour  en  faire 
des  glaces  d  un  bien  plus  grand  volume 
que  celles  que  Ton  avoir  autrefois  >  qui 
lie  pafïbicnr  pas  cinquante  pouces  tout 
au  plus.  Auparavant  les  glaces  étoienc 
foufflées>  comme  on  le  pratique  encore 
a  Venife,  &  par  conféquent  elles  ne  pou- 
voient  être  de  la  grandeur  extraordi- 
naire de  celles  qui  (c  fabriquent  dans 
cette  Manafaâure  *,  mais  quelque  foin 
que  l'on  ait  pris  pour  con(èrver  le  beau 
&  ingénieux  (êcret  de  couler  le  verre 
en  France  ,.ûn'n'a  pu  empêcher  qu'il 
n'ait  été  porté  dans  les  pays.éttangers , 
où  il  fe  pratique  à  préfênt.avec  aflez  de 
fuccèsj  particulièrement  en  Angleterre, 
.en  Brandebourg  »  e»  Saxe  >  &  encore 
ailleurs. 

VAKC  DE  TRIOMPHE. 

P  Roche  de  Pendroît  ou  l'arc  de  triom- 
phe étoit  placé ,  on  avoit  drefle  un 
Trône  magnifique  à  la  xcinc Marie-The^ 
refe  d'Aninchey  lorfqu  clic  fit  (on  entrée 
en  cette  Villc>  le  26.  d'Août  1 660. Corn-? 
me  cet  endroit  e(t  le  plus  élevé  de'toqt 
le  quartier  &  dans  une  ficuatron  très-- 
avantagcufc  ,  on  prit  la  réfolution  d'y 

L  V 
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ériger  FArc  de  triomphe  ,  dont  l^  pre- 
mière pierre  futppfëc  Ie-6.  d'Août  1^70. 
&  quoique  cet  ouvrage  ne  fut  encore 
qu'à  la  hauteur  des  piédeftaux  des  colon- 
nés ,  on  pouvoir  juger  par  la  beauté  du 
modèle  de  maçonnerie  qui  a  long  tcms 
refté  fur  pic ,  que  ce  devoir  être  un  des 
phis  riches  morceaux  d'arçhitcdure  qu'il 
y  cûf  dans  toute  l'Europe. 

Cependant  quoiqu'il  ne  reftc  aucuns 
vcftiges  de  ce  fiipcrbe  ouvrage,  les  curieux 
en  architcilure  (èront  fans  doute  bicnai- 
fcs  d'en  trouver  ici  l'eftampe  &  imc  dct 
crîption  abrégée. 

C  croit  tin  grand  édifice  à  deux  faces , 
ouvert  par  trois  arcs  ,  entre  Icfqucls 
étoient  placez  quatre  corps  d*arçhttc6turc 
formez  chacun  de  deux  colonnes  Corin- 
thiennes ifblées ,  qui  toutes  enfèmble 
f^i(pie^t  le  noml>r^ç  dç  hj^it  à  chaque 
face,  (ans  compter  deux  aufres  colonnes 
fur  les  épaiflcurs  des  extrémité?:.  Les  en- 
tablemens  en  relTauIt  fu^  les  groupes  de 
colonnes,  étojent  chargez  de  trophées 
d'armes  y  aux  çôtez  de^uels  des  Captifs 
étoient  attachez*  le  deflTus  de  tout  l'eu- 
yrage  devoir  êçre  ça  plate  forme  ^  au 
n\iliéu  de  laquelle  s'élevoir  un  grand 
*amortî(Tèment  eh  gorge  (hrmonté  d'un 
piédeftal ,  où  la  ftatue  du  roi  Louis  XIV. 
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dévoie  être  placée.  Tous  les  divers  orne- 
mèns  de  cet  édifice,  dévoient  appren- 
dre à  la  poftéricé  les  événemens  du  règne 
pa(fë  ,  qui  auroient  été  représentez  dans 
des  médaillons  de  figure  ovale,  places 
fur  les  nnaflifs  entre  les  pilaftres  ^ui  ré- 
pondoient  aux  colonnes. 

Cet  Arc  de  triomphe,  s*il  avoir  été 
achevé  Se  mis  dans  la  perfeâibn  où  il 
devoir  erre ,  auroir  furpafTé  tous  ceux  qui 
fe  voient  à  Rome  &  en  d'autres  endroits 
reftez  fur  pié  ;ufqu'à  présent ,  dans  Icù 
quels  on  remarque  encore  l'art  &  h  itia« 
gnificence  des  anciens.  Celui-ci  auroit 
fait  voir  plus  de  régularité  6c  de  gran*^ 
deur  ,  &  la  folidité  auroit  répondu  à  U 
beauté  de  tout  le  refte. 

Claude  Perrault,  premier archi* 
teélc  du  Roi  ,qui  avoir  donné  lespfopor-» 
lions  &  routes  les  mcfurcs  de  ce  (iiperbe 
édifice ,  dit  dans  la  page  44.  de  Fttruve-j 
qu'il  a  fi  favammenc  comn^enté  )  que  les 
pierres  de  l'ouvrage  qui  avoir  éré  com-, 
mencé ,  y  font  pofécs  à  fcc  Se  Uns  mor- 
tier ,  félon  la  méthode  des  anciens. 

C'cft  une  chofe  bien  curieofe  à  fa  voir; 
dît-il  j  les  foins  qu'on  a  pris  pour  rai-lletf 
polir  &  pofcr  ces  pierres  qtii  (ont  très- 
dures,  &  qui  aiam  dix  à  douze  j>iës  de 
long  ,  fur  trois  à  quarte  de  large  te  deux 
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d'épaiflèur  »  ont  une  pefènreur  qui  les  a 
rendu  très-difficiles  à  remuer  \  cependant 
elles  ont  été  maniées  par  le  moien  d'une 
machine  fort  commode  &  fort  (impie , 
de  la  même  manière  que  Ton  auroic 
manié  une  pierre  de  iix  à  (èpt  pouces. 
Or  ce  maniement ,  ajoure  le  même  Au- 
teur ,  a  été  nécefTaire  ,  parce  que  pour 
faire  que  les^ointsdesaflîfès  fuÂènt  aflfèz 
droits,  &  que  les  pierres  fe  touchaient 
également  par  toutes  leurs  parties  ,  ou 
que  leur  grande  longueur  ne  les  mît  en 
danger  d*ctre  cailees  par  1  énorme  pesan- 
teur de  l'édifice  ,  Ton  n'a  point  trouvé 
d'expédient  plus  fur  que  de  les  frotter 
Tune  contre  l'autre ,  jettant  de  l'eau  entre 
deux  ;  &  c'eft  une  choie  remarquable  1 
que  ces  pierres»  quoique  très-dures  ,  ont 
été  drcfKes&  polies  prefque  en  un  mo- 
ment à  caulfè  de  la  force  extraordinaire 
avec  laquelle  leur  pe^nteur  a  fait  qu'el- 
les ont  été  frottées  •,  cette  force  aiant 
été  telle  »  qu'il  n'a  pas  fallu  la  dixième 
partie  du  tems  pour  les  polir ,  qu  il  en 
eut  été  befoin  pour  en  polir  des  petites.* 
}1  dit  encore ,  que  cette  ftruékure  eft  très- 
gv^nrageufè  pour  la.  durée  &  la  beauté 
des  édifices  -,  car  il  eft  certain  que  la 
plupart  des  bâtimens  cônftruits  de  gran-* 
des  pierres  périflènt  à  caufê  du  mortrcr 
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qui  caflè  &  Sûtfsiiffc  en  un  endroit  plus 
que  dans  un  autre,  qui  fè  change  en  terre 
&  produit  des  plantes  pariétcres,  ce  qui 
fait  que  les  murs  changent  de  leur  plomb» 
.  &  tombent  bien-tot  en  ruine  ;  d  ailleurs 
c'eft  une  fort  grande  beauté  dans  an  bâri-^ 
ment ,  que  de  paroître  n  être  fait  que 
d'une  (èule  pierre  ,  les  jointes  étant  pref- 
que  imperceptibles  à  cau(e  de  leur  pe- 
titeflc. 

Toutes  ces  précautions  avoient  été  exa- 
âcment  prifes  pour  la  conftruâiion  de 
l'Arc  de  triomphe*,  &  H  ce  magnifique 
ouvrage  eut  été  achevé  avec  le  foin  ^ 
Texaftitudc  qu'il  avoit  été  commencé  , 
il  cft  à  préfumer  que  Ton  auroit  vu  quel- 
que chofè  de  rem.aïquable  &  très- digne 
d'admiration. 

Mais  ce  bel  &  magnifique  ouvrage 
entrepris  avec  tant  defoiii  &  de  précâu-^ 
tions  >  a  été  détruit  jufqu'aux  premières 
aflifesen  171 6.  Les  belles  pierres  dont 
îl  étoitconftruitjOîitétéemploiées  pour 
d'autres  ouvrages  -,  enfin  il  n'en  refte  plus 
lien  que  les  eftampesquien  ont  été  gra- 
vées ,  fur- tout  celle  de  S,  le  CUrc  très- 
excellent  Graveur  ,  dans  laquelle  on  a  la 
iàtisfaftion  de  voir  encore  ce  fuperbe 
monument*  L'idée  de  ce  bel  édifice, 
^    étoit  de  /.  B.  Colhm ,  qui  n'avoit  point 
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jd  autres  (oins  que  d*itnmartalifer  la  gloirv 
de  (on  Maître ,  par  tout  ce  qui  en  pou- 
voir rendre  la  mémoire  de  longue  durée 
dans  Us  ficelés  à  venir. 

Avant  que  de  reprendre  le  chemin  du 
faubourg  ,  on  peut  aller  (è  promener 
dans  les  jardins  des  P  i  QjLf  t  p  u  c  e  s ,  qui 
font  entre  les  premières  maisons  >  où  il 
y  a  des  grottes  de  rocailles  Se  de  coquiU 
jages ,  qui  (ont  fort  mal  travaillées*  Ces 
Pères  ont  dans  leur  refcâoire  un  tableau 
de  le  B  R  (7  N  >  &  un  autre  furie  grand 
Autel  de  leur  Eglifê  ,  qui  font  eftimez. 
Sur  les  confeffionaux  ils  ont  placé  des 
ftatues  ^entre  lesquelles  il  jr  en  a  quelques-* 
unes  d'après  Germaif$  Pilon  excellent 
fculpteur.  Le  Couvent  des  Piquepuces 
cft  fort  bien  bâti  ^  il  a  été  commencé 
vers  Tannée  1600.  Fincent  AUfart  ou 
Muffart  y  né  à  l^aris ,  en  a  été  fondateur. 
11  réforma  le  Tm^s-Ordre  de  feint  Fran* 
(ois  en  1595.  Sf^e  Ton  nomme  ordinai- 
rement les  l^énjtens ,  qui  nétotcaùpa* 
xavanc  que  pour  ks  (êculters.  It  en  6t  nnc 
règle  patticaliere  ,  &  rétablie  au  village 
de  Jhéptefttces  ,  dont  ces  Religieux  ont 
reçu  le  nom  ,  que  le  peuple  leur  a  donné 
malgré  les  foins  qu'ils  ont  pris  pour  être 
appeliez  autrement.  On  croit  cependant 
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que  ces  Pères  avoient  déjà  une  mailbn 
à  Franconviile  ,  quin'cft  pas  éloigné  de 
Paris.  Les  Capucins  6c  les  Jefuires  de  la 
rue  fàinr  Antoine  avoient  déjà  occupé 
cette  niaifon  avant  ces  Percs ,  &  la  quit- 
tèrent â  canfe  de  l'éloigncment.    - 

Ils  ont  une  bibliothèque  afièz  nom* 
breufe  &  aflcz  bien  aflTortic.  La  Com- 
munauté des  PiijuefHces  eft  compolSe  de 
ibi)iante  Religieux. 

On  compte  qu'il  y  a  déjà  65 .  Couvens 
de  cette  nouvelle  réforme  eri  France. 

Aflèz  proche  du  Couvent  des  Pique- 
puces  9  eft  une  maîfon  deftinée  pour  les 
Ambaffadcurs  extraordinaires  ,  lorfqu'ih 
font  leur  première  entrée  en  cette  Ville; 
ils  y  reçoivent  les  complimens  de  tous 
les  Miniftres  étrangers  qui  (c  trouvent! 
Paris  3^&  delà  ils  prennent  leur  marche 
au  travers  de  la  ViHe  pour  fe  rendre  â 
l*Hctel  des  Ambafladeurs  extraordinai- 
res, dans  la  rue  dcTournon  ,  proche  de 
Luxembourg ,  où  ils  font  traitez  magni- 
fiquement pendant  trois  jours  par  les 
Officiers  du  Roi ,  &  cnfuite  conduits  i 
raudiçncc  de  Sa  Ma^jefté.  Leur  entrée 
fojemnelle  (c  fait  ordinairement  fe  Di- 
manche j  &  le  Mardy  qui  fuit  ils  ont  leur 
audience  publique  avec  toutes  les  céré- 
iponies  ordinaires. 
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Du  même  côté  en  reprenant  le  cheminf 
de  la  Ville  y  on  palTera  devant  Ram* 
B  o  u  I  L  L  £  t ,  dont  k  jardin  étoit  fprc 
grand  ,  embelli  de  plulieurs  allées  de 
charmilks  j^  d'un  parterre  ,  au  milieiï 
duquel  il  y  a  un  jet  d'eau  v  mais  toutes- 
ces  chofes  ne  font  pas  entretenues  ,  3c 
la  plus  grande  partie  a  été  entieremenr 
détruite  on  ijto^ 

tx  MAisoK  OB  R  B  U I L  LY,  e(t  dans- 
le  voifinage ,  qui  n'a  rien  d'extraorduiai* 
re  y  cependant  le  (avant  Dom  M  a  b  j  l^ 
t  o  N  rapporte  dans^  (a  DiplomoitéfMei  que 
les  Rois  de  la^^  première  race  avoient  un 
Palais  à  cer  endroit  i  que  ce  fut  U  que 
Dagobert  répudh  Gomatrf$àe  (k  première 
femme  ,.  à  caufc  de  (â  ftérilité ,  &  qu'il 
prit  «n  fa  placé  Nantildcy  une  des  fui- 
vanresde  cette  reine;  maïs  il  ne  refteau-* 
cun  vcftigc  de  ce  Palais  v  ce  qui  fait  con- 
noître  que  les  Rois  de  ce  tems-là  ne  (c 
mcttoienr  pas  beaucoupen  peine  cf  élever 
des  bâtimens  fbmptueux  «  où  le  luxe  & 
fa  dépenfè  exceffîve  puflent  (è  faire  fcntk 
si  la  poftérité  la  plus  feculée. 

De  l'autre  côté  du  faubourg ,  dans  fa 
KUE  DE  M  ON  TR  BU  IL,  on  trouve  U 
maifon  bâtie  par  Maximihci^  T  i  x  o  n  ^ 
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Secrétaire  du  Roi ,  mort  dans  le  mois 
de  Janvier  de  Tannée  171 1 .  laquelle  cft 
richement  décorée ,  en  dehors  &  en  do« 
dans.  Du  coté  du  jardin  elle  eft  embellie 
d'un  portique  à  (ix  colonnes  de  cet  ordre 
François  nouvellement  inventé  ,  qui  n'a 
pasréuffi  ,  dont  Tentablement  eft  chargé 
d'une  baluftrade  8c  de  va(ès  d'une  forme 
peu  agréable. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cette  maifon ,  eft  le  (alon  ouvert  de  tous 
cotez  i  orné  de  pilaftres  de  ce  même  or- 
dre François ,  feints  de  marbre  de  diver- 
fcs  couleurs  ,  avec  des  figures  de  gratm 
deur  naturelle  dans  des  niches  ,  qui  re- 
préfentent  les  quatre  faifons  >  qui  font  de 
G  o  L I  G  N  o  H)  fculpteur  habile> de  même 
que  les  bas  reliefs  en  couleur  de  bronze 
dans  des  panneaux  au  de  (Tus.  Toures  les 
peintures  de  ce  riche  falon ,  font  de  la 
Fosse,  entre  kfquelles  on  eftimc  celle 
du  plafond  ,  qui  repré(ente  le  Soleil  le-* 
vaut  avec  (es  attributs.  Lcs'chambres  dm 
-même  plain-pié,  font  fort  ornées.  Dans 
une  y  on  dilUnguera  un  plafond  de 
Jou  V  EN  ET-,  dans  uvt  autre  »  un  de  la 
Fosse,  tous  deux  d'une  beauté  par- 
ticulière* Mais  ce  qui  mérite  d*ctre  re- 
marqué dans  les  chambres  de  cet  appar- 
tement bas  »  ce  font  les  magnifiques 
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attirent  les  yeux.  On  y  voit  entre  autres 
<chofes ,  une  taptilèfie  de  hautelice  ,  re- 
levée d'or ,  d'un  delTein  (ingulier ,  un 
canapée  avec  des  fauteuils  &  des  tabou^ 
rets  d'un  ouvrage  à  petits^points  qui  re- 
prélèntent  des  fleurs  &  des  fruits  deflinez 
d'après  nature  >  par  les  plus  habiles  ipaS- 
treS',  qui  fout  un  effet  admirable ,  dans 
des  fonds  d'or  trè$>nches  »  rapportez  fur 
du  velour  rerd.  Le  cabinet  voiftn  de  cet 
appartement  a  un  lambris  très- bien  doré, 
fur  lespanneaux  duquel  on  a  placé  tous 
les  portraits  des  perfonnes  de  la  famille 
du  Marquis  de  Lomvms^ScIc  Chancelier 
Je  TitUtr^  qui  en  étoit  le  chef,  dans  le 
plafond ,  en  rcconnoiflànce  de  k  pro- 
rc(9:ion  que  le  maître  de  cette  mai  (on  en 
avoir  reçu.  II  faut  anffi  confiderer  la 
cheminée  de  la  chambre ,  dont  on  vient 
de  parler  \  fur  laquelle  efl  un  morctau  de 
fcuîpturc  richement  doré.  Un  grand  pla- 
card de  glace  répond  à  la  riche  tapifierie 
du  fond ,  fur  le  devant  duquel  il  y  a  une 
table  de  marbre  chargée  de  très- beaux. 
bronze.  Le  Roi  i  cheval  fur  un  piédeflal 
élevé  de  quatre  pies  ;  eft  au  milieu  de 
la  chambre^  L'ouvrage  eft  d'acier  fondu  y 
terminé  avec  un  très-grabd  foin  Se  doré 
ayeç  dépenfè. 


♦♦ 
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Les  autres  pièces  de  ce  plein*pié  ont 
toutes  tes  corpmoditez  qui  leur  convien- 
nent. Il  y  a  une  fale  de  billard  &  une 
petite  chapelle ,  oà  au  lieu  de  tableau  »  on 
a  mis  une  Vierge  de  marbre  en  bas- relief» 
de  l'ouvrage  de  Germain  Pilon.  La  (aie 
à  manger  qui  répond  à  celle-ci ,  eft  de 
l'autre  côté  de  la  cour.  Elle  eft  revêtue 
d'une  menuiferie  avec  àcs  buftes  de  mar- 
bre fur  des  fcabelops  tout  autour  ,  & 
des  tètes  d'Empereurs  en  médaillon  dans 
des  bordures  dorées  au-deffiis.  A  une  des 
cxtrémitez  il  y  a  une  grande  table  de 
marbre  blanc  pour  (ervir  de  bufFet  >  & 
une  fontaine  à  côté  de  la  porte  »  ornée 
de  figures  en  couleur  de  bronze,  lesquel- 
les jettent  de  l'eau  dans  une  cuvette  de 
marbre  qui  fe  trouve  au  defTbus. 

Mais  u  toutes  ces  chofes  ont  doiîné  de 
la  fatisfaâion ,  les  apparremens  du  pre- 
mier étage  ne  fourniront  pas  moins  et 
quoi  occuper  très-  agréablement.  Ces  ap- 
partemens  régnent  fur  la  cour  &  fur  fe 
jardin ,  &  font  remplis  de  quantité  de 
tableaux  curieux  >  de  bronze  &  de  meu- 
bles très-propres.  On  trouve  dans  la  ga- 
lerie pluneurs  buftes  de  marbre  9  fur  leurs 
fcabellons  de  même  &  des  figures  en  cou- 
leur de  bronze  \  entre  autres  »  le  Lao- 
coon,  donc  le  pié  eft  d'une  fculpcure  fore 
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(>ien  travaillé.  On  voit  dans  le  même' 
lieu  les  globes  du  P.  CoronelU  Cordcliçc 
Vénitien,  dont  la  réputation  n'cfl  pas 
éteinte  a  Paris ,  montez  fur  des  pics  char- 

gez  d  orncmens.  A  rcxtrémkç  de  cette' 
galerie  9  on  entre  dans  une  antichambre 

farnie  de  quatre  grands  tableaux  de 
eurs  »  peints  par  Fontenay  \  &  d'autanc 
de  canapées  de  velours  verd  ,  réhaufTèz 
d'ouvrages  à  petits  points  (ur  des  fonds' 
d^or.  Le  plafond  eft  auffî  de  Fontenay 
pour  les  fleurs  -,  &  de  Potrfon  pour  les 
ornemens.  On  pa(Ie  enfottè  dans  une 
chambre ,  dont  la  cheminée  eft  de  mar- 
bre ,  avec  des  glaces  &  plufieurs  ornc-^ 
mens  de  bronze  dorée  -,  &  delà  dans  un 
oratoire ,  où  on  verra  un  plafond  d'un 
deflein  de  peinture  tout-à-  fait  ingifnieux, 
dan^  lequel  font  repré(êntez  les  Patriar- 
ches ,  les  Evangeliftes ,  les  Apôtres  &  les 
Pères  de  PEglifc,  drfpofez  dans  des  or- 
fiemensg.rotefquesd'une-invention  toute 
nouvelle,  if  faut  renriarquer  encore  dans^ 
Te  même  lieu ,  deux  grands  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  du  tems ,  qui  font  voir 
des  fujets  de  dtvotron  parfaitement  bien 
peints:  favoîr,  une  descente  dé  Croix, 
de  Boulogne  l'aîné;  &  une  adoration  des- 
liiages ,  de  ColomheL 

Le  jardin  aontribuç  encore  bcaucouj^ 
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à  la  beauté  de  cetre  maifbn.  Le  fond  efl; 
terminé  par  une  grande  pcrfpeékivc  » 
peinte  par  Rousseau,  qui  fait  voir 
«n  périftyle  Corintliicn  ,  au  traycrs  du- 
quel (c  découvre  un  lointain  d  une  graii* 
xle  étendue.  Ce  jardin  cft  très-fpacîeux, 
orné  de  fontaines,  de  vafcs  vde  ftatues.  de 
quantité  d'orangers  ,  Se  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  rembellidement  de$ 
•plus  agréables  fé  jouts.  En  un  mot ,  cette 
mai(bn  :<<:  fcs  accompagnemens  font  voir 
hicn  des  cho(es  qui  ne  Ce  ren'contret^t  que 
très-rarement  ailleurs  ;  &  le  maître  qui 
Ta  fait  conftruire ,  a  montré  non  feuie** 
ment  qu'il  avoit  le  difcernement  délicat , 
mais  aufli  l'ame  grande, en  emploianc 
noblement  les  riçhefTes  dont  la  rbrtu.np 
lui  avoit  fait  prefent  avec  juftice. 

Dans  la  rue  de  Cha  RONNE»on 
trouve  une  maifon  aflcz  jolie ,  du  dcflèin 
de  de  l'Ile.  C'cft  un  gros  pavillon  ou-f 
vert  de  tous  eotez ,  au  milieu  duquel  oi^i 
a  pratiqué  un  veftibule,qui  partage  Tin  « 
tericur  en  quatre  parties  égale?.  Les  com- 
bles en  font  chargez  de  figures  ôç  de  va« 
Ces ,  que  Ion  découvre  de  loin. 

Dans  la  même  rue  ,  mais  «un  peu  plus 
avant ,  fe  trouvent  trois  couvens  deReli- 
gieufes  ,  fort  proche  l'un  de  l'autre , 
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A)nt  rétabliflcmcnt  qui  n'eft  pas  fort 
ancien ,  a  été  fait  prcfque  en  même  temst 

Les  filles  de  la  Mad£lemb» 
JBenediSlines  reformées ,  dites  de  TrenelUs  » 
d'un  lieu  ailèz  proche  de  la  ville  de 
Troyes ,  qu'elles  furent  obligées  d'aban- 
donner à  caufc  des  dernières  guerres  ci- 
viles de  Tannée  lâ^i.  la  reine  Anne 
d'Autriche  tira  de  cette  Communauté 
la  xxittt Margutrtte  i ArhoHxjt ^q^\  étoît 
une  Relîgieufe  de  beaucoup  d'efpric  & 
d'une  (âge  conduite  ,  pour  reformée 
fAbbéie  roiale  du  VaUde- Grâce. 

Lbs  filles  di  Noths-Damb 

PE  BON-SEGOUHS»   HcftâdtSUftâS  noïk 

i:eformées. 

Les  filles  oe  la  Cr^oix,  de 
1  ordre  de  faint  Domini<]ue  ;  ce  dernier 
Monaftcrc  a  été  fondé  par  MargHeriti 
de  SenuHx  en  1641  connue  fous  le  noni 
de  la  mère  MargHeriti  de  Jésus» 
comme  on  Ta  dit  à  loccafion  des  filles* 
de  fainr  Thomas  dans  la  rue  Vivien. 
Ces  Religieufcs  occupent  uh  Couvent 
parfaitement  bien  fitué,accompaghc  d'un 
jardin  fort  agréable.  Leur  Eglifc  cft  pe- 
tite» mais  proprement  décorik.  Le  tablean^ 
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de  Tautel  qui  fait  voir  une  élévation  de 
la  Croix  >  eft  un  excellent  morceau  de 

io  u  V  E  N  E  T,  pofé  en  iyo6.  dans  lequel 
s  connoiflêurs  trouvent  des  beautez  tou* 
tes  particulières  &  une  force  admirable  » 
qui  ne  (è  rencontre  que  rarement  dans  W 
ouvrages  modernes. 

Dans  la  même  Egli(ê  eft  le  tombeau 
de  Biaife- FroKfots  Comte  de  Pag  a  n  » 
mort  âgé  de  foixante  &  un  ans  >  le  i  o.  de 
Novembre  de  Tannée  i66$*  à  lavan* 
tage  duquel  il  faut  dire  que  peu  de  gens 
avant  lui  avoient  acquis  une  coanoi& 
jQince  plus  étendue  dans  l'art  dé  fortifier 
les  places.  Les  traitez  qu*il  a  laiffcz  fiir 
rArchitedure  militaire  &  fur  plufieury 
parties  des  Mathématiques  >  font  aifô- 
ment  juger  que  fa  fci^nce  alioit  bien  loin 
fur  cet  article* 

Cyrano  ^f  Berge rac, eft  aufli 
enterré  dans  la  même  Egllfe.  Il  eft  mort 
en  1655.  âgé  de  trente- cinq  ans  i  quoi- 
qu'il eut  vécu  dans  le  libertinage  pendant 
tes  premières  années,  il  changea,  cepen^ 
dant  de  conduite  par  les  avis  &  les  loUi^ 
citations  preflàntes  dp  la^nere  Morgue-' 
rite  de  J  E  s  17  s  ,  dont  on  vient  de  parler. 
Ses  principaux  ouvrages  font  «  ie  Pédant 
Joué;  thiftoire  cûmujue  des  états  (3  empiré 
de  U  J^ne  j  fhifioire  comique  des  iws 
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&  empire  du  Soleil  \  8c  un  recueil  eteft^ 
tretiens  pointus.  On  a  aufli  de  lui  une 
pièce  de  théâtre  intitulée ,  la  mort  JIlA» 
grifpine  mère  de  Germanicm ,  qui  a  eu 
du  fucccs.  Ses  ouvrages  n*ont  paru  im- 
primez qu'en  1656.  par  les  (oins  d*ua 
de  i'^%  amis» 

Il  fe  trouve  encore  quelques  autres  Mo- 
nafteres  de  ailes  dans  le  même  faubourg  » 
peu  éloignez  des  endroits  dont  on  vient 
de  parler. 

Les  filles  db  la  Raquette» 
dirigent  un  Hôpital  pour  des  femmes 
malades ,  de  la  même  manière  que  les 
Hofpitaiieres  de  la  place  Roiale ,  dont  on 
a  parlé. 

Fort  proche  eft  le  Couvent  de  Pin- 
court»  qui  eft  une  Communauté  aflèz 
nombreu(è  de  filles  de  l'Annonciade» 
laquelle  a  pris  le  nom  du  lieu  où  elle 
s'en  établie,  qui  appartenoit  autrefois 
à  ^enn  de  Popincour,  premier 
Préfidenc  du  Parlement.  Le  peuple  par 
corruption  nomme  tout  ce  quartier 
Tinconrt. 

Prefque  à  lextrémité  de  la  rue  de  la 
Raquette,  on  a  élevé  une  fort  jolie  mai- 
fbn  en  Tannée  1708-  dans  un  emplace- 
ment avantageux  à  l'extrémité  de  deux 

cours 
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cours  de  forme  régulière,  qui  communi- 
quent de  Tune  à  Tatitrc.  JLc  jardin  qui  cft 
derrière  a  de  lerendue,  &  eftornéde  di- 
verfes  figures   affèz  correétement  deffi- 
nces  ,  entre  lefquelles  font  Jes  quat«  fai- 
fons  pofèes  fur  des  piédeftaux  ^  &  pour 
Icmbellir  encore  davantage ,  on  a  mis 
des  berceaux  de  treillages  qui  font  une 
ailez  belle  décoration.  Les  faces  du  corps 
de  logis  font  garnies  de  buftes   &  de 
groupes  de  figures  aux  encoignures.  Une 
baluftradc  règne  également  fur  tout  le 
comble;  mais  le  toit  pofè  au  milieu  en 
manière  de  couvercle  de  tombeau,  qui 
n'eft  vu  que  par  la  faîtière  feulement ,  ne 
fait  pas  un  trop  bon  effet.  Du  côté  de  la 
cour ,  il  y  a  un  corps  avancé  formé  en 
portion  de  cercle ,  pour  faire  place  au 
veflibule  &  à  Tefcalier,  qui  font  l'un  & 
l'autre  d'une  grande  propreté  &  très- 
bien  pris  i  cependant  on  doit  dire  que 
les  faces  de  cette  maifon  font  trop  plates 
&  uns  grâce  ,  quoiqu'elles  foient  cou-^ 
tonnées  de  frontons,  dont  les  tympans 
font  couverts  de  fculptures.  Les  buftes 
moulez  fur  les  antiques  placez  furies  tru- 
meaux ,  pouvoient  être  encore  mieux 
aflbrtis.  Cieopatrc  ne  devoit  pas  faire 
fy  métrie  à  un  Homère,  &  aînfi  des  autres. 
Cette  maifon  a  appartenu  à  du  Noyer  > 
.   7i^^  IL  M 
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emploie  daos  les  affaires,  qui  s'cft  fervS 
de  D  u  L  j  N  3  architcde  en  réputation. 

A  Tcntiée  dcJarH€  de Chareftton  yVHo^ 
tel  de  Ville  a  fait  élever  en  1701.  un 
grand  .édifice  pouc  h  féconde  compagnie 
des  M4)  u  SQJLJ  ETA  IRB  «  du  Hoi ^ 
dont  la  dcpenfc  a  monté  à  plus  de  huk 
cens  mille  francs.  Ceft  un  des  plusfpa- 
cieux  Utimcns  de  la  Ville  &  des  fau- 
bourgs ,  en  y  comprenant  tout  ce  qui 
en  dépend  •  comme  les  oiBces ,  les  éca- 
ties,  &  toutes  les  autres  çommoditez 
ncceflfaires ,  dans  lequel  plus  de  mille  per- 
fonnes  peuvent  être  très-commodément: 

levées. 

Ailcz  prodie  il  fc  trouva  un  petit 
CouyentdeRB^iGï  BUSES  Anglol- 
SES,  fous  le  titrç  de  h  Conception» 
établi  en  165  8* 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  Hngu* 
lier  &  de  plus  curieux  dans  k  faubourg 
f^int  Antoine. 

La  première  cfaofe  qui  fc  peut  voir 
dans  la  Ville  après  cette  couifc,  cft 
THÔTEL  DE  ViLLEROY,  autrefois 
ruâtel  de  FEfdiguieres  ,  dans  la  rue  de 
la  Cerifaie  qui  conduit  à  une  des  portes 
de  TArfcnal.  I-cs  nouvelles  réparations 
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i^m  y  ont  été  faites  ,  l'ont  tendu  d'une 
magnificence  toute  particulière ,  &  rien 
îi'cft  ordonné  avec  plus  de  diïccmement. 
Les  meubles  y  font  très-riches  ôc  d'un 
choix  ex<]uis.  Le  jardin  eft  à  la  vérité 
d'une  étendue  médiocre  8c  affez  bornée  ; 
mais  le  terrain  en  a  été  ménagé  avec  tant 
d'art  &  dlndudrie ,  que  la  plupart  des 
beau tez  des  plus  fpacieux  s'y  rencontrent 
tdansunedifpofition  très-ingénieufe. 

La  Dyeheffe  de  V  EfUiguieres  ^  dernière 
de  la  maifon  de  Go»dy  de  Rttai ,  a  long- 
cems  occupé  cet  Hôtel  qu'elfe  avoit  fait 
réparer.  Elfe  eft  morte  dans  le  mois  de 
Janvier  1 7 1 6.  &  a  été  enterrée  dans 
l*Eglifc  de  Notre-Dame  ,  derrière  le 
dioeur  avec  (es  ancêtres.  Cette  fimillc 
-de  Gondy  étoit  originaire  de  Florence, 
alliée  à  la  maifbn  de  Medicis  ,  ce  qui 
fat  caufeque  la  reine  Catherine  de  Medi« 
<:\s  leur  procura  de  grandes  dignitcz  , 
<}ans  rEglifè  &  à  la  Cour ,  qu'ils  méri« 
tcrent  par  leur  (âgeflc  &  leur  bonne 
conduite. 

Cet  Hôtel  appartenoît  auparavant  ï 
Sehafiien  Zamet ,  homme  de  finance  qui 
^fut  dam  la  fin  te  intendant  de  la  maifoti 
de  la  reine  Marie  de  Medicis.  Cette 
Princcflè  fut  reçue  dans  cet  Hôtel  te 
deuxième  jour  de^fbn  entrée  à  Paris.  Le 

Mi) 
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une  explication  très-curieu(è  Se  remplfer 
d'érudition ,  à  laquelle  il  a  joint  un  ex- 
trait de  la  vie  des  Poëres  &  des  Mu&« 
çiens  qui  conipofènt  ce  ParnatTe ,  avec 
le  jugement  des  iàvans  fur  leurs  œuvres» 
Elle  e(l  imprimée  en  un  volume  in  {louze 
de  j  6^.  pages  à  Paris  en  1717* 

LE    COUVENT 

DES  CELESTINS, 

LE  roi  Philippe  le  Bel  fut  le  premier 
qui  ât  venir  les  Ceieftins  en  France 
vers  l'année  ijo©,  Pierre  de  Sorref 
Chantxe  de  TEgli^  d*€)ileans  ,  ou  de 
Beauvais»  (èlon  quelques-uns,  (on  Am- 
badàdeur  2  Naples  >  eut  ordre  d'amener 
douze  de  ces  Religieux ,  où  ils  éroient 
en  grande  réputation  à  cau(e  de  leur  vie 
auÀcre ,  &  mortifiée  >  en  faveur  desquels 
on  fonda  d'abord  deux  Couvens  dans 
dc$  lieux  folitaires  ôc  retirez  du  com- 
merce du  monde.  Un  dans  l'endroit  de 
la  ferêt  d  Orléans  ,  nommé  jAmbert  » 
&  un  autre  au  milieu  de  la  forer  deCom- 
piegne ,  au  Mont  de  Châtres.  Charles  V. 
étant  Dauphin ,  &  déclaré  Régent  pen-» 
dant  la  pri(bn  du  roi  Jeé^ny  (on  père  t 
Retenu  en  Angleterre  aprè^  la  £uiieii& 
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défaite  de  Poitiers  ,  arrivée  le  19.  de 
Septembre  13(56.  tira  fix  de  ces  Reli- 
gieux du  Mont  de  Châtres,  pour  les 
établir  à  Paris  ,  dans  le  même  lieu  que 
les  Carmes  de  la  Place  Maubert  avoient 
abandonné.  Ce  Prince  venu  à  la  cou- 
ronne en  1 3  64.aiantconçuuneafFe6liotl: 
faute  particulière  pour  les  Celcftins, 
leur  donna  une  partie  des  jardins  de 
THôtel  faint  Paul  qu'il  occupoit  ,  & 
qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  fit  conftruire 
leur  Eglifê  comme  on  la  voit  à  présent , 
&  voulut  y  mettre  la  première  pierre 
avec  c<îrémonie.  Louis  »  Duc  d'Orléans , 
frère  du  roi  Charles  VI.  n'eut  pas  moins 
d'cftime  pour  ces  Religieux  >  que  le  roi 
fon  père.  Ce  Prince ,  comme  on  Ta  die 
ailleurs  >  for  cruellement  afToffiné  par  fes- 
ordres  du  Duc  de  Bourgogne  fon  coufin 
germain ,  en  fortanr  de  THôtel  de  la  reine 
H'abellc  de  Bavière,  fitué  dans  la  rue  Bar- 
bette derrière  ITiôrel  de  Guifc  à  préfcnc 
rhôtel  de  Soubife, 

On  ajoutera  encore  cependant  à  ce 
fûjet,  que  quelques  hiftoriens  femblenc 
accu(cr  cette  reine  d'avoir  eu  part  à  cette 
aftion  déteftabie  ,  &  plufieurs  liîi  attri- 
buent les  maux  &  les  ravages  prodigieux 
qui  arrivèrent  à  la  France,  fous  le  rcgnc 
de  Charles  VI.  fon  époux  -,  aiîflî  la  fin  de 
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cette  Prîncçdc  fut-elle  très-malheurcufi  , 
pour  châtiment  de  Ton  injuftice  :  elle 
avoit  voulu  exclure  Charles  VIL  Con 
propre  fils  >  de  la  (licceffion  à  la  cou« 
tonne ,  pour  en  favorifcr  Henri  VI.  roi 
d'Angleterre  ,  auquel  dans  cette  vue  elle 
avoit  donné  en  mariage  Catherine  de 
prance  fa  fille.    . 

On  lit  dans  Thiftoire  de  ce  tems  U , 
une  chofc  que  l'on  fera  peut-être  bien 
ai(c  de  trouver  ici ,  quoiqu'elle  ne  foie 
pas  abfolument  du  (ujet  dont  on  traite  ^ 
&  que  Brantôme  n'a  pas  négligé  de  rap- 
porter dans  (es  mémoires  *,c*e(l  que  cette 
Reine  tomba  dans  une  fi  étrange  mi(ëre> 
&  tellement  abandonnée  de  tout  le  mon- 
de ,  même  de  (es  domcftiques ,  qu'il  ne 
le  trouva  pcrfbnne  autour  d'elle  pendant 
\zs  derniers  /ours  de  fa  vie  ,  pour  lui  ren- 
dre les  fervices  les  plus  nécefiâires.  Son 
corps  après  fa  mort  fut  porté  fans  aucune 
pompe  à  faint  Denys.  On  mit  la  bière 
dans  un  bateau  ,  avec  un  (impie  Prêtre» 
&  un  battelier  pour  la  conduire  au  lieu 
de  (à  fepulture;  ce  que  Ton  fiit  contraint 
de  faire  ,  ne  (c  trouvant  perfonne,  qui 
voulut  fournir  à  la  dépenfe  de  la  porter 
par  terre  »  quoique  ladiftance  ne  fut  pas 
confiderable. 

Avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife  des 
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Celeftins  ,  on  peut  voir  leur  petit  cloître 
cbnftruit  àflfèz  proprement  vers  Tanncfe 
155,0.  Il  eft  parfaitenaent  bien  VQÙtép, 
orné  de  colonnes  Doriques&Corinthicn* 
nés ,  qui  font  une  afTe^  belk  décoration. 
Cet  ouvrage  n  a  mon  té  dans  (on  tems  qu'à. 
vingt-neuT  mille  livres  de  dcpenfc. 
'  Dans  un  des  coins  de  ce  cfoitre ,  on  lîr 
Tépitaphe  à^Antotnt  P£ a  e  z ,  Stcrctàire- 
d'État  de  Phtlippe  IL  roi  d'Efpagne  -,  mais 
étant  tombé  dans  la  drfgracc  de  ce  Pirince, 
pour  une  jaloude  qu'il  loi  donna  au  :iii jet- 
de  la  princcflc  d'EboIi ,  dontilétoit  fort 
biçnvcnu»  ib  fut.  obligé  de  k  faiivcr 
d  abord  en  Beam  chea  la  Princeflè  Cache* 
zîne>  (œurdu  roi  Henri  IV.  &  de  là  en 
Angleterre  auprès  de  la  reine  Elifabeth,- 
enfui  te  en  France  >  où  il  vint  chercher 
un  azile  afl^uré  contre  la  furqur  de  foti; 
r^valjcr,uel  i^ibizarcn,  q!u><te()ta pluHeurs 
f<>is  de  le  f^ire  afiaffitier  dans  (à  i:etraite* 
s^  Pari^,  OH  il^menauncyicprivép, qu'il 
cmploia.^à,  )a  compoiitipo  de  quelques^ 
ouvrages  eftimciz. 

*  Voîci  Pépîtaphc  que  P on  lit  encore  fur 
fen  tombeau.'   .. 


<  » 
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HlSPAN  IARUmIRéGI  a  SECB.ETÏO- 
KlBWS  CONSlLtlS;  CUJUS  ODIUM* 
MALB  AUSPICATUM  EFFUGIENS, 
AO^HENRICÛM  QUAKtUM  GaLLIA*^ 
aUM  REGEM  iNVIcnSSJMUM  SE  COH- 
tVLlTyCV]ViiQV^  BENEPlClENTI  A»»C 
KXPERTUS  £5T,0£MUM    PaRISIIS 

DiEM  cLÀusiTi  Ann.S.  M*DC.  XI* 

L'Eglife  de  CCS  Pères  cft  taùt-i-^fair 
Gothique  >&  n'a  rien  que  de  fimple  & 
de  fort  greffier  dafni  fa  ftruftiire ,  auffi- 
a-t-elle  été  élevée  dans  un  fiecle  où  l'arc 
de  bâtir  étoît  fort  négligé  en  France  & 
par  to^e  TEuropc.  - 

'  Le  griând  Autel  eft '6rné  <ie  quelques* 
figures-,  enrfc  nut rés  d'iine^VJei gic-&  de- 
l'Ange  Gabriel  de  gràndêui^  ^atwt^He  ^ 
de  TouVrdge  àèGertn^k  P  A 6  té,  auffii? 
bien  que  la  baluArade  àk\  mêfne  Aiiteh- 
&  Taigle ,  ottflç.Pulpicre  oui  effau  milieu 
du  chœur.  *    ,  .,     ,... 

Quelques  personnes  illurffes  oiit  leur' 
frpult^ifc  daw  lcj4i(5Ciir>  çDtK  Jefguel- 
les  cft  celle  Je  Zr^»  ,  roî  d'Arménie,^ 
fotfi  du  fâiig  ^de  UfigMifi.  Tui^C  k« 
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cruauté  des  Turcs  qui  avoient  envahi 
fon  roiaume ,  &  tenoient  à  femme  & 
Ces  cnfans  en  captivité ,  il  vint  chercher 
du  fecours&  de  laconfolation  en  France, 
de  cour  cems  l'azile  des  Rois  &  des  Prin- 
ces infortunez.  Le  roi  Charles  V I.  lui 
donna  un  honorable  entretien  ,  dont  il 
jouicjufqu  a  fa  mort  arrivée  en  1404. 

Les^  Secrétaires  du  Rot  font  dire  leurs 
meffes  &  fcrvices  de  cérémonies  dans 
cette  Eglifc  depuis  le  règne  de  Charles  K 
qui  les  inftirua  au  nombre  de  quarante- 
cinq  ,  entre  lefquels  les  Ccleftins  furent 
compris^  mais  cette  Compagnie  a  fore 
augmente  depuis  par  le  nombre  qui  eft 
à  préfent  de  deux  cens  quarante,  &  par» 
les  grands  privilèges  dé  leurs  charges  ,^ 
donc  le  plus  beau  eft  le  titre  de  No- 
ble/Te. Ce  qui  fait  qiie  quantité  de  per^ 
fon  nés,  fàvorifées  de  la  fortuné  achètent 
ces  Charges  pour  acquérir  le  titre  de 
Nobledc,  &  pour  fe diftinguer  du  com- 
mun de  la  bourgcoifie.  \\%  ont  un  poilc- 
de  velours  noir  très- riche  fait  p^r  un 
Italien  ,  que  le  Cardinal  Mazarin  avoir 
fait  venir  exprès  ,  pour  donner  les  dcf-? 
feins  des  grands  ouvrages  de  broderie 
qu'il  faifoit  faire.  Il;  eft  orné  dec;artciiu«< 
ches  aux  extrémitez  ,  dans  le{lquçl^il  y  ^^ 
des  devifês  travaillées  fort  délicatement' 
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Les  choses  les  plus  remarquables  de 
cette  Eglifc  (c  trouvent  dans  la  Chapelle 
d'Orléans ,  où  Ton  verra  des  tombeaux , 
entre  Icfquels  il  y  en  a  d'une  rare  & 
très-fingulierc  beauté»  &  plus  qu'en  aucun 
lieu  du  roiaume  5  fi  cependant  on  excepte 
(aînt  Denys ,  la  fepulture  des  Rois  depuis 
pluGeurs  fieclcs. 

On  trouve  dans  plufieurs  bons  auteurs ,. 
particulièrement  du  règne  de  Charles  VL 
à  quelle  occafion  cette  chapelle  fut  fbn* 
dée  par  Louts  Duc  dt Orléans ,  fon  frère*. 
La  reine  Blanche ,  veuve  de  Philippe 
de  Valois  >  au  maiiage  d'une  de  (es  filles, 
d  honneur,  donna  le  ^o.dejanvieri  592. 
une  fête  magnifique  à  toute  kCour,  dans 
fon  hôtel  fitué  au  faubourg  faint  Mar- 
ceau ,  derrière  (àinr  Hippolyte  »  duquel 
on  voit  encore  quelques  rcftcs  fur  pié.  Le 
roi  ChaHej  VL  voulut  y  venir  en  mafque 
fuivi  du  Comte  de  joigny  ,  de  Robin ,. 
fils  naturel  dcGafton  Phcbus  ,  Comte  de 
Foix  ,  du  fils  du  Comte  de  Valenrinois  , 
de  NahtouiUet  &  de  Gùfay ,  l'un  dé  (es 
Ecuyers.  lis  étoient  tous  déguifcz  en  fau« 
vages,  leurs  habits  étoient  de  lincolé 
fiir  toile  avec  de  la  poix  ,  parce  qu'on 
H  avoir  pas  encore  trouvé  la. manière  de 
nouer  ou  de  treflèr  comme  on  le  fiiit  à 

« 

^f éiênt  >  ce  qui  n'a  été  inventé  qift  de-; 


D  B   LA    Vl  L  L  E    DE   Pa  R  I  S.        Xj-J 

fuïs  qae  l'ufâgc  des  perruques  cft  devenu 
{j  commun.  Le  Roi  s'alla  placer  heureu- 
fcment  auprès  de  la  Duchellè  de  Bcrry 
fa  tante  ,  qui  L'arrêta  à  côté  d'elle ,  tan- 
dis que  les  autres  danfoiencla  Morifque» 
qui  éroic  une  danfe  fort  à  la  mode  : 
'mais comme petfonne  ne  les  recorinoif- 
foit  y  le  Duc  d  Orléans  impatient,  prit 
un  flambeau  allumé  pour  tacher  de  les 
connoître  :  il  s'approcha  de  fi  près  de  ces 
habits  poilTez ,  qu'il  y  mit  le  feUr  qui  fc 
communiqua  fubitemenr  avec  violence 
de  Tun  à  l'autre^  Le  bâtard  de  Foix  cria 
qu'on  fauvat  le  Roi.    La  Ducheflc  de 
Berry  le  fauvaencffet  par  un  très-grand 
bonheur ,  en  l'enveloppant  promptement 
dans  (^  longue  robe.  Nantouillet  fut  (àu- 
vc  >  en  Ce  jctranr  dans  une  cuve  pleine 
d*eau,qui  n'étoif  pas  éloignée  \  mais  les 
quatre  autres  curent  les  entrailles  brû- 
lées ,  &  moururent  peu  de  jours  après. 
On  ignoroit  abfoUimcnt  l'auteur  d'un  fi 
funcfte  accident  :  cependant  le  Duc  d  Or- 
léans s'en  accu(a  lui  même  i  &  pour  ex^ 
pier  cette  faute  involontaire ,  il  fit  bâtir 
cette  chapelle  aux  Cekftins,où  il  fonda 
des  prières  pour  Icreposdel'ame  de  ceux, 
â  qui  il  avoir  innocemment  caufé  1^ 
mort.  Il  donna  aux  Celeftins  la  terre  de 
I?orchc-Fontaine ,  proche  de  Vcrfailles„ 


i78'  D  1  sc'K  I  p  r  I  o  w 
&  fonda  grand  nombre  de  Mcflês  &  (fer 
Prières  dans  certe  chapelle  en  i }  5^4.  Càlow 
,  ic  Pcrc  jD^wV/i  Outre  cela  ce  Prince  y 
établit  la  fepulturedc  ceux  de  (a  màifon;. 
ce  qui  a  été  caiifê ,  que  dans  la  fuite  queP 
ques  Ducs  d'Orléans  ont  ordonné  que 
leurs  coeurs  &  leurs  entrailles  y  fuflent' 
dépofez. 

La  première  diofë  remarquable  dansî- 
cette  chapelle  ,  eft  uqe  grande  colonne 
torfe  de  marbre  blanc, ornée  de  feuilla^ 
ges  6c  de  diverses  moulures  pri(ês  dansr 
le  même  bloc.  Ec  chapiteau  d'ordre  com- 
poCé  qui  eft  de  la  même  pièce ,  porte  une 
urne  de  bronze,  dans  laquelle  eft  con*- 
feryé  le  coeur  du  Connétable  Ame  de 

MoNTMORENCr,   mott    Ic    11.  dc 

Novembre  1 5  67.  desbleflures  qu'il  avoiir~ 
reçues  à  la  fàmeu(e  bataille  dt  (âint  De- 
nys  contre  les  Huguenots ,  qui  avoit  été* 
donnée  deux  jours  auparavant.  Ce  brave- 
Général  y  fut  blefl?  de  fix  coup ,  dont  Ic^ 
dernier  feul  fe  trouva  mortel.  On  ra- 
conte de  lui  une  chofe  allez  remarquable;- 
qu*éranràragonie  lun  Cordelier  Texhor-- 
tanr  à  la  mort  avec  trop  de  zèle  &  dira- 
portunité ,  il  le  pria  de  le  laiflcr  en  repos». 
en  lui  dilant  qu'il  n'avoir  pas  vécu  ju/qu'à 
Tâge  de  quatre  vingt  ans,  fans  avoir  ap- 
gris  à  mourir  un  quan  d'heure.  La  pompon 


^^ 
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luticbrc  qu'on  lui  fit ,  fut  magnifique  ,, 
Kon  y  porta  fon  effigie  revêtue  de  tous 
.  les  opncmens  de  fa  dignité  ,  comme  on 
avoir  autrefois  coutume  de  l'obfèrvcr 
aux  obfëqucs  des  Rois.  Cette  belle  colon- 
<neeft  élevée  fur  un  piédeftal  de  marbre 
rouge  ,  accompagnée  de  trois  vertus  de 
bronae  ,-'lerqueIles>  pâroifTenc  être   de 
Germain  Pj  lon»«  t'épée  roiale  donc 
le  Connétable  cft  le  gardien  ,  avec  toutes 
les  auti?es  marques  honorifiques  de  cette 
«grande  dignité  ,>  (ont  auflî  reprcfcntées 
fur  lômatbr^.  Cte  lit  fur  les  faces  ^  des- 
infcriptlofts  en  vers  François ,  eftimécs. 
en  leur  tems,  qu'on  a  négligé  de  rap- 
porter ici ,  parce  qu'elles  ne  font  point 
du  goût  d  apréfcnt-  Ce  monument  eft 
remarquable,  &  louvragede la  colonne 
j^^  touc- à- Çair  particulier.  On  Tartribuc 
à  mi  fcùlpteur  nommé  B^r^helfwy  dç 
la  R.  P.  R.  que  le   Connétable  avoir 
p.ris  fous  fa  fCQteajonj  lequel  pravaill^^ 
vingt  ans  chtiçr;}  a  ^ect'e  pièce  ,/&  y  ap- 
porta Ces  ibîns  &'toute  fon  induftrie.^Le 
corps  du  Cottnétàblô  cft  dans  PEgli(c''de 
la  ville  de  Moncmoficnoy  ^a-qoatre  lieues- 
de  Paris  ,  où  on  lui  a  érigé  un  monu- 
»witr'c}1unc.c)fcdieritô  .^rcfaiEcâfuœ  Tquî 
•fl  ikmi  xîepuis  de  iTi4l>dele  av^ec'aflez'de 
fuccèi^aûsdès  oouiitoDsbiMen  d^çrentts*^ 
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Sur  une  forme  de  tombeau  élevée  èff 
quelques  pies  au  milieu  de  cette  dia- 
pelle ,  on  voie  la  repr é(èncation  en  mar- 
bre de   quatre  perfbnnes  couchées  )  è 
fevoir  de  La  u is  ,  Duc  d Orléans ,  & 
•de  VaLtEKtine  de  Afi/4»i(àf^tncn.e, 
•kquelle  mourus  deux  ans  après  l'aflàf- 
•£nat  de  j(bn  époux  >  accabJée  de  douleur 
&  derrifteHe ,  ne  pouvant  obtenif  juftice 
contre  le  Due  de  Bourgogne,  quoiqu'elle 
interersât  dans  (on  parti  le  Dauphin. Chat** 
\t%i  le  Clergé  ,  le  Parlement  ;&  .rUnî* 
verfîré  >  alors  en  très-grand  cirédie  daD$' 
toutes  les^  aflFaif es  impoctaDtes  ^&  déli- 
cates. Cette  Princeflè  dernière  héritière 
légitime  du  duché  de  Milan  %  latiHi  fès 
droits  à  fa  poftcrité^dont  écoienlles^roi» 
Louis  XIK  &  François  K 

Ces  vers  font  gravez  proche  de  là  ^gute 
qui  la.  repréfence. 


UiC  M  D  LIER  DuCflt  Il5fSIT<Ur  fUL* 
CHERRIACA  PROLESî    \ 

Jus   MbDIO  t  ANI  »SC£9TRAQ^B 

Le$  deux  autce9^^gures:  couché^^iue 
cotez ,  font  celle  de  Charlts ,  Duc^Or^ 
baniy  perc   dutoi IkOUÎs  X.lL£ls.iUQ6 
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de  celui  donc  on  vient  de  parler  *,  &  l'au^ 
trc  de  PhUtpfe  Comte  de  Fertus  fou 
frère ,  duquel  le  roi  François  I.  defcen- 
doit.  Ce  monument  a  été  érigé  par  les 
foins  religieux  de  Loms  XI L  le  perc 
du  peuple ,  dont  on  parlera  plus  arnpU* 
ment  dans  une  autre  occafion. 

A  l'extrémité  de  ce  tombeau  »  du  côté 
de  TAutel  eft  le  cœur  du  roi  Henrt  //•  dans 
une  urne  de  bronze  doré,  que  trois  grâces 
foûtiennent  fur  leur  tête.  Elles  (ont  de 
marbre ,  hautes  comme  nature  »  de  la  plus 
belle  &  plus  correcte  manière  de  Germam 
Pilon.  Le  cœur  de  la  reine  Catherin» 
de  MedictSi  eft  dans  le  même  monumenr9 
fur  les  faces  duquel  on  lit  ces  infcriptionsc 

Cor  junctum  amborum  ion- 
gum  t  es  ta  tu  r  am0rem> 

AnTB   ho  m  INES  JUNCTDS,     SPÏ- 
RITUS    ANTE    DeUM. 

Cor  q^uondam  charitum  sedem^ 

COK    su  M  MA  SbCUTUM, 

Très  CHARiTts  summo  v^rtici 

JURE    FERUNT. 

Hic   cor  d  eposu  it  Régis  Ca^ 
tharina  Mariti,  ^ 

Id  cupiens  proprio  conoerx 
posse  suo. 


/ 


fit        Desc  R  ïPrio'H 

Cette  piccc  paflc  avec  raifon  pour 
anc  des  plus  achevées  que  l'on  ait  en 
Fraoce. 

On  raconte  qu'un  curieux  offrit  autre- 
fois d  en  faire  faire  à  fes  dépens ,  une  co-^ 
pie  en  marbre  la  pJus  exadc  qu'il  feroic  ' 
poffible  ,  avec  dix  mille  écus  de  retour  y 
fi  on  vouloir  lui  donner  ce  bel  original  ; 
mais  il  ne  fut  point  écouté  ,  &  Ton  ne 
irouva  pas  a  propos  de  lui  accorder  fa 
demande  ,  à  caufc  de  la  finguliere  pcr- 
feârion  de  cette  pièce.  Le  piédeftal  fur 
lequel  elle  cft  pofée  ,  eft  d'une  excellente 
Ml vencion  ,  dans  la  forme  &  dans  le  profif 
d'un  trepié  antique  ,  dont  Içs  faces  font 
ornées  de  feuillages  ,  de  palmetes  ,  de 
mafqucs  &  de  guillochis ,  avec  des  car- 
touches découpez  au  militir,  où  font  1er 
vers  latins  qui  viennent  d  erre  rapportez. 
Germain  P 1 1  a  N ,  de  qui  cft  ce  groupe , 
n'a  rien  fait  de  plus  coçreél  &  de  plus  fini^ 
Tout  cft  admirable  dans  cette  pièce  :  la 
compofition  g^nér^lcdu  rourenfcmble, 
k  noble  &  ficre  attitude  avec  le  contour 
des  figures;  enfin  les  draperies  difpofces^ 
&  jetcccsdans  la  manière  antique  donc 
la  légèreté  exprime  le  nud  d'une  manière 
excella  nte;  routes  ces  chofes  font  un  effet 
#i  donne  une  extrême   fatisfaftion   h 
«wx  qui   jfe  connoifïènt   en  ouvragçs^ 
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rares  6c  achevez ,  &  qui  jugent  avec  diC- 
cernemenc  de  la  véritable  beauté  de» 
chefs- d'œuvrcs  de  l'art, 

A  l'autre  extrémité  du  tombeau  dit. 
Duc  éi Orléans  y  il  paroîr  une  colonne  de 
marbre  blanc, érigée  à  la  mémoire dtf 
roi  Frafîfois  1 L  de  laquelle  il  fort  des- 
flammes  ,  pour  repré(èmer  la  colonne 
de  feu  qui  conduint  les  Ifraëlites  dans  le 
déftrt ,  parce  qu'elle  étoit  la  devifc  que  ce 
Prince  avoir  choifie  ^  avec  ces  mots  : 

LUMEN    RECTI& 
On  lit  encore  cette  infcrîptiom 

D.   O.    M.. 

Et  perenni  memoria  FkanctS'* 
CI  W.Francorum  JR^g/j^CARO- 
LUS  IX.  ejus  in  reyio  fuccejfor ^ 
fuadente  Regina  matre  Catha- 
RiNA  ,  hane  columnam  eriy,  eura^. 
viPi  anno  faluiis  i  $  6  z. 

Cette  colonne  efli  accompagnée  de 
trois  génies  pleurans^  aufli  de  marbre», 
qui  tiennent  des  flambeaux  rcnverfez. 
Le  piédeftai  de  marbre  rougç  &  de  figure 
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triangulaire  fur  lequel  elle  eft  élevéo^ 
cft  d'une  forme  compofee  qui  a  de  la 
beauté.  Sur  les  faces  chargées  de  cartou- 
ches découpez  i  comme  les  antiques ,  on 
lit  d'autres  infcriptioDS,  qui  marquent 
que  le  roi  Françots  IL  avoir  épou(e  Ma* 
w  ^/»4r^,  reine  d*Ecoflc,  &  quelques 
évenemens  de  (on  règne. 

Cette  Reine  âgée  de  quarante-quatre 
ans  i  eut  la  tête  tranchée  dans  le  Châtea» 
de  Fotheringhey ,  le  1 8.de  Février  1 587* 
après  une  prifon  de  dix  huit  ans,  où  elle 
fut  traitée  très-cruelleraent  par  Elifabetb, 
reine  d'Angleterre,  laquelle  fit  cependant 
paroîtrede  la  douleur  à  cette  mort  qu'elle 
pouvoir  s'épargner  ,  fi  elle  n'aVoit  pa» 
Voulu  écouter  fon  caprice  »  &  quelques 
fcntimens  de*  jalonfie  &  de  vengeance. 
La  reîrié^  Marte  Stuart  éfoft  une  Prfn- 
ceflc  d'une  bea:nfé  ftirprcnante  ,  de  beau- 
coup d'efprit  &  de  favoir  pour  une  pcr* 
fonnede  fon  fexc&  de  fon  rang ,  &  d'une 
pieté  fi  vive  &  fi  fi>lidé,  qu'elle  fup- 
porta  (on  fupplice  avec  un  courage  & 
une  fermeté  (ans  exemple. 

Selon  la  rernarque  d'un  hiftorien  exatSt-» 
TAngleterre  plus  qu'aucune  autre  nationf 
de  l'Europe  ,  f^>urnit  pfufieurs  exemples 
de  cruautez&  de  meurtres  infignes  com- 
mis dans  la  perfonne  de  iç,%  ïlois  \  Se  tout 


DE  tA  Ville  de  Paris.  i8f 
le  monde  Ce  fbuvienc  encore  avec  hor« 
reur  >cle  ce  qui  cft  arrivé  depuis  la  tra- 
gédie afFreufe  de  Marie  Scuarr  dans  la  per«* 
ibnnede  Charles  /.  Ton  petit  fils. 

Ce  monument  a  été  érigé  pour  con<« 
{èrver  les  cœurs  des  rois  Françets  II,  Se 
Charles  ÈX.  (on  frère.  Le  premier  mou- 
rut à  Orléans  le  5 .  d'0(Stobre  1560.  âgé 
{èulement  de  dix-(èpt  ans ,  dont  il  n  avoic 
iregné  que  quinze  mois;  &  Charles  l X^ 
ion  frère  qui  lui  fucceda  à  la  couronne  » 
termina  ie^  jours  à  Vincennes  >  le  30.  de 
Mai  1 574.  l'un  &  lautre d'une  manière 
qui  '  donna  accafion  de  femer  des  bruits 
très-de(avantageux  à  la  mémoire  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis  »  mère  de  ces 
deux  Princes. 

Sous  les  fenêtres'à  main  droite  en  re- 
gardant l'Autel  >  eft  le  tombeau  de  Rtnet 
d Orléans  de  Le  N  G  u  £  v  i  l  l  e>  morte  en 
«151 5  âgée  feulement  de  (èpt  ans. 

Tout  proche  eft  celui  de  Philippe 
Chabot»  Amiral  de  France ,  mort  le 
premier  de  Juii^  M4î-  ^^^^  louvragc 
eft  de  Jean  Cousih>  le  même  quia 
peint  le  jugement  univerfcl  que  l^s  Mi- 
nimes confervenc  foigneu(èment  dans 
leut  facriftie.  Le  travail  de  ce  tombeau 
fait  juger  que  Confin  n'excelloit  pas  moins 
Cft  fçiSptttrc  iju'cn  pejnturç ,  par$:e  qgç 
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toutes  les  pièces  qui  composent  ce  monii<*' 
tnenc  y  (ont  aflfèz  correâreinent  defllinées. 
Cependant  il  y  paroic  trop  d  ornemcns  ; 
ce  qui  fait  une  efpece  de  confufion  ,  qui 
De  piait  pas  à  prêtent ,  laquelle  cependant 
étoit  fort  en  u(age  chez  les  ouvriers  des 
derniers  Hecles. 

A  coté  &  fur  la  mcmc  ligne ,  cft  le 
tombeau  de  Hinrj  Chabot ,  Duc  de  R  o- 
H  A  N  ,  mort  le  17.  de  Février  »  ^  ^ .  âgé 
Je  trente- neuf  ans.  L'ouvrage  de  ce  mo- 
iiumenteft  d'ANGuiER  l'aîné ,  fculpteuir 
âl'une  grande  réputation,  a  caufedesex- 
celtens  ouvrages  que  l'on  voit  de  lui  en 
plufieurs  endroits  de  Paris  bailleurs; 
particulièrement  à  cau(e  du  magnifique 
tombeau  du  Duc  de  Monttmrencj  ,  que 
Ton  va  voir  à  Moulins  >  comme  une  pièce 
de  la  première  beauté. 

L'ouvrage  de  ces  deux  derniers  tom« 
beaux ,  de  TAmiral  Oyabot  Ôc  du  Duc  de 
Kohan  9  quoique  de  ditférente  manière» 
font  exécutez  avecbeaucoup.de  travail 
&  de  foin  ;  on  y  voit  l'effigie  d'après  na- 
ture de  ceux  qui  y  font  enterrez  qve  lc« 
fculpteurs  ont  repré(èntez  le  plus  parfai- 
tement qu'il  leur  a  été  poflible. 

De  l'autre  côté  de  la  chapelle eft  celui  de 
Timolecn  de  CoJfe\  fils  de  Charles ,  Comte 
de  B  &  I  s  s  Ac ,  tué  au  iiege  de  Mucîdan 


tn  Pcrigorc ,  contre  les  Hugenots  ,  ca 
1559*  âgé  feulement  de  vingt-cinq  ans. 
On  inhumai  ce  jeune  Seigneur  avec  ina^ 
jgnificence, par  ordre  du  roi  Charles  IX^ 
dont  il  étoit  fort  aimé  a  cauiè  de  (es 
rares  quaHccz.Ce  tombeau  eft  orné  d'une 
colonne  de  marbre  blanc  érigée  plusieurs 
années  apr^s  ,chat  gée  decouronnes  duca^ 
Jes  &  de  chiifres ,  avec  un  corps  d'enta- 
}>lemcnt  à  quatre  faces,  fur  lequel  il  y  a 
un  vafe  doré  ,  qui  renferme  le  cœur  de 
celui  pour  qui  elle  a  été  érigée.  Les  maflifs 
ide  lembradire  de  chaque  coté  de  cette 
colonne  ,  font  revêtus  de  marbre  blanc  » 
avec  des  panneaux  de  marbre  dcNamur  ; 
Qç  fur  le  dé  du  piédeftal ,  on  lit  des  in<» 
fcriptions  qui  né  contiennent  rien  de 
^némorable. 

Mais  ce  qui  frape  davantage  la  vue' 
4ans  cette  chapelle  y  c*eft  1  obélisque  da 
Pue  deLoNGÙiviLLE:  c'eft  un  ou^ 
vragc  d' A  n  c  u  i  e  r  ,  frère  de  celui  donc 
on  vient  de  parler.  Les  cœurs  de  plufieurs 
Princes  de  cette  illuftre  maifbn  font  con« 
(èrvez  fous  ce  monument. Octe  pièce  ed: 
chargée  de  trophées  en  bas- relief  de  mar- 
bre blanc  ,  incaftrez  dans  des  bordures  de 
marbre  noir  >  pour  leur  donner  plus  d  ap- 
parence ,  avec  une  urne  dorée  à  Téxtré- 
inité.  Cette  piramidç  eft  accompagnée  de: 
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<)uacrc  vertus  de  marbre  de  grandeur  ap-^ 
prochante  de  la  naturelle.  Deux  bas- 
reliefs  dorez  d  or  moulu  y  occupent  les 
cadres  du  piédeftal  dans  lesquels  (ont 
rcpréfencées  }cs  aâions  les  plus  remar- 
quables du  Duc  de  Lof^gtievÛ/e^pourc^ui 
cette  pyramide  a  été  <!rigée.  Elle  a  partie 
eutiercmenc  éîé  dredée  à  la  mémoire* de 
Jlenri  L  &  Hemi  IL  Ducs  de  Longue- 
Yille  *,  le  premier  mourut  à  Amiens ,  âgé 
de  vingt  iêpt ans  >  le  16.  d'Avril  1595. 
&  le  fécond  qui  (ftoit  (on  fils,  expira  à 
RoUtn  ,  le  1 1 .  de  Mai  1663.  à  1  âge  de 
(fixante*  &  neuf  ans.  Leurs  cœurs  furent 
apportez  dans  ce  lieu  le  1 7.  de  Juin  1^63. 
mais  depuis  on  y  a  inhumé  le  corps  de 
Charles  Paris  dOrUans ,  dernier  Duc  de 
LoNGUBViLLE>fiIsde  Henri  IL  tué 
le  II.  Juin  1671.  âgé  feulement  de 
vingt-trois  ans  ,  dans  Tifle  de  Betaw  > 
après  avoir  pa(fé  le  Rhin  à  nage  dans  un 
combat  contre  les  HoUandois. 
i  Les  vitres  de  cette  chapelle  font  remar- 
quables &  méritent  aufli  d'être  conGde- 
fées  avec  attention ,  puisqu'elles  font  voir 
les  portraits  au  naturel  de  quelques  Rois 
&  de  quelques  Princes ,  qui  ont  vécu  de- 
puis Charlet  V.  fondateur  du  Monafterc 
desCeleftins,  ce  Prince  eft  le  premier 
représenté.  £nfuite  on  voit  Loh%s  Duc 

à^OiUansi 


SB  LA    ViLLB    DB  ParIS.       Ig^ 

JtOrleMns^  fbn  (ècond  Sis ,  fondateur  par- 
ticulier de  cette  chapelle  ,  comme  on  Ta 
dît  ailleurs.  Les  autres  font ,  Charles  Duc 
i Orléans  &  de  Milan ,  fils  aîné  de  Louis  ' 
Duc  d^Orleans  Se  de  Falenùne  de  Milan. 
Louis  XIL  roi  de  France ,  fib  de  ce  der- 
nier. PhiUppe  Comte  de  Firttts  »  fecond 
fils  de  Louis  Duc  JtOrleans  k  de  Z^- 
lentine.  fean  Duc  ûtAngoulême  ,  leur  troi- 
(iéme  fils.Ci&iif r/^/  Duc  JlAngêulime^  fils  de 
^^4»  ,dont  on  vient  de  parler.  François  /• 
roi  de  France  >  (on  fils.  François  ^  Dau-' 
phin  de  Viennois ,  Duc  de  Bretagne ,  fils 
aine  de  François  L  mort  empoiu)nné  à 
Tournon ,  le  1 1. d'Août  1 5  }  ^«  Henri  IL 
fon  fécond  fils.  Charles  IX.  roi  de  Fran- 
ce »  fccond  fils  de  Henri  IL  Tous  ces 
Princes  font  représentez  d'après  nature 
en  liabk  à  la  mode  de  leur  tems ,  d'une 
manière  très-curieu&. 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  jetter  les  yeux 
fur  le  tableau  de  cette  chapelle  >  qui  re- 
préfente  une  defirentc  de  Croix.  Il  cft  de 
François  Salviati,  peintre  de  Flo- 
rence,  donc  les  ouvrages  (ont  recherches 
en  Italie. 

Derrière  cette  même  chapelle ,  il  y  en  - 
a  une  petite  que  Charles  Marquisat  Rof- 
taing ,  a  fait  conftruire  \  mais  qui  ne  con- 
dent  rien  du  tout  de  curieux.    . 
Tome  IL  N 


t^o      '    Description  - - 

Dans  la  nef  de  cette  Egli(c ,  on  trou* 
yera  encore  plufieurs  tombeaux  confide- 
rables. . 

La  chapelle  du  Dhc  de  T  R  e  s  m  e  s*, 
cft  ornée  de  plufieurs  tombeaux  avec  des 
6gures  de  marbre  ,  en  habit  du  tems , 
fort  bkn  travaillées.  L*Autel  a  été  em- 
belli de  dorures  &  de  plufieurs  ornemens 
en  1 704.  On  a  placé  au  milieu  un  tableau 
de  Paul  M  A  T  H  e'e  ,  Napolitain  ^qui  y 
a  repré(^nté  Attila,  peint  d'une  manière 
feche  &  dure ,  qui  ne  plaît  en  aacunç  ma- 
nière aux  connoiflcurs. 

Dan§^  uiie  ^utre  chapelle  de  la  nef,  eft 
le  tombeau  de  Louis  de  la  Tremoille , 
Marquis  de  Noir-Moutibr,  fur  le 
devant  duquel  on  eftime  une  table  de 
marbre  antique  noir  &  blanc  par  grands 
arrachemens  d'une  efpece  rare ,  dont  on 
a  perdu  les  carrières,. 
.  Vis-à-vis  dans  la  nef,  on  diftinguera 
celui  de  Sebajiien  Z  A  M  &t,  riche  parti* 
Ùlxï  y  qui  fe  vantoit  d'être  Seigneur  de 
dix-(cpt  cens  mille  écus;  ii  l'on  en  croit 
le  commentateur  de  la  (atyre  Menipée* 
Il  étoit  originaire  de  la  ville  de  Luqucs 
en  Tofcane,  ou  il  avoir  fait  le  métier  de 
Cprdonnier.  Il  vint  en  France  à  la  fuite  de 
la  reine  Catherine  dé  Medicis,  qui  le  mit 
dans  les  partis  qi^yiie  établie  la  première» 
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cour  avoir  de  largcnr  davance,  oùil 
gagna  de  très,  grandes  richeflcs ,  avec  Ict 
quelles  il  acquit  les  baronies  de  Murât  & 
de  Bilii ,  la  feigneurie  de  Beauvoir  &  de 
Cafabelle  :  par  la  fuite  il  fut  Gouverneur 
de  Fontainebleau  &  Surintendant  de  U 
maifbn  de  la  reinjc  Marie  de  Medicis« 
Ce  fut  cliez  lui  que  Ce  donna  le  repas  » 
ôà  la  DuchelTe  de  Beaufort  Ce  trouva  mal, 
dont  on  croit  qu'elle  mourut  trois  jours 
après.  Son  fils  Sehaflien  Zamet  ^^  Evcquc 
de  Langres  ,  fit  ériger  le  tombeau  que 
l'on  voit  à  préfent,  pour  (on  petc  &  pour 
lui.  U  ctoit  premier  Aumônier  de  la  reine 
Marie  de  Medicis ,  &  y  ordonna  Cz  fepuU 
ture  en  i  6  5  5»  Son  père  étoit  décédé  pIu-« 
iieurs  années  auparavant  ,  le  quacor^ 
ziéme  de  Juillet  1614* 

Tout  proche  Ce  pent  voir  la  ftatuc  de 
Carolns  Magnens  y  repréfenté  affis  en  ha- 
bit de  guerrp  ,  la  tête  appuiée  furie  bras 
gauche  ,  de  Tou vrage  de  Paul  Ponce» 
Iculpteur  célèbre  de  fon  ficelé.  . 
.  Dans  le  Chapitre  c(t  inhumé  Pierre 
B  A  R  D ,  Provincialgénéral  des  CeLeftins 
çn  France.  C'ctoit  un  homme  d'une  (ôli- 
de  pieté  ,  que  le  roi  Louis  X//,  avoic 
choifi  pour  fon  Confcilcur ,  à  caufc  de 
{à  vertu  &  de  fon  défintereflèment  »  à  qui 
ilavo^  voiilu  donner  un  Evêché  qu'il 
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refuû  par  un  fcntimctit  d'humilité  &  cîe 
modeftie.  JLe  Cardinal  A'Amboife ,  qui 
cennoifibic  fen  mcrite  &  Ta  capacité» 
avoir  une  confiance  toute  particulière  en 
hii  >  &  prenoit  fouvent  (es  avis  dans  les 
affaires  importantes*  Il  eft  mort  en  1535» 
en  réputation  de  (kinteté. 

Phihppe  M  £2 1 1 R  «  s  eft  auâi  enterré 
dans  le  même  lien*  Il  avoit  été  Chance* 
lier  des  roisoixies  de  Jerufaiem  &  dt 
Cyprc.  Ijeroi  Charles  V.  qui  connoidbit 
ùi  vertu ,  lui  confk  l'éducation  du  Dau<* 
phin  Charles  VI.  Con  dis.  Etant  élevé  à 
ce  haut  point  d'honneur ,  il  prit  du  dé- 
goût pour  le  grand  monde  &  ft  ritira 
chez  Its  Ccleftins,  où  le  Roi  Charles  V* 
k  venqit  voir  (bavent  8c  le  confiikoit  par 
lettres  fur  les  plus  importantes  affaires. 
On  pcitond  qa'îl  obtint  de  Charles  VI. 
dont  il  avoir  été  Gouverneur ,  Tabro* 

Ecion  de  la  coutume  <^(ervée  )nfqu*a- 
rs  >  de  rcfu(èr  le  Sacrement  de  Péni« 
tence  aux  ctimioels  condamnez  «  ain(i 
^^1  le  voie  par  an  Edit  du  a.  de  Février 
î39(S«  Il  laiâa  tous  (es  biens  aut  Ccle* 
ftins ,  Se  Qimrat  en  l'année  1405.  On 
hinhuma  dansriiabit  de  ces  Pères,  com- 
me il  avoit  ordonné  par  fbn  teftaincienr. 

£/iiê9m  C  A  a  N  s  A  u,  religieux  Celeftin 
aaroic  (uivi  It  barveaa  ^  Oc  avoit Àé  Avocat 
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âu  Parlement  de  Paris,  avant  que  d'en- 
trer dans  l'Ordre  de  ces  Pères.  H  s'éroit 
acquis  quelque  réputation  par  fc$  Poëfies 
latines  &  françoi(es  :  ce  qui  fit  dire  à  un 
des  principaux  de  l'Académie  FrançoKè, 
qu'il  étoit  de  ceux  de  qui  Ton  pou  voit 
dire  :  Quibus  dédit  are  rotund»  ,  Mufiê 
loqui. 

Il  fit  lui-même  (on  épitapbe  en  Fran- 
çois &  en  Latin ,  que  voici. 

Cy  git  qui  js'occupoit  &  de  vtT% 

&  de  profè , 
A  pft  quelque  renom   dans*  le 

monde  acquérir  5 
II  aima  les  beaux  arts  ^  mais  fur 

toute  autre  chofe 
Il  médita  de  plus  celui  de  bien 

mourir. 

Qui  jacei  hic  y  multum  fcripfit  fro^ 

faque  metraquey 
Atque  latens  parfit  nomen  in  orbi 

fuum  3 
T  radar  as  art  es  coluit  ^feà  firmius 

unam. 
Jttam  pracipuè  qua   hem   obirê 

doçet. 
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On  conktwfi  auffi  dansTEglife  de  CC5 
Percs ,  le  coeur  du  Cardinal  Pel  e  vi'r 
ce  fut  par  le  crédit  de  la  maifbn  de 
Gui(è  >  qu*il  fit  fa  fortune  dans  le  tems 
de  la  ligue.  Il  mourut  de  douleur  en  ap- 
prenant que  le  roi  Henri  IV.  étoit  entré 
dans  Paris  ,  contre  qui  H  avoic  fait  tant 
de  cabales. 

Les  Celeftins  ^nt  aind  nommez  du 
Pape  Ccleftin  V.  qui  les  fonda  avant 
que  d*êtrc  (buvcrain  Pontife  ,  vers  Tan- 
ftée  IÎ44.  &  leur  règle  fut  approuvée 
par  le  Pape  Urbain  I  V.  .&  confirmée 
eh  i474.^dans  le  Concile  de  Lyon  par 
Grégoire  X.  Cet  Ordre  multiplia  d'abord 
en  Italie,  &  fut  introduit  en  France 
par  Philippe  le  Bel ,  comme  on  Ta  déjà 
rapporté. 

L'intérieur. de  îa.MaUbn  ne  fournit 
aucune  chofè  extraordinaire/  Ces  Pères 
ont  fait  élever  depuis  peu  d'années  de 
très-grands  bâtimcns  ,  qui  rie  font  pai 
encore  entièrement  achevez  ,  dans  leC- 
quels  4ls  font  à  préfcnt  logez  fiDrt  cora- 
itiodément.  L'efcaKer  fur-tout  cft  fort 
bien  cnrcndu  &  tourné  d*urie  manière 
commode.  "Dans  le  phfond  il  y  a  une 
morceau  de  peinture  de  l'ouvrage  de 
Boulogne  Tainc. 

La  Bibliothèque   règne    fur  un  des 
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dortoirs.  Elle  n'cft  pas  d'une  extrême 
grandctir  >  ni  des  plus  nombreufès  >  mais 
cependant  on  la  trouvera  dans  une  dif- 
poHcion  &  dans  un  arrangement  ré- 
gulier &  très  agréable»  EHc  eft  percée 
également  des  deux  cotez  ,  &  embellie 
d'une  Menuiferie  en  pilaftres  Ioniques , 
qui  portent  une  corniche  exécutée  très^ 
proprement.  Le  R.  P.  Bourlet,  qui 
a  fuccedé  au  Père  Becqtêet^  en  eA  biblio- 
thequaire ,  il  eft  fort  entendu  dans  le 
choix  des  bons  Livres ,  &  apporte  tons 
(es  foins  pour  la  rendre  plus  ample 
qu'elle  n*a  été  jnfqu'ici  ,  quoique  le 
nombre  des  Livres  qu'elle  contient  » 
ÇçÀx.  déjà  aflcz  confiderable  •,  entre  les- 
quels il  s'en  trouve  de  très-^rares  ;  que 
i*orï  ne  voit  point  ailleurs. 

Les  Celeftins  ont  feulement  vingt 
&  un  Couvens  dans  le  roiaume  >  dont 
eelui-ci  eft  le  principal ,  confideré  corn* 
snc  le  Chef-d  ordre  ,  gouverné  par  un 
Provincial  $  qui  a  le  pouvoir  de  Géné- 
rai en  France ,.  &  qui  eft  clû  cous  ks 
trois  ans. 
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L'A  R  s  EN  A  L. 

LE  grand  efpace  contenu  dans TAr^ 
fènai ,  eft  diftribué  en  placeurs  par- 
ties 3  donc  la  plus  confiderable  &  la  plus 
grande  eft  pour  le  jardin  qui  règne  fur  le 
foffé  de  la  Ville  &  fur  la  rivière  >  duquel 
on  découvre  une  vue  étendue  &  très- 
agréable  ,  où  Ton  a  bâti  nouvellement 
tin  fort  beau  (àlon  pour  fon  A.  S.  Ma- 
dame la  Dttcbeflè  du  M  a  i  K  B  >  fous  la 
conduire  de  Germain Boffranb. 

Le  long  du  rempart  vers  le  milieu  du 
jardin  »  eft  une  Tourelle  »  icrvant  de 
Magazin  à  Poudre* 

Uh  peu  plus  loin  de  l'autre  coté ,  eft 
un  Magazin  de  plufieurs  uftcQçils  d'Ar« 
tillerte,  où  l'on  en  conserve  quelques 

f)ieces  de  diffèrent  genre  ^  Ôc  depuis  peu 
t  Roi  a  fait  faire  une  centaine  de  Boëtes 
à  réjouifTance  de  bronze  d'une  forme 
nouvelle  ^  du  poid  de  cent  livres  chacune. 

On  peut  en  fbrtant  de  cet  endroit» 
voir  la  Rafinerie  du  Salpêtre  où  il  y  a 
toujours  grand  nombre  d'ouvriers.  C'eft 
aufli  où  (e  diftribueia  Poudre. 

Dans  les  cours  font  conftruit  plufieurs 
bâcimens,  une  partie  defquels  eft  occupée 
par  M.lc  Duc  du  M  a  i  n  £  Grand- Maître  > 
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&  M.  le  Comte  D*  E  u ,  (êcond  fils  de  ton 
A.  S.  reçu  en  furvivançç  à  cette chirge^ 
M'*  Deftonchcs  Controlleur  gênerai  >  & 
autres  Officiers  de  rArtillcric. 

En  l'année  1715.'  une  partie  des  vieux 
bârimensdu  côté  de  la  rivière  ont  été 
détruits  pour  en  copftruîrcd  autres  bien 
plus  magnifiques  ,  Se  qui  donneront  des 
îogemens  beaucoup  mieux  entendus  Ôc 
plus  commodes.  En  1 7 1  8«  Germain  de 
BoFF&ANo>  Architeâe renommé >  a 
eu  la  conduite  de  la  reftaurarion  de  ces 
édifices»  qui  forment  une  façade  des  plus 
belles  &  des  plus  étendues  de  cette  Ville 
du  coté  de  U  rivière  \  le  toit  en  eft  à  l'Ita- 
lienne caché  d'une  baluftrade  de  pierre, 
fur  laquelle  on  a  figuré  des  canons  de 
même  aux  deux  extrêmitez  du  corps 
avancé  du  milieu  >  avec  beaucoup  d'au^ 
très  ornemens  qui  om  du  rapore  à  l'arc 
Militaire. 

La  porte  de  la  féconde  cour ,  eft  de 
Jean  G  o  u  g  fi  o  >i  >  comme  quelques  per-» 
fonnes  le  prétendent.  U  eft  vrai  qu'il  y 
paroîc  quelque  chofed  un  maicre habile; 
mais  par  malheur  la  plus  grande  partie 
en  eft  cachée  \  ce  qui  fait  un  mtférable 
effet.  Cette  faute  arrive  tous  Us  jours 
4lans  Paris, où  pour  une  v>erite commo- 
dité on  ne  fait  aucuoe  diâicuiré  de  gâter 
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la  face»  cl*iin  bâtrment  de  confcquence*,' 
,011  d*eftropièr  un  ouvrage  régulier ,  côm- 
*ne  on  I*a  dif  ja  remarcjhé  au  fujet  de  U 
principale  cmrée  de  la  Place  roiale. 

Sous  la  Surintendance  des  bârimens 
du  Marquis  de  L  o  u  v  01  s  ,  on  avoir 
établi  une  fonderie  dans  l-Arfcnal,  pour 
des  copies  de  plufieurs  fbtues  antiques  & 
modernes',  qui  fortoient  tous  lesf  joQis 
à^s  mains  des  Sculpteurs,  emploiez  pour 
.la  décoration  des  Maisons  roiaies.  On 
avoir  commis  le  foin  de  cette  entreprife 
à  fean^Bahaz^kr  K  bl  e  a  ,  originaire  du 
Zuiich  en  SuiflTc ,  mort  c;n'  1701.  qui 
a  voit  une  finguliere  expérience  pour  cette 
forte  de  travaux;  &  l^on  peut  dire  à  (a 
louange  ,  que  perfonne  n'a-  été  ptus  loin 
que  lui  dans  l'art  de  fondre  le  métail , 
&  n*a  entrepris  de  plus  grands  ouvrages 
en  ce  genre,  comme  on  la  vu  à  la  ftatue 
équeftre  d^u  Roi  ,  élevée  dans  la  place 
de  louis  le  Grand  )  &c  dans  d'autres 
pièces  (brties  de  (es  mains, *dont  la  plus 
grande  partie  (e  voit  à  Verfailles.  On 
fondoir  autrefois  les  pièces  d'artillerie 
dans  ce  lieu  s  mais  depuis  quelques  an- 
nées ,  il  a  été  Trouvé  plus  â>  propos  de 
jes  fondre  Air  les  frontières  ,  dans  les 
•Villïs  voiiines  des  Provinces  ,  où  les 
arguées  (è  rcouveat  ordinairement.        ' 
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Cependant'  depuis  la  mort  de  Keler  ^ 
la  place  s*eft  trouvée  remplie  pac.I^ 
fieuts  S  A  u  T  E.  R.A  Y,  pccc  &  fil^ ,  cjui.ont 
fondu  grande  nombre  de  pièces  d*artiile- 
ric  >  dans  les  années  17 1 1 .  &  1712.  pouf 
.les  a^rméfes ,  &  d^autrc>  ouvrages  pour 
les  embelliiïemens  des  Maifons  roialcs, 
qui  ont  été  aplaudis  ;  ce  que  9eupjB(Up^ 
4ific  Sauteray  continue  d'exercer  ,  en 
doni^n^  tous  ïts  jours  des  marques^  4^ 
fa  capacité  dans  le  goût  qui  règne, 

La  première  porte  de  TArfenal  eft  or- 
née de  qu^re  canons  au  lieudc.çolonnes, 
qui  cependant  font  le  même  effet ,  parce 
qu'ils  ont  les  f)roportipi^js  du.renflçmenc- 
&  de ladimindtio'n-'  .  ,.   1  -ù» 

.   Sur  un  marbre  noir  onJitrct^l  v.ct!^ii 
qui  font  d'une  grande  beauté  -,  iJs  font  de^ 
kcoiiipofition  de  Nicolas  BouaBON.»; 
de  qui  on  a  pluficurs  pièces- de  Poefieir 
excellentes,  entre  le(quelkscft  uneâm-ri 
précation  contre}   le  .parricide  comrnis 
danS'  la  pet-fonne  du  r^i  Hpnri  IV.  qut 
paflepour  une. pièce  achevée..  Qucltjuçsfe 
favans  parlent  de  lui  avec  éloge,  entrcj 
^vxuts  ,   B4z.ac  ,    Ménage  &   Pehjfonj. 
dans  fon  hiftoirç  de  IfAcadémie-  Fran-i 
çoife,/ parce  qu'il  en  étoit  ,  &   Batllet 
ddns  le  Jugement  d©s  Savans  , /ur'leS" 
Poctes  mode^cncs*'     ^     .      ..;'.,:  ;) 
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iETHNA  H>£c  Henri co  Vulcamia 

T£LA     MIMISTRAT» 

TeLA   GlGANTiEOS  DEBELLATURA 
T  u  a  O  R  E  S. 

Au  de0bus. 

pHItBERT     DE     lA    GfriCRE» 

Grand- Maître  de  ïartiUme  de  France. 
M.   D.    LXXXIV. 

Cette  porte  a  ixé  élevée  foos  le  règne 
de  Henri  III.  loriijuc  les  Ligueurs  corn- 
mthçotenc  à  faire  paroître  leurs  mauvais 
deiTeins ,  &  qu'ils  formoient  leurs  com- 
plots contre  la  Majefté  roiale,  dont  les 
fuites  furent  fi  funcftes ,  malgré  les  me- 
naces de  cette  infcription. 

Dans  ce  tems-là  Tarchiteâiure  avoir 
déjà  perdu  en  France  cette  beauté  qu'elle 
â retrouvée  depuis,  parles  foins  &  les 
études  des  excellcns  hommes  qui  ont  été 
cmploicz  dans  la  fuite  >  comme  il  a  été 
remarqué  ailleurs. 

Eli  170^.  &  les  années  (iii vantes»  le 
quai  qui  conduit  â  TArfenal  a  été  ieparé } 
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on  a  fait  un  porc  commode  pour  les 
bateaux ,  &  des  descentes  faciles  pour  le» 
grollcs  Voitures. 

Quelques  années  auparavant  on  avoit 
cônftruit  le  Pont  de  bois  »  qui  commu- 
nique i  rifle  voifine ,  dans  laquelle  (ont 
les  chantiers  pour  les  bois  quarrtz«  Tous 
ces  travaux  ainfî  que  quantité  d'autres 
utiles  au  public  s  onr  été  exécutez  fous 
la  Prévôté  de  Boucher  jù*0  r  s  a  y  ,  qui 
a  donné  de  grands  foins  pour  les  com- 
moditez  &  pour  les  cnybelliilèmcns  de 
la  Ville. 

En  (brtant  de  TArfcnal ,  la  première 
cho(è  qui  fe  préfente,  eft  la  maifon  de 
Gaffford  de  F  i  a  u  b  B  t.  Con  (ciller  d'Etat, 
bâtie  fur  les  deffeins  de  fuie  Hardoum 
*M  A  N  s  a  R  T.  L'extérieur  n'a  rien  de 
fort  extraordinaire ,  mais  les  dedans  en 
ibnt  di(ïnbuez  avec  aflfèz  de  jugement 
Se  de  régularité  , &  Icfcalier  eft  percé 
fort  avantageu(cfment.  Les  belles  vues 
dont  cette  maifon  jouit .  en  font  la 
principale  beauté  ,  parce  qu'elles  s'é- 
tendent fur  la  rivière  ,  &c  découvrent 
de  nombreux  lointains  richement  dé- 
corez. * 
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DE   SAINT  PAUL; 

CEttc  ParoHfc  cft  ficuéc  dans  une  rue 
qui  aboutit  .a  la  rivière  &  à  la  ru« 
fainr  Antoine,  ëc  cft  une  des*  plus  confia 
<icrab]ws  de  tout  Paris,  par  fbnétendua 
Si  par  lantiquicé  de  fa  fondation. 
.  On  croit  que  (âint  Eloy,  Evêque  de 
Noyon  ,  qui  vivqir  fous  le  règne  de 
Dagobert  î.  la  fonda  pour  fervir.de  ch;^- 
pelle  au  milieu  d*un  cémeiiere  deftiné 
podc  la  (epulcure  des  Religieùfes  de 
l'Abbde  de  fatpftt  Aure ,  qui!  avoir  irf- 
ftituée*  dans  le  même  endroit  où  font 
à  présent  les^^r^^^^/ie"/ proche  du  Palais.' 
Cetre  Communauté  aJorstrès-nombreu* 
iê  ,  composée  de  trois  cens  Religieùfes  y 
avoir  un  c^meticr^  particulier  âads  U' 
c-ampagne  éloignée  deJa  Ville,  félon  la- 
iàgç  &  utile  coutume  de  ces  tems-ià ,  oùt 
les  cor, }s  decellesqui  mouraient  éroienCt 
transportez.  Dans  U  fuite  des  ficeler , 
oomme  la  ville  de  Paris  s  cft-  extrême- 
ment augmentée,  &  qp'il  eft  arrivé  de- 
très  grands  changemens  dans  les  anciens* 
Monafteres  ,  TAbbéie  de  fatnte  Awre 
aiant   été  détruite,  comme  on  le  dira^ 
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dans  fon'  lieu  ,  cette  chapelle  qui  en  dé- 
pcndoit,  fur  érigée  en  Paroiffè  peur  les 
maKbtis  q^ui-  s'érablirenc  dans  îbn  voit* 
finage.        '     ' 

Ec  bâtiment  de  PEglifc  de  faînt  PaulV 
comme  il  cft  à  préfcnt ,  a  été  conftruit 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  lopfquc  les- 
beaux  arts  ëtoienr  encore  inconnus  ,  St 
que  rarchiteâure  Gothique  avoir  perdu 
cette  belle  &  ingénieufe  légèreté  qu'elle 
avoit  fous  les  règnes  de  Philippe  Augufte 
&  de  faint  Louis ,  comme  on  en  peut 
aifcment  juger  par  les  édifices  qui  rcftent 
encore  Cm  pié ,  élevez  fous  lès  règnes  de 
ces  Princes.  L'Eglifc  dfe  faint  Paul  eft 
d'une  maçonnerie  pefante  &c  mafiîve  » 
ks  voûtes  en  font  bafès  &  écrafïes,  pour 
ainfi  dire  ,  &  les  lumières  très-mal  en- 
tendues ,  ce  qui  fait  que  Tinterieur  eh 
paroït  trifte  &  très-d<?fàgréable.  Lorfquc 
les  Rois  habiroient  l'Hôtel  de  faint  Paul 
Se  le  Palais  d'cs  Tourmclles,  frrûéz  aflez 
proche  de  cette  Eglife  &  de  l'endroit  ou 
cft  à  préfênt  la  Place  roialc,  elle  leur  fcr- 
voit  de  paroilîc  ;  ce  quia  pu  durer  environ? 
depuis  le  régné  de  Charles  V.  jufqucs  à  là' 
fin  de  celui  de  François  II. 

Cette  paroiflTe  s'étend'  fur  plufieursT 
graiids  quartiers,  comme  le  Marais  du' 
Temple  &  Je  faubourg  faint  Antoine  r 
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où  elle  était  obligée  d'avoir  un  Cecovik 
fous  le  titre  de  /ainte  Marguerite  »  qui 
depuis  a  été  crigé  en  paroiÂe  indépen- 
dante *,  ce  qui  n*cmpêche  pas  que  cette 
Cure  ne  produit  un  reyena  ,  qui  peut 
monter  à  trente  mille  livres  par  année. 

Il  y  a  fort  peu  de  choies  dans  cette 
£gti(è  qui  puiHe  attirer  les  curieux. 

Le  gtand  Autel  eft  décoté  d'une  nie* 
nui(crie  dorée  d'un  deiTcin  particulier 
donné  par  ^ttle  Hardouin  M  a  n  s  A  R  T» 
dont  les  ornemens  de  fcalpture  ont  été 
exécutez  par  Van-cl  &  v  r  *,  mais  cet  ou- 
vrage n'a  rien  de  beau  ni  d'ingénieux 
dans  (a  Singularité.  Le  tableau  pofé  au 
milieu  eft  de  C  o  a  n  s  i  l  l  s  le  jeune  » 
duquel  il  y  a  d'aTez  bons  morceaux  de 
peinture.  * 

Dans  une  chapelle  i  main  gauche  en 
entrant  par  la  pincipale  porte  ,on  doir 
voir  un  BenccUçùê ,  peint  par  le  B  k  u  n  i 
&  dans  une  autre  chapelle  plus  avant  » 
une  AfccnfioH  de  N.  S.  de  Jfétn  ]  o  u  v  e« 
N  ET ,  pofée  en  1 7 1 1.  d  une  fingulîero 
beauté ,  comme  (ont  toutes  les  pièces  de 
<;e  grand  maître. 

Anne  de  Phefyptaux  de  f^tBe  S4vm  t 
veuve  de  Léon  BonthiBicry  Comte  de 
C  HA  V  1  G  N  Y ,  a  donné  par  tcftamenC 
une  tenture  de  rapiileric  à  cette  EgU(c  9 
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où  l'hiflioire  de  ûAnt  Paal  eft  repréfèntécr 
avec  aflèz  d  arr« 

«Les  vitres  des  charniers ,  peintes  en 
apprêt ,  font  d'une  beauté  toute  parti- 
culière. 

Plufieurs  perfbnnes  de  diftindion  Cont 
enterrées  dans  faint  Paul. 

Arnauld  de  C  o  r  b  i  e  ,  premier  Pré-> 
fident  du  Parlement ,  &  depuis  Chance- 
lier de  France  ,  a  été  fort  eftîmé  du  roi 
Charles  V.  dit  le  Sage.  Ce  grand  Prince 
qui  connoiiïbit  fa  capacité  &  Ton  defin- 
teredèment  avec  un  très-grand  zèle  pour 
k  patrie,  lui  confia  cette  grande  dignité. 
Il  eft  mort  dans  l*année  1490.  avec  la 
réputation  d  un  Magiftrat  d'une  (ingu- 
liere  probité  &  d'une  fagefiè  cxrcsof  di- 
naire ,  ce  qui  convient  fi  bien  â  ceux  qui 
remplirent  cette  grande  dignité. 

Ùfurles  di  Qmtmt  ^ïk^Q  et  BiRONt 
Pair  Se  Maréchal  de  France ,  accufë  de 
quelques  intelligences  avec  \çs  ennemis 
de  l'Etat ,  fut  décapité  mardi  j  i .  de 
Juillet  i(îoi.  Sa  (cpulture  eft  à  l'entrée 
du  chœur ,  fi  Ton  en  doit  croire  les  mé- 
moires de  Baljfimpierre  ^i\\xoïc^t  d'autres 
difènt  au  milieu  de^la  nef. 

Robert  Cen  a  1  is»  né  à  Paris,  fut 
un  illuftre  de  fon  fiecle  &  fort  confideré 
du  coi  François  L  qui  le  nomma  d'abord 


vicr  1 7 1 1 .  âgé  de  quatre- vingt  onze  an$« 
Ce  (çavant  bomnie  ^i  a  paflfë  près  de 
quatre-vingt  ans  dans  une  étude  con- 
tinuelle ,  a  Iai(I(f  grand  nombre  de  très- 
excellens  ouvrages  \  entre  autres  Ton  (à- 
rant  traité  ,  Demam/irstiê  Evangilica , 
qui  â  tant  fait  de  bruit  dans  la  republi» 
oue  des  Lettres  &  chez  tous  les  (àyans 
dé  l'Europe. 

Fra»(ûis  Rabeiais  avoit  été  Cor* 
délier  dans  le  Couvent  de  Fonrenay-le- 
Comte  en  bas  Poitou ,  enfuite  il  (è  fit 
Benedidtin  dans  k  Couvent  de  Maille- 
zais  i  &  puis  il  obtint  un  Canonicat  dans 
la  Collégiale.de  (àint  Maur  des  foflèz  , 
proche  de  Vincenncs,  &  enfin  la  Cure 
de  Meudon  proche  de  Paris.  Il  eft  moïc 
en  115}.  âgé  de  (bixante  Si  dix  ans  » 
&  eft  enterre  dans  le  cémetiere  de  cette 
Egli^.  li  écoit  originaire  de  Chinon  en 
Tourainc,  &  fut  reçu  médecin  à  Mont-* 
pellier.  Ses  écrits  fur  la  Médecine  lui 
avoient  donné  de  la  réputation  chez  les 
(àvans  ;  mais  comme  ils  n'étoient  pas 
utiles  â  tout  le  monde  ,  Se  que  félon  le 
langage  des.  Libraires  ,  ils  étaient  firt 
durs  a  la  vente  \  afin  de  les  récompenfet 
des  pertes  qu'ils  avoient  pu  faire  fur  cette 
édition  ,  il  leur  donna  i  imprimer  un 
•uvrage  fàtyrique ,  contre  la  plupart  des 


I 
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{>er(bnnes  diftinguécs  de  Gjn  rems  ,  (bus 
des  noms  feints  &  fuppofez;  cet  ouvra- 
ge fut  fort  goûté  auffitôt  qu'il  parut  en 
public ,  &  1  eft  encore  â  prêtent  par  quan- 
tité de  per(bnne$  d'efprit ,  qui  croient  y 
trouver  des  traits  ingénieux  :  ce  qui  a 
été  cau(è  qu*ii  y  en  a  eu  un  nombre  in<- 
fini  d'éditions  différentes.  Depuis  quel- 
ques années ,  il  en  paroît  une  d'Hpilande 
en  cm^  vol,  avec  des  Notes  curieufês  que 
i  on  cftime. 

Comme  il  étoit  en  grande  réputation 
parmi  les  fàvansqui  vivoient  alors  >  plu« 
fleurs  4rent  des  épitaphes  à  (a  louange» 
entre  autres  Antoine  de  Baif^  Poëte  ré- 
nommé ,  qui  lui  dédia  celle-ci  ,  qui  dé- 
figne  affez  fbn  caraébere. 

Pluton^  Prince  du  wiremfirel 
Oà  les  tiens  ne  rient  jamais  ^ 
JLeçois  aujourd'hui  Rabelais  ^ 
^t  vous  auret^  tous  de  quoi  rire\ 

fean  N  i  c  o  t  ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  Ambaflàdeur  de  France  en  Portugal , 
mort  vers  l'année  1559.  d'où  il  apporta 
le  premier  à  la  reine  Catherine  de  Me- 
dîcis,  la  fameutè  plante  du  Tabac  ^  h* 
quelle  fut  ^mmée  d'abord  I^otiane  » 


j|xo  Description- 
de  fort  nom  ,  enfuite  herbe  a  la  Rewt^ 
à  cau(e  que  Catherine  de  Medicis  la  tiaic 
en  réputation  dans  le  roiaume.  Mar* 
ytlU  y  dans  Tes  mélanges  d'hiftoirc  &  de 
littérature 9  iome  /.  page  //. dit,  que  l'on 
pourroit  plus  jufiement  Tappeller  aujour- 
d'hui. Planta  Regabs  ^  d  autant  quelle 
attire  dans  les  coffres  du  Roi  plus  d'or 
^  d  argent  qu'il  n  «n  pourroit  tirer  des 
bnnes  les  plu^  riches.  Le  même  Jean 
jNicot  a  donne  un  diâionnaire  Latin  & 
François  »  &  d'autres  ouvrages  ,  dans 
lefquels  il  paroit  beaucoup  de  Icâure  &c 
de  travail.  ^  ' 

*  pans  la  chapelle  du  (aint  Sacrement ,' 
cft  le  tombeau  èiAnne ,  Duc  de  Noail- 
IBS- ,  mort  en  1678.  âgé  de  Soixante  & 
trois  ans.  Il  eft  représente  à  demi  coucliç, 
foutenu  par  refpérance ,  qui  rient  une 
couronne  de  g;loire  >  qu'elle  (cmble  lui 
ofFriTv  Cet  ouvrage  cft  de  marbre  &  d'un 
aflèzbèau  trayait.  Il  e(l  â^AnfelmeVi.hr 
Ma  N  i  fculpreur'  de  l'Académie ,  qni  a 
fait  de  fort  bonnes  cho(ès. 

Henriettî  deÇoIigny^  Comtejfe  de  D  £  L  A* 

5USE>  morte  à  Paris  Içio.  de  M^rs 

i G-j  }*•  Sqs  ouvrages  xl'cfpiiit  lui  ont  pro-; 

curé  une  très -grande  réputation  .choB 

les  beaux  efprits. 
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François  Mansart»  né  à  Parîs, 
&mcux  Architcâc  ,  cft  enterré  dans  cette 
Ëglife.  Il  cft  mort  âgé  de  foixante  &  neuf 
ans ,  dans  le  mois  de  Septembre  de  Tao- 
BCe  1^66.  Avant  lui  la  France  avoir  eu 
peu  darchiteâies  qui  Icuflcnt  ornée  de 
plus  beaux  édiâcfs  ^  en  plus  grand 
nombre.  Il  p^rok  ien  efTec  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait,  de  rart&  tle  la  précifion, 
avec  de  la  najefté  ,  mais  d'ailleurs  peu 
de  commoditez  &  de  convenance  >  ic 
toujours  très-incertain  dans  toutcequ'U 
cntreprenoit  -,  ce  qui  obligeoit  de  recom-* 
tnencer  plufieurs  fois  le  même  ouvrage, 
lorfqu'il  vouloir  qu'il  fût  patfait.  Il  étoic 
£  prévenu  de  (a  capacité ,  qu'il  avoir  da 
mépris  pour  tous  ceux  de  fa  profeflîon  » 
quelques  habiles  qu'ils  pullènt  être.  Par 
caprice  ou  par  entêtement  il  n'avoic 
point  vaulu  yoiager  ;  &  s*il  eût  vu  les 
magnifiques  édifices  de  Rome  &  du  reftc 
de  l'Italie ,  &  qu'il  fe  fût  a(ru)etti  aux 
{âges  regbs  de$  grands  maîtres  ^  pri(ès 
(ai  les  précieux  monumens  de  la  fa  vante 
antiquité ,  qui  reftent  encore  fur  piéi 
il  auroit  fans  doute  fait  des  chofes  d'une 
bien  plus  grande  beauté.  Entré  les  ëdi- 
âces  dont  il  a  donné  tes  defleins  ,  oA 
compte  le  Château  de  Bloh ,  qui  eft  de- 
m^nxé  imparfait  p^t  h  mott  de  G^fton^ 
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Duc  iOrUans^  arrivée  ic  i.  de  Février 
i6éo.  qui  l'avoir  fait  -commencer;  le 
ni2:^\fic\QtChkteiiudt  Maifons  i  à  quatre 
lieues  de  Paris»  qu'il  a  recommencé  plu- 
fieurs  fois ,  &  celui  de  Bertj ,  la  QfdpcUe 
de  Freftie  >  qui  doit  palier  pour  tout  ce 
qu  on  peut  faire  de  plus  beau  en  ce  genre-, 
ainfi  que  le  Hilon  du  même  ciuUeau* 
On  eftimc  à  Paris  de  cet  Architcâc ,  le 
FcrtJêU  des  Aimimes  de  la  Piace  roiale» 
&  celui  de  Y Egltfi  des  Feuillant  ^  ^£g^(f^. 
des  FiUes  de  la  Vifitation  proche  de  la 
Baftille ,  la  rÀ4^^//4r  de  Thôtel  de  Qmtj^ 
dont  on  parlera  ;  Vhotel  de  U  VriUiere , 
â  préftnt  Yhotel  de  Touloufe ,  proche  de 
la  Place  des  viâioires  ;  ï hôtel  de  ^ars^ 
à  ptclênt  Vhotel  de  Co^n  ,  dans  la  rue 
de  Richelieu  \  X  hôtel  £  Amènent  ,XUtel 
de  Carnavalet  qu'il  a  réparé;  unemaifen 
dans  la  rtte  du  grand  Chantier  y  qui  ap« 
partient  à  préfent  à  fean  Rewtanet ,  Fer- 
mier gênerai  ,  &c  pluficurs  autres  édifi- 
ces qu'il  fcroit  trop  long  de  rapporter» 
lesquels  £ont  connoitre  de  quoi  il  écoic 
capable. 

Son  neveu  fuie  Hardeuin  Mans  art, 
cft  aulS  inhumé  dans  la  mime  £glt(è. 
H  cft  mort  a  Marijr  aflèz  fubircment', 
dans  le  mois  de  Mat  de  l'année  1708. 
ftvêca  de  la  charge  d^  Surintendant  des 

bâtimens. 
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bâtimcns.  Il  a  conduit  un  grand  nombre 
d'édifices  de  la  première  con(eqiience> 
dont  il  (croit  cnnuieux  d'en  faire  le  dé- 
nombrement •,  ce  qu'on  doit  dire  de  cçc 
Architecte ,  c*eft  qu'il  s'étoit  fait  une 
manière  qui  plaifbic  à  ceux  qui  necon- 
noiflent   pas  l'exaâitude  des  régies  de 
Tarr.  Sa  grande  application  étoit  pour 
la  diftributiondes  appartemens  qu^il  cn- 
tendoit  aflèz  bien,  ainfî  que  la  propreté 
de  Icxécution ,  joint  à  la  vigilance ,  vou- 
lant  que  (es  cnrrepri(c$  fuflcnt    très- 
promptement  terminées ,  (ans  (c  mettre 
€n  peine  de  la  bonne  conftruâton  ni  du 
refte.  D'ailleurs  comme  il  étoit  fort  pré* 
venu  de  (à  capacité  ,  ilprétendoit  avec 
hauteur  que  (es  caprices  fudènt  admirez  » 
&  Temportaflènt  fur  les  règles  ordinaires 
de  la  bonne  architcâure. 

feah  des  M  A  R  t  T  z  de  Saint  Sorlin  , 
Poète  en  quelque  réputation  en  (on  vi- 
vant ,  auteur  de  la  Comédie  des  Vifion'^ 
voir  es  \  duPoëme  de  Clovis  \  du  Roman 
d'Ariane ,  quia  été  traduit  en  Alleman  •, 
des  délices  de  Nfprit  ^  &  de  quelques  au- 
tres ouvrages.  H  cft  mort  le  26.  d'Oûo- 
bre  iG-jG. 

Godefroj  H  e  R  M  a  n  t  ,  Clianoin»  de 
Beauvais  >  très- verfé  dans  les  langues  fa- 
nantes. Les  vies  de  quelques  faints  Pères 
Tme  II  O 


4ju*il  a  publiées,  font  fort  cftimées.  Il  cft 
mort  le  lî.  de  Juillet  1(390.  âgé  de 
ifoixantc  3c  onze  ans  •,  c'<îtoit  un  |ionim.c 
4 une  grande  &  folide  pieté, d'tin  très- 
profond  {ivfok  ^  &  fart  pftitné  <ks  gens 
4e  bien. 

Adrien Ba itxBi:  cft  décédé ie %i. d<e 
Janvier  ijo6:z%é  de  cinquante-fix  ans. 
La  borné  de  iès  moeurs  &  fon  amour 
pour  U  iretraké  &'  pour  Tétude  ,  lui 
ai^otenc  procucé  leftime  de  çewc  qui  1; 
connoiflbkiit  perfonnellement.  Les  nom- 
breux ouvrages  qu'il  a  publiez,  l'ont  mie 
4an«  iMtc  grunde  réputation  parmi  Iqb 
•gens  de  leuices  *,  ils  font  voir  que  dan^s 
ks  matieCies  a4sG|ueiles  il  s*éroit  appli- 
4qué9rie£r  n^avcdt  échappé  a  fisii*  travail 
«iHdu  ,  6c  qu'il  a¥oit  une  grande  eoni* 
noinànce  de  tous  les  Auteurs ,  cane  an- 
ciens que  fnodernes.  Il  eft  mort  dans 
I  bcdcl  de  Lamoig^nofi ,  occupé  à  l'étude 
jusqu'aux  derniers  momeas  dç  (à  vie^ 
Ses  principaux  ouvrages  £bnt ,  le  ^ge^ 
meut  d^s  S4V4HS»  en  plufieuîs  V4>lumes» 
m  (fUéirtp  s  une  nouvelle  vie  des  S4tftfs  »  eo 
4^uatre  volumes,  ivfyL  qu'il  a  eu  le  (oia 
de  purger  de  mille  cho(ès  fauffes  ou  inytir 
les  9  qui  fe  trouvent  dans  $terms^  dans 
Melmns ,  dans  Rihadeneira ,  Jefuite  ,  IP^ 
dans  les  vieux  Légendaires  s  la  vif  4e 
Defiéortes  eft  aufli  de  fa  comjpo/îtipii. 
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Voici  (on  épitaphc. 

HÏC   JACET 

Adrianus  Baillet 

BBI.LOVACENSXS9 

4^«/  p^fi  txpreffam  morihus  ^fcrU 
^tis  vitam  SanElorum  y  obiit  Paru 
Jiis  y  anno  falutis  170^,  atdtis  $S, 
afud  iUuftrijJinmm  fcnatus  Pr/ûj^ 
dem  4e  Lamoîgnon  ^  cujia  bu 
èlUthecam  k  16.  annis  enrobât. 

De  caetera ,  fcrifta  éonfule. 

Pafuit  tefiamenti  curator^  Al 
Fkïon,  Prefeffor  Marchianus ^ 
^nnumtibus  hujus  Parachia  fa»* 
^peribus  heredibus  fcriptis. 

Il  avotrln  choifîr  (a  (êpukure  fbuslcs 
charniers  de  cette  Eglife. 

Pierre  Çihain  R  e  c  i  s ,  né  dans  le 
CoiT«é  d*Agcnoîs  en  i65i.eftnîort  le 
1 1.  de  Février  1707.  Il  étoit  de  i'Aca- 
j&évnït  roîale  des  Sciences ,  &  excellent 
Pfcilo(bphc  Cattéfien  ;  &  iî  peu  accom- 

O  i)      > 
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mode  des  biens  de  la  fortune  »  malgré 
{on  mérite  &  Ton  favoir ,  que  fans  une 
petite  pcnfion  que  le  Marquis  de  F^ard^s 
lui  avoit  laKTéc  par  teftament  ,  &  une 
autre  aùfli  fort  légère  qu'il  avoit  fat  le 
(ceau»  il  fêroit  tombé  dans  la  mifcrei 
où  font  tous  les  jours  cxpofez  la  plupart 
des  favans  vertueux  ,  par  la  bizarerie  de 
la  fortune  ôc  le  mauvais  génie  des  grands 
du  (lecle  ,  qui  accablent  fouvent  de  bien 
des  gens  fans  mérite  &  fans  honneun 
Sa  grande  réputation  lui  avoit  procuré 
i'eftime  de  tous  les  illuftres  favans  de 
l'Europe  «  avec  lefquels  il  étoir  en  rela- 
tion continuelle.  Ses  principaux  ouvrages 
fonr^  Syjiime  de  Pbilofophie%  contenant  la 
logiejHe ,  la  metaphyfitj$te  >  la  phyfi^He  &  la 
Morale  i  &  Vufdge  de  la  raifinfî  de  Ufoi , 
,QU  Vaccord de iafei  ^ delà raîfim^  Sa  (i* 
pulture  eft  dans  le  cémetiere. 

Achille f  de  H  a  klây  ,  Conféiller 
d'Etat  9  niort  en  Tannée  171 6.  par  des 
fentinaens  d'une  véritable  modcftie  chré- 
tienne à  l'exemple  dç  plufieurs  grands 
hommes ,  a  voulu  être  inhumé  dans  le 
cémetiere  de  (àint  Paul ,  (a  paroiflfè  >  (ans 
aucune  de  ces  cérémonies  faftueu(ês  qui 
fatisfont  il  vainement  les  héritiers. ou  les 
fuccedèurs.  Peu  de  jours  avant  (à  mort 
il  donna  fa  bibliothèque  aux  Jefuitcf  du 
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Collège  de  Louis  le  grand  ,  compose 
de  plus  de  vingr-qUarre  mille  volumes  ; 
amaffécs  avec  d^  très-grands  foins  par  Ces 
illuftrcs  Ancêtres ,  qui  om  occupé  les  pre- 
mières dignirez  du  Parlement  pendant 
plufîeurs  fieclesavccun  éclat  &  un  défin- 
teredcment  qui  ont  eu  peu  d'exemples. 

CoYZEVAu*  a  fait  un  petit  tom- 
beau pour  la  famille  de  d'A  rgougeSs 
que  Ton  trouve  d'une  beauté  diftinguée. 

Il  y  a  au(S  dans  la  même  Egliiê  utl 
tombeau  pour  la  famille  ancienne  de  dil 
M  £  T,z  ,  de  l'ouvrage  de  Girard  on» 
orné  de  figures  aflcz-bien  dcffinées. 

L'HÔTEL  r>E  Saïnt  PAUL,mai- 
foti  roiale  ,  bâfie  par  les  foins  de  Char-m 
les  K  qui  y  rint  fa  Cour  ,  ainfi  que 
pliifieur*  Rois  fes  fuccefîcurs  ,  occupoic 
tour  le  terrain  Ats  environs  de  TEglifc 
de  même  nom  dont  on  vient  de  parler, 
&  ces  vaftes  jardins  ^étcndoicntjiifques 
fur  les  bords  de  la  rivière.  On  prit  cnfuite 
une  partie  de  leur  étendue  pour  T-Arfcnal 
&  pour  le  couvent  des  Celcftins  qui  occu- 
pent un  fort-grand  efpace.  Plufieurs  rue^ 
autour  de  i'Eglife  de  (àint  Paul  furent 
allîgnées ,  &  retinrent  des  noms  confor- 
mes k  l'ufàgc  que  leur  ferraîn  avoît  oc- 
cupé dans  le  jardin  de  cet  Hôtel ,  comme 
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la  rue  de  la  Cerifayt ,  la  rue  de  BiautreilSj^ 
b  rue  des  Jàoks  ,  particulièrement  celle- 
oui  aboucic  à  la  rue  faine  Amoine  &  i 
la  rivière  du  coté  des  Celcftins  »  que  lo» 
somme  encore  à  préfenc  la  rue  du^/it 
M»c  y  &  qui  devroit  ctrcappellée  la  rue 
Pettmus  9  parce  que  dans  l'cfpacc  que- 
cette  rue  occupe  à- préfent,  (c  tcouvoit 
aiurefois  rhotcl  des  quatre  Maîtres  des-* 
Requêtes ,  que  l'on  notnmoic  V Hôtel  Pe* 
timus  »  fur  ce  que  les  requêtes  que  Von 
préfcntok  alors  en  langue  Latine  ^  axnft! 
que  tous  les  afbes  judiciaires  >  comment 
^oicnt  toujours  par  le  terme  Petimus^. 

L'Hôtel  faint  Paul  étoit  ifiagniSque* 
ment  décoré ,  comme  on  le  trouve  dan» 
quelques  Auteurs  qui  en  ont  parié.  Soos^ 
ie  règne  de  Charles  VL  un  biftorien  diK 
même  règne  dit,  que  Tappartemcnt drr 
Roi  confifloit  dans  une  grande  anti* 
chambre ,  une  chambre  de  parade  »  ap* 
pellée  U  ch^mhrti  pAur  ^  la  chambre 
ésigttc  dn  i?«/»deux  cabinets,  une  garde* 
robe  >  la  chambre  d<s  nap^s  »  celle  de 
Vetféde ,  celles  des  bamj  Se  des  tonnereHeSy 
la  chambre  du  coufeil  \  avec  cela  deux 
chapeMcs ,  dts  eiuves  >  que  l^on  nommoir 
chûffe^doHX  9  une  voUiere  ,  un  jeu  de/#«* 
gue  paume ,  une  ménagerie  pour  les  grands- 
Lions  >.  ane  autre  pou^  ks  petits  i  k^ 
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grande  cbanthre  de  parade  éroic  appellée 
la  chambre  de  Chiurlemagfte  9  qui  avoit 
quinze  roi fes  de  long  »  for  fix  de  larges 
Les  mêmes  mémoires  ajoutent  »  que  les 
poutres  des  chambres  les  mienx  ornées , 
étoiçnt  enrichies  de  fleurs  de  lis  d'eftcia 
doré,  que  les  lits  étbrent  de  drap  d'or  , 
&  que  les  chenets  de  fer  pcfoicnt  ccnC 
quatre-vingt  livres.  On  ne  voit  à  préfent 
îiucun  reflre  de  dts  nombreux  édifices  f 
&  Ion  aiiroir  peut-être  bien  de  la  peine 
à  en  trouver  leur  véritable  (îtuation  , 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore  long*temsquc 
ces  grands  changemcns  (oient  arrivez. 

AflTez  proche  de  PEglifede  fantPauIf 
dans  la  rue  des  Barrez  ,  fç  trouve  le 
Couvent  d  e  s  F  i  l  l  e  s  d  b  l'A  y  b^ 
Kl  A  a  I  A.  Ces  Religicufes  font  de  l'or- 
dre de  fainte  Claire,  Saint  Louis  avoir 
mis  autrefois  des  Begmnes  dans  cette 
mûifon  ,  c'eft-à-dite ,  des  Religicufes  de 
Votais,  de  fat  fjte  Begne  y  Flamande  d'ori- 
gine ,  qui  portoient  une  coeflPure,  dont 
elles  avoient  lé  vifagc  prefque  tout  ca- 
ché ;  mais  lé  roi  ùuis  XL  a  la  follicî- 
ration  de.  Charlotte  de  Savoye ,  fon  épou- 
fe,  y  introduifit  le  Tiers  ordre  de  faint 
François  avec  la  réforme.  Ee  roi  Char^ 
les  FlILXon  fils  fie  bâtir  pour  lesRelii^ 
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gieux  de  l'ordre  de  faint  François,  la 
maifon  qui  cft  proche ,  &  n'en  cft  fcpa- 
réc  qiie  par  le  paflagc  qui  conduit  à  1*E- 
glifc.  Il  n'y  a  point  à  Paris  un  'Couvent 
de  filles  plus  auftere  que  celui  ci.  Outre 
qu'elles  ne  mangent  jamais  de  viande  Se 
qu'elles  ne  portent  point  de  linge  >  elles 
fe  lèvent  à  minuit ,  &  vont  nuds  pies  , 
avec  rétroiteobfervanced  un  filcnce per- 
pétuel. Audi  cft-il  peu  de  maifbns  ^  où 
il  y  ait  plus  de  vertu  &  un  plus  grand 
éloigne  ment  pour  les  cho(es  du  (lecle. 
Ces  Rcligieufo  ne  vivent  que  des  au- 
mônes qu'on  veut  bien  leur  faire  ,  & 
n'ont  point  dautres  recours  qu'à  la  pro- 
vidence, qui  ne  leur  manque  jamais» 
parce  qu'il  fe  trouve  en  cette  Ville  ua 
grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté» 
qui  leur  font  des  charitez  >  dont  elles 
fubfiftent. 

Il  y  a  des  tombeaux  de  quelques  per- 
fonnes de  confîderation  dans  l'Eglifc  de 
ceS'Religicufes. 

Le  plus  remarquable  eft  celui  de  Claude* 
Catherine  de  Clermont,  qui  vivoit 
(bus  Charles  IX.  Elle  étoxi  (tv[imt cC Al-* 
hère  de  Gondt ,  Duc  de  Retz,  i  Maréclial 
de  France.  Cette  dame  fit  honneur  à  fon 
fexe  &  à  fa  patrie ,  par  (on  favoir  &  par 
fon  éloquence.  Elle  poUcdoit  les  langues 
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favantes  à  un  tel  point  de  perfeâion , 
que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  la 
chargea  de  répondre  publiquement  en 
Latin  aux  AmbafTadcurs  de  Pologne, 
qui  venoient  demander  te  Duc  dAnjoH 
pour  Roi  5  qui  fut  depuis  Henri  UL  roi 
de  France  &  de  Pologne  *,  ce  qa  eHe  fit 
d'une  manière  fi  éloquente  &  fi  vive , 
que  tout  le  monde  fut  charmé  de  cette 
nouveauté  extraordinaire.  Elleeft  morte 
dans  le  mois  de  Février  de  l'année  1603. 
âgée  de  foixante  &  dix  ans.  Elle  étoic 
merc  de  Henri  de  Gbi»^  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Paris  ,  &  de  Jean- François  de 
^(7ff^/>  premier  Archevêque  de  la  même 
Ville, 

Lcs^Ambaflàdcurs  de  Pologne  publiè- 
rent avec  admiration  a  leur  retour  en 
leur  pays,  qu'ils  avoient  vu  en  France 
une  choie  très-fiirprenante  ,  non  (èule- 
ment  une  femme  qui  parloit  très-bien 
Latin  ;  mais  la  (èule  petfonnc  delà  Cour 
qui  le  fçat  &  qui  Icnrendît» 

On  voit  encore  dans  la  même  Eglife 
le  rombeau  de  marbre  orné  de  figures  Se 
de  divers  ornemcns  travaillez  avec  quel- 
oue  foin ,  de  Osarlotte  de  la  TremouiUe 
ftmme  de  Htnrt  de  Bourhon  prince  de 
Condéy  merc  de  Henri  11.  àt  Bourbon^ 
prince  de  CoW^VElle  eft  motte  le  vingt* 


neuf  d'Aoûi  1619.  âgée  de  foixante  8t 
un  ans. 

A  coté  du  grand  Autel ,  on  a  dépoCé 
le  cœur  de  Dom  Antome  roi  de  Portugal  >. 
morr  a  Paris  le  26.  d'Août  1 5^9  5  *  âgé  de 
foixante  &  quatre  ans.  On  a  mis  en  Ci\ 
faveur  une  longue  infcriptioo  Latine ,, 

5 lui  marque  la  plus  grande  partie  de  (es- 
âcheufes  avan tu  tes.  Son  corps  a  été 
inhumé  aux  Cordeliers  du  grand  Cou«- 
vent ,  où  il  y  aura,  occafion  d'en  parler 
encore  une  fois» 

De  chaque  coté  dfe  là  porte  db  ce: 
Monafterc,  réparée  depuis  quelques  an- 
nées ,  on  a  mis  la  ftatue  de  (ainr Louis» 
&  celle  de  (âinte  Claire ,  l'une  &  l'autre* 
de  Thomas  Re  n  a  u  d  i  n ,  qqi.  a  falc: 
quantité  de  chofes  e(limée&. 

Un  peu  plus  avant  on'  appercevrai 
l'HÔTEt  DE  Sen  Si  élevé  parles  foins; 
de  Triflan  de  S  a  l  a  z  ar  »  Archevêque 
de  la  même  Ville  ,  autrefois  la  métropole' 
de  Paris ,  qui  fût  un  Prélat  vertueux  âç 
rrèt-refpeâé*  Il  vivoit  fous  Louis  .  X I L. 
qu'il  fuivoic  dans  routes  i^i  expéditions» 
d'Italie.  Son  pete  étbit  un  fameux  Capi* 
raine  Efpagnol ,  qui  avoit  amené  un  fê» 
«ours  conuderablè  de  troupes  au  roi 
Qhiurlis  /7/..  contre  les  Anglois  \  &  pouc 
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récomp^nfc  Icroi  Louis  XI.  donna  TAr* 
chevêche  de  Sens  à  un  de  Ces  fils,  fean^ 
i*'A  u  T  o  N,  auteur  fidèle  de  ces  règnes, 
dit  que  ce  Prélat  alloità  la  (uite  du  Roi  » 
armé  de  routes  pièces  comme  un  Géné- 
ral d'armée  >  &  quil  fkifoit  toutes  les- 
fl)n6i:\on$  militaires  comme  un  oiBcier,' 
Il  cft'raorrle  1 1. Février  151g.  L'hiftoirc 
marque  encore  qu'il  étoic  avec  cela  d'une 
fingulicre  exuâitndc  pour  rous  (es  de* 
voirs  -,  &  qu'aucun  Archevêque  de  Sens- 
n'avoit  fait  paroîtrfc  avant  lui ,  plus  de 
zele  &  de  magnificence  pour  Con  Eglifêy^ 
qu'il  enrichit  de  quantité  d'ornemens' 
précieux ,  ainfi  que  plufieurs  endroits  de 
fon  Diocefc.  L'hôteJl  de  Sens  à  fa  mort' 
ne  fe  trouvant  pas  enrierement  achevé,- 
\6  Cardinal  Antom  dfi   PkATu  un  àt- 
Çts  fucceflèurs,  y  mit  la  dernière  main  \ 
lequel ,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens* 
qui  parlent  de  lui,  fc  trouva' d'un  cara-^ 
^ere  bien  différent  de  fon  prédeccflèur, 
aiuffi  finit-  il  fcs  jours  accablé  de  douleurs* 
^  d'inquiétudes ,  attaqué  de  U  maladie 
pédicufaire  dans  fon  châteati  de  Nan*i> 
tpuillct,  le  9.  de  Juillet  155$.  %é  dç- 
fbixante  Se  doiuse  ans,  ou^  il  ^oic  écd: 
relégué;' 

Cétoît  un  Homme  qui  avoit  tbut'(à-^ 
oÂfié  pdu»fafoifi(H)e,;9tC  qaiCbrtt'd^incP 
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famille  d'Auvergne,  a/Tcz  obfcure  ,  s*é- 
toit  (ècvi  de  toutes  fortes  de  votes  pour 
s'élever.  Enfin  ,  après  avoir  palIe  par 
'plufieurs  charges  importantes,  il  étoic 

})arvenu  à  être  légat  à  latercj  Chance- 
ier  de  France  &  Archevêque  de  Sens  , 
où  il  n'alla  jamais  de   (on  vivant.  Oa 
l'accufoit  fur-tout  d*une  extrême  avarice^ 
&  d'aimer  peu  h  juftice.  Selon  les  mê- 
mes auteuis>  il  n'a  voit  d'autres  loix  que 
fes  intetêts  particuliers  &  ta  paflion  da 
Souverain.  C'eft  lui  qui  a  fait  fuprimer  la 
pragmatique  San6tion  ou  ta  liberté  des 
élevions  des  Bénéfices  &  les  privilèges 
de  plufieurs  Eglifes.  Il  a  introduit  Ja 
vénalité  des  charges  de  judicature,&a 
appris  en  France  à  faire  toutes  fortes 
d'impofitions:  on  lui  impute  auffi  d'avoir 
diviié  tlntetêt  du  Roi   d*avcc  le  biea 
public^  enfin  »d avoir  établi  cette  maxl« 
me  ,  quilnefi  point  de  terre  fans  feignear^ 
On  prétend  encore  qu'il  irrita    Louifc. 
de  Savbye  ,   mcre  du  roi  François  I* 
princefle  artificieufc»  contre  le  Conné- 
table de  bourbon ,  qui  fut  tué  au  iîegc 
de  Rome ,  pour  profiter  de  quelque  mor- 
ceau des  dépouiflesdece  Prince  ,  dont  il 
eut  en  effet  la  Baronie  de  Thierne  &  de 
Thoury,* 

*  MtMTny^  M^ifchart ,  bifiûirt  des  fréJUet^  : 
du  JParlement^    ' 


s fc  LA  Vil  £  E  DE  Paris.    315^ 
A  M  P  L  I  S  S  1  M  US 
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Ci  dejfous  git  tout  flat , 

Le  fuijfant  Chancellier  du  Prat 

L'botcl  de  Sens  a  paffé  autrefois  pour 
une  maifon  magnifique  »  quoiqu'a  pré- 
fcnt  de  quelque  manière  qu'on  le  conff- 
dere  ,.touC'  y  paroifle  d'une  extrême 
grofficretd  •,  la  porte  cft  chargée  de  fcul- 
ptures  Gothiques  &  flanquées  de  deux 
tours  coniUuites  folidement  ;  ainft  que 
tout  le  refte  de  Tédifice.  Cet  hôtel  ap- 
partient encore  à  préfent  à  rArchevèché 
de  la  même  Ville ,  qui  en  tire  des  loiers 
considérables  >  de  celui  qui  tient  les  voi- 
tures de  Lyon  &  de  pluHeurs  autres  en- 
droits ,  lequel  y  eft  trcs-commodémcnc 
logé  avec  les  nombreux  équipages» 

La  rue  des  Barr EZ9  0Ù(ê troa* 
vent  le  couvent  des  filles  de  V  Ave  Maria 
&  rhotel  de  Sens  dont  on  vient  de  parler» 
tire  l'origine  de  fan  nom,  du  tems  que 
les  Carmes  occupoient  le  même  lieu  oà 
les  Celeftins  (ont  établis  à  pré(ènr  ,  parce 
qu  elle  y  conduisit» 

Les  Car  aies  étoient  autrefois  nommez 
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es  Barrer, ,  à  caufc  d'un  manteau  àBan*^ 
des  brunes  &  blanches  qu'ils  portoienr  r 
lorfque  le  roi  faint  Louis  iêsamena  de  la 
Palefline  »  qu'ikontguicrif  depuis ,  pour 

1>rendre  le  blanc  tout  uni-,  comme  ils^ 
bnc  à  pré(cati 

On  trouve.dans  rKiftbîrc ,  queTordre 
du  Mont*carmeI  >  lequel  a  pris  Ton  ori-- 
ginc  dans'la  Terre-fàinte  ,  éroir  d'abord- 
didingué  par  un  manteau  blanc ,  que  ces* 
Pères  avoienc  reçu  du  Prophète  Elie>< 
qu'ils-  prdtendcnr  avoir  ité  leur  inftitu- 
ceur ,  quoique  cette  prétention  ne  (bic^ 
pas  fort  clairement  établie  dand'hifloirc. 
Ils  difcnt  que  le  Prophète  Elie  qui  fur 
élevé  au  ciel  dans  un  chariordc-feu ,  laiffa^ 
jfenmanteau  quiétoit decouleur blanche 
i  Elifée  fon  chtr  difciplè ,  mais  que  les^ 
Sa'rafins  devenus  dans  ia/uiteles  maitres"^ 
de  la  Terre-fainre,  par  la  foiblcdè,  ou' 
par  la  mefintelligence  des  Princes  Chrc* 
tiens liguez^  contre  eux,  obligèrent  ces^ 
religieux  à  quitter ceKe  couleur ,  parce' 
quelle  étoit  particulièrement'  aflfèàée  à^ 
leurs  facrapes  ,  &  les  contraignirent  de 
porrer  des^  manteauxr  raiez ,  à  bandes  et 
ïwrun  &  de  blanc  \  ce  qu'ils  jont  prâtiqii^' 
pendsint  pbfieurs  fiedés ,  comme  on  ta>' 
voit  par  de  vicilles^  poinHircr,  qui  (c  trou-- 
wnt  encore  à-  préiênr  ckifis  leur  ciioitro: 
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de  la  place  Mauberr  >  où  elles  font  expo^ 
(Hes  aux  y^u3&  du  public. 

Afin  de  voir  les  cfiofes  de  Cuite ,  (àns> 
rrop  s'éloigner  des  endroits  donc  on' 
vient  de  faire  la  dèfcriprion ,  il  fsiut  s ap^ 
procher  du  bord  de  la  rivière. 

Eb  Pont-Mahib  Ce  préfcnrdW 
l>ord  ,  qui  conduit  dans  l'Iflc  de  Notre- 
Dame  ,  dont  les  premières  fondations  fu« 
rent  jettées  en  1614.  8c  Louis  XIIL  ac« 
compagne  de  Marie  de  Mèdicis  voulut 
mettre  la  première  pierre ,  dans  les  fon*- 
dations-;  mais  louvrage  ne  fut  entière- 
ment achev4Î  que  long-tems  après  vers» 
l'année  1 647.  pendant  la  minorité  de 
EouisXIV.  Chariftophe  M AKiEj  afTocié: 
avec  Pouititr  &  Francpts  le  Eegrathicr  Tré- 
fbrier  des  cent  Suities  >  entreprit  la  dé^ 
pen(e  de  cet-  édifice  >  à  condition  que* 
pour  (ê  dédommager  des  frais  exceffifs^ 
qu'ils  étoienr  obligez  de  faire  >  on  leur 
donneroit  des  pUces^  dans  Tlfle  &  for  les^ 
bords  de  la  rivière ,  oà  ils  feroicnt  bâtie 
des  maifbns  >  qui  leur  appartiendroienr 
0n  propre  V  ce  qui  leur  for  accordé.  Mais- 
Je  nom  des  deux  afTocie^Q'eft  plus  connuv 
Chrijiêfhe  MARif  a'  rendu  (a  mémoire; 
immorteUe^  étaAC  k  feul  qui  ait  eu  IV 


vantagc  de  donner  (on  nom  à  un  édifice 
public  de  cette  confcquen^e.  L'ouvrage 
de  ce  Pont  cft  de  picrrede  taille  ,  corn- 
.pdfe  de  cinq  arches ,  foûrenues  fur  quatre 
piles  Se  fur  deux  culées.  Il  eft  couvert  de 
maifons  occupées  par  des  arti  fans  de  diffé- 
rentes fortes  y.mzis  foit  que  ce  fût  par  la 
faute  de  l'Entrepreneur  qui  avoir  mal 
fondé  &  conftruit  la  pile  du  côté  de  l'Iiîe, 
ou  bien  à  caufe  d'un  débordement  ex- 
traordinaire 5  une  partie  de  ce  Pont  fiit 
emportée  air  mf>is  de  Mars  de  Tannée 
Tôyg.  La  perte  fut  confidcrable  ,  parce 
que  cet  accident  fâcheux  arriva  au  milieu 
de  la  nurt.  Plufîeurs  perfonnes  périrent 
roifërablement  avec  quantité  de  mar- 
chandr(ês  qui  ne  purent  être  fàuvéey. 
Depuis  quelques  années  >  on  a  rétabli 
les  deux  arches  >  -de  k  même  manière 
qu'elles  étoient  auparavant  v  nrais  on  n'a 
pas  élevé  les  maifons  deffus  -,  il  a  même 
été  très-fàgement  délibéré  de  renverfer 
celles  qui  fonr  rcftées,  parce  que  ce  pont 
étant  trop  chargé  ,  pourroit  peut-être 
encore  fouffirir  un  dommage  pareil  à  celui 
qui  eft  arrivé. 

Ce  fiinefte  exemple  dcvroît  bien  enga- 
ger les  Magiftrats  à  faire  rafer  toutes  les 
mat'ans  qui  font  fur  les  ponts*  de  cette 
Ville ,  laquelle  d'ailleuc&.en  recevcoit  de 


I 


î>B  LA  Ville  DE  Paris.  jtjF 
très- grands  avantages*»  Se  auroic  infini^ 
ment  plus  de  beauté  >  à,  cau(è  des  vues 
qui  s'érendroient  fur  la  rivière  (ans  au» 
cune  interruption,  depuis  une  extrémité 
de  la  Ville  }ufqu'à  TauTrc.  En  effer  riea 
ne  fèroit  plus  magnifique  Se  plus  grand  > 
que  de  pouvoir  diftinguer  l'Arfcnal  du 
Pont-roial ,  avec  d  autres  grands  objets 
qui  (ont  cachez  ou  ofFufquez  par  les  mai-» 
fans  des  ponts,  que  Ton  découvriroit 
d'un  coup  d'œil ,  avec  une  extrême  (àtis* 
fadion.  En  1718.  on  a  fait  fur  ce  pont 
des  appuis  de  pierre  de  taiHe  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  font  curieux  de 
voir  ce  qui  fe  paffe  fur  la  rivière. 

L'ÎLE  DE  NOTRE-DAME; 

ELlc  reçoit  fon  nom  de  TEglife  Ca- 
thédrale de  Paris,  dedrécàlafaintc 
Vierge ,  à  qui  clic  appartient  en  propre» 
Toutes  les  maifonsque  Ton  y  voit  à  pré- 
sent ,  la  plupart  communément  con- 
ftruites ,  ont  été  élevées  à  diverfes  repri- 
ùsy  Se  les  plus  anciennes  n'ont  pas  été 
commencées  avant  Tannée  1614.  les 
dernières  ne  furent  achcvôcfi  qu'en  l'an- 
née 1647. 

L*Iflc de  Norre-Dame  que  Ion  nom- 
moit  auparavant  VJ/leanx  vaches ,  n'étoii: 
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autrefois  qu'une  prairie  aiSez  baircoè" 
1a  populace  venoit  (è  promener  >  au  mi- 
Iku  de  laquelle  éroit  une  petite  chapelle 
^dice  Cous  k  titre  de  (aiot  Louis >  dans 
le  même  çridroit  où  eft  à  pré(ent  h  Pa- 
raifle  qui  porte  le  nom  deceSamt.  Il  y 
avoit  auflii  une  verrerk  à  la  pointe  orient 
raie  qui  regarde  le  mail. 

Cette  Ifle  confiée  dans  un  e(pace  dô 
<)aarré  long  de  trpii&cens  toiièsde  lon-^ 
gueuf  ,  Ak  quatre- vingt  de  largeur ,  i  cvê- 
tue  à  pré(ènt  dans  toute  fon  enceinte  » 
d'un  quai  de  pierre  rrès-folide  élevé  avec 
une  dépenfe  extrême  y  à  caufe  qu'il  cflE 
f^ndédansTeau. 
Les  maifons  dont  elle  eft  remplie  préfên- 
tement  >  (ont  la  plupart  afiez  folidemenc 
bâties.il  s'en^trouve  même  q'ui■pourroîen^ 
être  comparées  à  des  Palais  magniEques, 
principalement  celles  qui  Tont  iituées  i 
l'extrémité  du  coté  de  TOrient»  où  l^ 
Seine  (i  divife  en  deux  bras  pour  former 
l'Ifle,  &  où  la  vue  eft  d'une  beauté  8c 
d'une  étendue  qui  a  peu  de  pareille,  en* 
quelque  endroit  qu  elle  Ce  puiffe  décoa* 
vrir.  Toutes  les  rues  ei>  font  dreflees  au* 
cordeau  >  &  viennent  terminer  aux  bordt* 
de  la  rivière^ 

Il  fe  trouve  quatre  cpistis  qui:  entou-^ 
{toute  riile  r  dont  ks  noms  fonff 
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iifférçns ,  à  fa  voir  le  qtrai  ê*^lefffm  qui 
regardée  fainr  Pau^  le  qn»  de  B<nêrbon^ 
vis  à-visfàmtCcrvais^le  quai  ^Or/#/i»/t^ 
du  côté  de  la  TourneHc  •,  8c  le  quai  dei 
BahêHS  depuis  le  ponr  de  la  TourncUc 
jiu(qu'à  la  poime  orientale  de  l'ifle. 

LA    MAISON 
DU    PRÉSIDENT    LAMBERT 

DE  THORIGNY. 

CEttc  belle  &  magnifique  maifon  cft 
(itnéedans^la  partie  ta  plus  orientale 
de  l'Iflc  de  Notre-Dame.  Elle  a  fon  entrée 
dans  la  rue  (aînr  Louis  ,  qui  traver(e  Tlfle 
tf  une  cjitrjémké  à  Taur rç.La  porte  de  cette 
maifon  eft  grande  &  élevée  j  &  Tou  vrage 
de  la  menuifcrie  cfe»  deux  grands  ven- 
reaux  ,  a  été  faite  avce  un  exircme  foin  j. 
la  cour  qui  fe  trouve  au  milieu ,  cft  en- 
tourée de  bâimens ,  dont  Textéricur  eft: 
décoré  d*une  archireéftre  Dorique  très- 
régulière.  L'efcalier  eft  dans  le  fond  vî$- 
à  vis  de  Ta  grande  porte  ,  la  face  duquel 
cft  embellie  de  deux  ordres  de  colonnes  > 
du  Dorique  &  derioniquc.  Après  quel- 
ques dégrez  en  perron  ,  il  fe  préfente  uti^ 
grand  palier ,  oiV  deux  rampes  viennent 
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prenckenaiflànce,  par  le  nooien  dtCqiicU 
les  on  monte  aux  appartemens ,  qui  four<r 
nilTènr  tour  ce  que  l'on  peur  défîrer  da 
mieux  entendu  de  de  ptus  exquis. 
Le  premier  de  ces  appartemcnseft  coth- 
'  polè  d'un  veftibule  peint  en  grifâilte  } 
il  communique  d'un  côté  à  une  gale- 
rie ,  qui  (en  à  pré(ênt  de  Bibliothèque  f 
peinte  de  la  même  manière,  ouverre  par 
fèpt  grandes  croifëes ,  dont  les  vues  don- 
neur fur  une  rerraûTè  fpacieufè  >  ornée 
dans'  le  fond  de  quatre  figures  anrrques 
de  marbre  >  laquelle  (èrr  de  jardin  à  cetre 
belle  mai(bn.  On  ne  peur  rien  déHrer 
de  plus  riche  &  de  plus  agréable  que  la 
vafte  étendue  qui  Ce  découvre  dç  cetrc 
rerradè ,  laquelle  domine  non  teulenient 
fur  la  rivière  >  mais  encore  fur  un  grand 
lointin  orné  &  rempli  dediverfitez agréa- 
bles $  ce  qui  rend  cette  (iruarion  une  des 
plus  heureu(ès  qui  (ê  puiflc  fouhairer.  Ce 
même  vcftibule  dont  on  vient  de  parler  # 
(en  encore  de  l'autre  coté,  d  entrée  à 
une  grande  (aie,  ornée  de  pluHeurs  pein- 
tures rares  &  excellentes  >  entre  autres , 
d'un  grand  rabicaude  Jékccjues  B  a  s  s  ak> 
qui  reprélenre  renieyemenrdesSabines  » 
eftimé  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce 
peintre  renommé  y  lequel  a  appartenu 
autrefois  au  Maréchal  d^ Ancre  »  fi  on  ea 
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cxoït  FeUhten.  A  rc?trc;nir<î  de  cette  fale 
on  trouve  uii  grand  cabinet  ,  dont  le 
lambris  eft  d'une  menuifèrie  très-bien 
dorée  >  dans  les  panneaux  duquel  on  voie 
plu(ieurs  payfages  de  Pat  £  l  &  d'.H  js  r* 
M  A  N  s  ;  &  cinq  grands  tableaux  Cur  une 
cfpece  d'Attiquc  ,  qui  repréfcntcnt  Thi- 
ftoire  d*Enée ,  peint  par Roman£Lli# 
Le  plafond  eft  orné  d'un  grand  morceau 
de  peinture  deleSu  fi  UR  ,  qui  fait  voir 
la  naiiTance  de,  l'amour.  Le  tableau  qui 
cft  fur  la  cheminée  eft  encore  du  ipçmç 
maître. 

Cet  appartement  eft  extrémjcment  en- 
richi, pn  7  remarquera  des  cheminées  de 
marbres  rares  ,  avec  des  glaces  du  grand 
volume  ,  des  bronzes  des  mieux  deftinea^ 
&rep4re?  très*{bigneufement  >  despor^- 
felaines  anciennes,  des  va(ès  de  pierres 
préçieufès  &  de  criftal  de  roche ,  taille;;: 
avec  art  &  garnis  d'or  émaillé  par  les 
plus  habiles  ouvriers ,  des  pendules,  des 
tables  de  très- beau  marbre  fur  des  pies 
dune  très-riche  fculpture  ,  &  d*^utres 
cho&s  de  cette  forte  placée»  avec  juge- 
ment ,  pour  être  vûps  dans  toute  leur 
jbeauté  &  pour  commun^uer  de  l'agré- 
ment aux  lieux  où  elljes  (ê  trouvent. 

Toutes  les  pièces  qui  régnent  aurdelTqs 
fom  à  peu  près  difpofées  de  h  tnpaiç 
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tnanîcrc  ;  il  y  a  auflîsun  vcftibulc  pdnt 
«n  grifaille ,  au  travers  duquel  on  paflfc 
j)our  cmxer  dans  une  magnifique  galc- 
tic  )  donc  le  plafond  qui  reprcfentc  le» 
travaux  d'Hercule ,  cft  de  le  B  r  u  n  ,  que 
tous-  les  £onno}fleurs  admirent  comme 
un  dcfes  plus  beaux  ouvrages.  En  effet, 
il  étoit  occupé  à  ce  travail  dans  le  tcms 
que  le  S  u  EU  R  pcrgnott  les  chambres  de 
<ettc  maifon  ;  &  comme  rémulation  les 
piquoit  vivement  l'on  &  f  autre ,  le  Brun 
fit  tous  fes  efforts  pour  remporter  l'a- 
vantage fur  ion  concurrent  :  c^qui  fait 
^uetous  CCS  ouvrages  de  peintures  font 
confidercz  comme  les  diefs-d'ceqvres  Ac 
ces  deux  grands  maîtres.  Les  omemcns 
<juî  cnrîchfflcnt  ce  plafond ,  répondent 
lieurcuicment  d  toot  le  refte ,  &  ont  été 
«xccucez  pat  les  plus  habiles  ouvriers  dit 
tems.  On  diftingucra  encore  de  très- 
cxcellcns  payfagcs  de  drfférens  maîtres ♦ 
placez  entre  les  fenêtres ,  avec  des  bas- 
reliefs  feints  de  bronze  ^  relevez  d'or^ 
fut  les  tremeaux  entre- deux  ,  dont  le 
Jitfftm  Se  l'exécution  font  d'une  grande 
beauté.  La  porte  de  cette  galerie  cft  ac- 
compagnée en  dedans  de  deux  colon- 
nes Corinthiennes  toutes  dorées.  Cette 
galerie  enfin  a  peu  dépareilles  en  France; 
&  ii  on  la  coniidere  avec  tous  icsrldies 
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jerucmcns  de  peinture,  de  Iculpture  &  de 
^oruce,  Gntêca  obligé  de  convenir  que 
l'art  le  plus  corrcét  &  k  plus  exquis  s'y 
fait  (bnrir  par  tout ,  av,e£  uiie  {àtis£iâioa 
particulière. 

L'appartement ,  qui  a  pour  entrée  ie 
même  vcftibule  dcja  galerie  dont  on  a  " 
parlé ,  jcft  compofi:  de  pluficiirs  pièces 
/embellies  de  dorures  &4Eie  meubles  très- 
propres. 

On  paffe  enfuâtc  dans  un  cabinet ,  où 
foutès  les  peintures  ifont  du  fameux  le 
S  u  B  u  R  dont  on  a  parlé.  Dan«  le  cableAU 
du  plafond  ,  on  voit  Phaéton  qui  de- 
mande au  Soleil  fon  pci;e  à  x:a*uluircfon 
x:har;  cette  pieceefttourœ  que  ce.  grand 
peinti:e  a  fait  de  plus  correâ  &  de  plus 
eftimc.  L^alcove  de  ce  même  cabinet  cft 
jentîctûe  de  tableaux  du  même  maître, 
où  les  neuf  Mufes  font  repréfcntées  d'une 
maniete  noble  &  gracicufe  >&  d'une  cod- 
feftion  toute  paeticoHcre. 

On  a  ménagé  dans  le  comble  de  cette 
}>elle  matfon ,  un  cabinet  de  bains  >  peint 
wCH  par  le  Sui  n  r  »  où  l'on  voit  avec 
une  extrême  (àdsfaAion ,  que  tout  ce  qui 
(brtoit  de  (es  mains  étoit  d'une  corre*- 
âion  exquife.  On  p'eut  même  ajoûror  9 
que  les  ouvrages  qui  fe  trouvent  de  liii 
l&A^  les  endroits  dont  oa  vient  de  paxkr» 
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furpaflcnt  iiiiînimcnc  coût  ce  qu*il  a  fait 
ailleurs. 

La  face  du  bâtîment  de  cette  belle 
msûfon ,  du  côté  du  jardin  ,  ou  de  U 
grande  tcrraflc ,  cft  enrichie  d'une  archi- 
teâurc  en  pilaftres  Ioniques,  qui  pren- 
nent depuis  le  rez-dc-chauflees ,  ju{qu'à 
un  Attaque  chargé  de  vafcs,quifç)ntdc 
loin  une  trés-riche  décoration.  Cette  mai- 
fbn  a  un  air  de  grandeur  &  de  propreté , 
qui  fe  diftingue  de  loin  ,  Se  qui  donne 
une  idée  avantageufe  de  la  magnificence 
de  la  Ville  de  Paris  ,  fur-tout  à  ce^ix  qui 
y  arrivent  du  coté  de  Charenton. 

Lonis  le  Veau,  premier  Architede 
du  Roi ,  dont  on  a  parlé  en  pluficurs 
occafions  ,  a  donné  les  deflcins  de  cette 
maifon;  &  il  faut  convenir  ,  qu'il  n'a 
point  conduit  de  plus  beau  bâtiment  que 
celui-ci. 

Tout  proche  &  de  Tautre  côté  de  la 
i:ue  faint  Louis  >  on  voit  : 

LA     MAISON 

BRETON^VILLIERS. 

CEtte  mai(bn  jouit  d'une  fituation 
encore  plus  heureulc  que  celle  dont 
on  vient  déparier , parce qu  elle  eftdire- 
âemçnt  /ituéc  à  la  pointe  de  l'Ifle  i 

ce 
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ce  qiTÎ  fait  qu'elle  cftprcfquc  environnée 
des  deux  bras  de  la  rivière.  Elle  occupo 
auffi  un  terrain  plus  grand  &  plus  étendu. 
La  maçonnerie  des  façades  ,  quoique 
fans  aucun  ordre  d  ardhiteâure  ,eft  d  une 
très  gcande  apparence ,  à  cau(ê  des  divers 
ornemens  qui  y  (ont  placez  à  propos. 
L'e(calier  eft  à  main  gauche ,  dans  un 
des  coins  de  la  cour ,  bâti  avec  iblidité , 
ainfi  que  tout  le  refte  du  logis ,  où  les 
voûtes  n'ont  pas  été  épargnées  dans  les 
endroits  qui  pou  voient  en  avoir  befbin. 
Ccrte  raaifon  eft  fpacieufc  &  peut  four- 
nit toutes  les  commodirez  nécedàires  aa 
logement  d'un  grand  feigneur.  La  ba(Iè- 
cour  eft  (èparée  du  refte ,  afin  qu'elle  ne 
caufè  aucune  incommodité. 

Pour  les  dedans, il  eft  difficile  de  rien 
déHrer  de  plus  beau.  Les  vues  en  font 
magnifiques  -,  6c  des  fenêtres  il  (èmble 
que  les  batteaux  qui  arrivent  incedàm-^ 
lisent  chargez  de  tontes  fortes  de  provi- 
fions  ,  pour  la  fubfîftance  de  cette  gran- 
de Ville ,  viennent  prendre  terre  aux  pîés 
de  cette  belle  maifon*  On  les  voit  des 
ftnctres  fe  divifer  d'un  côté  &  d'autre, 
pour  aller  au  pott  faint  Paul  ou  bien  au 
port  de  la  Tournelle  ,  où  ils  (ont  ordi- 
nairement déchargez.  Les  peintures  en 
(xynz  exceUentes.  B  o  u  r  d  o  >r  mort  en 
7ûme  II.  P 
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ait  pu  fournir  à  une  fi  grande  cntrcprî/c,' 
Bénigne  le  Hagois  de  Bretonvil. 
L  I  B  RS  »  entreprît  ce  grand  ouvrage.  Il 
vivoic  fous  le  miniftere  du  Cardinal 
Mazarin  »  qui  lui  donna  bonne  part  dans 
le  maniment  des  Finances ,  où  il  eût  oc- 
cafion  d'amafTec  de  t r es- grandes  richedès 
qu'il  emploia  noblement  en  cette  oc* 
cafion. 

En  l'année  17 19.  cette  belle  &  ma- 
gnifique maifon  a  été  convertie  en  Bu- 
reau pour  les  aydes  &  pour  les  entrées  de 
pJufieurs  denrées  qui  arrivent  inccflàm- 
memà  Paris.  Tous  les  beaux  appartc- 
mcns  font  à  préfent  remplis  de  commis 
pour  recevoir  les  droits  qui  fe  lèvent  fiir 
le  vin  &  fur  mille  choses  différentes,  ce 
qui  fe  faifoit  auparavant  â  l'hôtel  de 
Chacny  proche  de  la  Grève. 


<tK 


En  fbrtant  de  cette  maifon  ilfaut  prcn« 
dte  le  chemin  du  Quay  des  Balcons  , 
aînfi  nommé ,  parce  que  toutes  les  mai* 
fons  qui  le  bordent ,  ont  des  balcons  aux 
fenêtres,  pour  jouir  des  vues  charmantes 
qui  fè  trouvent  de  cecôté-Ii. 

fMâis  la  plus  apparente  de  ce  Qray  » 
etifl:  celle  qui  a  été  bâtie  par  H  h  s  s  £-> 
{.:iif ,  .Maître  de  la  chambre  aux  deniers 
iJsxlai  maifon  du  Roi ,  qui.  en  ibncems 
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padbic  pour  un  grand  amateur  des  beaux 
arts  &  des  chofes  extraordinaires»  &  qui 
s'y  connoiflbit  parfaitemenc  II  fît  bâtir 
cette  maifbn  fous  la  conduire  de  le  Veau. 
La  face  eft  d'une  ordonnance  gracieufê  $ 
fans  être  enribarralTée  d  ornemens  inuti- 
les &  fuperflus.  Les  dedans  ont  leurs 
beautez  particulières.  L'efcalier  eft  remar- 
quable, &  les  chambres  font  ornées  de 
plafonds  peints  par  des  maîtres  excellens* 
La  cour  à  la  vérité  eft  petite ,  parce 
quon  n'a  pas  été  en  liberté  d'y  donner 
plus  d'efpace ,  à  caufè  de  TEglifè  de 
faint  Louis  qui  Ce  trouve  derrière,  cepen- 
dant l'extérieur  du  bâtiment  de  ce  côté- 
là  eft  fort  embelli  *,  ce  qui  répare  ce  dé- 
faut. Cette  belle  maifon  a  appartenu  à 
FoRcAOEL>  CommifTàire  aux  faifies 
réelles,  mort  depuis  quelques  années,  qui 
a  dépenfé  au  moins  cent  mille  francs , 
pour  la  réparer  &  pour  remettre  â  la  mo- 
de ce  qui  n*y  étoit  plus. 

Depuis  elle  a  appartenu  â  CUudâ 
M  o  N  E  R  A  T  >  auffi  CommifTàire  aux  (ài-^ 
fies  réelles,  favoxiCé  delà  fortune  pen« 
dant  un  tems ,  mais  qui  lui  ayant  enfuite 
tourné  le  dos ,  lui  a  fait  (êntir  fon  incon- 
fiance  &  fa  légèreté.    ^ 

Attcz  proche  eft  ta  maifon  de  N^ 
R  G  U  I  L  L  eS  où  il  y  a  un  efcalier  qui 

P  iij 
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mérite  d'être  vu  ,  foûtenu  de  colonnet 
Ioniques ,  &  enrichi  de  bas- reliefs:  le 
bâtiment  du  côté  de  la  cour  ,  eft  dé- 
coré  d'architeâure  où  il  paroît  quelque 
dedèin.  Les  appartemens  de  cette  maifon 
ont  un  plein^pié  nombreux  qui  les  rend 
fort  agréables. 

Pierre  "François  Oef  CK»  ci-devatif 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France, 
a  une  maifon  fur  le  quay  d*Alençon  , 
qui  ne  (ê  diftingue  pas  beaucoup  à  lextc- 
rieur  ,  de  celles  des  environs.  Les  vue» 
qui  régnent  fur  TArfenal  Se  fur  les  Cele- 
ftins  ,  (ont  affez  agréables  ;  mais  les 
appartemens  y  font  d*une  richedè  qui 
Yâ  )ufqu'à  la  magnificence  :  lor  y  eff 
prodigue  par  tour  avec  profufion  ;  ce 
qui  fait  préflimer  que  le  maître  a  tr»- 
vaille  avec  fuccès  pour  en  acquérir 
quantité. 

Il  a  fait  élever  à  grands  frais  une 
grande  Se  magnifique  mai(bn  à  Orly, 
qui  eft  une  des  plus  remarquables  de 
celles  qui  fè  voient  aux  environs  de  Paris. 

Pour  ne  rien  négliger  dans  ce  quartier, 
il  faut  aller  dans  la  rue  faint  Louis  y  qui 
traver(è  Tlfle »  comme  on  la  déjà  dk  > 
dû  l'on  verra 
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L'  E   G  L  I  S   E 

DE  SAINT  LOUIS. 

CEttc  Eglife  cft  la^ParoiflTc  de  tout  le 
quartier,  donc  le  bâtiment,  comme 
on  le  voit  â  pré(cnr ,  a  été  commencé  en 
l'année  1664.  avec  adèz  de  régularité 
ôc  de  foin  ;  il  efl;  vrai  qu'il  y  manque 
encore  quelques  parties  :  mais  ce  qui 
paroîc  a  été  entrepris  par  des  maîtres 
habifes.  Louts  le  Va  u  ,  premier  Archi- 
te<5ke  du  Roi  ,  a  d  abord  été  emploie  ; 
&  *f,  B.  At  Chamv AGii^  y  peintre, 
fïcveu  de  Philippe  àe  Champagne  ^  a  con- 
duit les  ornemcns  de  fculpture  quiem- 
bclli/Tent  cet  édifice.  Gabriel  le  Doc  la 
pouflTé  en  Tétat  ou  il  eft  -,  &  c  eft  fur 
us  delîeinsen  particulier  que  la  grande 
porte  a  été  élevée.    Elle  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  Doriques  ifblées  avec 
un  entablement  &  un  fronton.  Ce  mor- 
ceau d  architeâure  eft  remarquable  par 
fa  régularité,  d'autant  plus  qu^l  eft  très<^ 
difficile  d'exécuter  Tordre  Doriquçavec 
toute  la  précifion  qu'il  demande ,  ce  que 
les  nouveaux  Architeftesont  bien  remar- 
qué ,  en  ne  s'en  fer  van  t  que  le  plus  rare- 
ment qu'il  leur  eft  poâible. 

P«  •  •  • 
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La  première  pierre  de  la  nef  fut  poCéc 
en  i7t>i.  avec  cérémonie  par  le  Cardi- 
nal de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  » 
ilir  laquelle  cette  infcription  étoit  gravée 

Régnante  Ludovico 

Magno  Eminentiljîmus  S.  R.  E. 

C^r^/W.LUDOVICUS-ANTONIUS 

DE  Noailles  ^rchiepifcopus 
Pofifienfis ,  Duxfancii-Clodoaldi^ 
Par  Francis  y  Reg.  Ordin.  Com-^ 
mendafor  y  frimarium  lapident  Na- 
vis  hujus  Ecclejia  ,  in  honorem 
fanBi  Lu  d  o  v  i  c  i  Tieo  dicata , 
fofuit  3  Anno  Dom.  1702.  die 
7.  Sept.  Jacobo  Luillier  DoBorc 
^  Socio  Sorbonico  Paftore  :  Béni- 
gno  le  Ragois  Domino  de  Breton-- 
villiers  y  in  Caméra  Computorum 
Prafide  ,  Ludovico  Bengy  in  ea^ 
dem  CorreBore  Caméra  y  JEdituis 
honorafiis  :  ^  Maturino  Cam^ 
pagneux  Pharmacopolarum  Pari* 
jîenfium  PrafeBo  y  Fetro  Ticquct 
in  Senatu  Parifienfi  caufarum 
aBore  y  uEdituis  ararii. 
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Dans  CCS  dernières  années ,  c*cft-  à-dire , 
171 3.  &  1714.  on  a  achevé  la  partie  de 
U  nef  qui  ledoit  à  faire,  &roiic  cet  édi-> 
ficc  cft  à  préfcnr  dans  {à  ^erfedWon  ,  ou 
peu  s'en  faut.  Une  lorterie  accordée  i 
cette  Eglife  n'a  pas  peu  contribué  à 
continuer  lesouvragesqui  y  manqnoient; 
&  ce  fecour^  ne  lui  a  pas  été  inutile  >  non 
plus  qu'à  plufieurs  autres  Eglifes  qui  ont 
obtenu  cette  faveur  ,  lefquelles  en  ont 
touché  des  (ommes  confiderables. 

Le  tombeau  d^jintotne  de  Vyon 
p'H  B  R  o  u  V  A  L ,  auditeur  à  la  Chambre 
des  Comptes  ,  eft  dans  cette  Egli(è.  Son 
nom  eft  très  célèbre  parmi  les  favans  de 
fonfîecle»  à  caufe  des  grands  fer  vices 
qu'il  leur  a  rendu  ,  en  leur  communi- 
quant avec  uo.e  affeâion  toute  particu- 
lière ,  les  titréi^  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  pour  en  tirer  des  lumières  très- 
utiles  à  rhiftoïfe  ,  auflî  pour  lui  mar- 
quer leur  fincere  reconnoiflance,  ils  ont 
mis  Ton  nom  dans  la  plupart  de  leurs 
ouvrages  ,  afin  de  le  faire  connoitre  à  la 
pofterité  ,  &  peut-être  audi  afin  d'en- 
courager ceux  qui  pourroient  rendre 
les  mêmes  fervices  au  public ,  à  en  faire 
de  même. 

Cette  épitaphe  (ê  trouve  procbe  de 
foa  tombeau. 

Pv 
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Hîcjacet  immortali  virmemoria 

diyfius , 

DD.  Anton  lus  de  Vyon 

D*HerOUVAL  Eques  y 

Jiegi  à  Confiliis  y  é*  i^  fuprema 

Rationum  Curia  iAuditor  y 
Ceneris  J^lendore  apud  Veliocajfe^ 

clarùS' i 
Pietatey  innocentia ,  ac  doBrina 

corhmendabilis  y 

Qui  abfirufa  vettrum  oBorum 

monmnenta 

Multo  laboire  invefiigavit  y 

Se  du  là  cura  congejjîty 

Saqaci  judicio  indaytvit  y. 

Benigna  liberalitate  communie  ai/if. 

Gloriam  quipfemereri  p^tius  ducens 

qukmconfequi  y 
Alienis  fervire  commodis  quàm 

profriis.   ' 
Rem  i>mare  publicam  y  quàm 

privatam  auzere  î 

Sub  kene  multûrumhujus  avi 

fçriptorum  nomine 
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Reconditioribus  antiquitatis  the- 

fauris  j£tatem  nofiram  locufleta^ 

vn.  Natus  jmil.  Kal.  OBob. 

incam.  Verb.  M.  D  C  IV. 

Obiit  III^  Kal.  Mais. 

M.    DC.    LXXXIX. 

Philippe  QtJiNAUT,  né  à  Pans, 
Auditeur  à  ia  Chambre  des  Comptes , 
reçu  à  rAcadémic  Françoife  en  1670. 
cft*inhumé  dans  la  mèmcEglifê.  Il  avoit 
un  talent  admirable  pour  la  Poëfic  lyri- 
que. On  a  de  lui  pluficurs  pièces  de  théâ- 
tre, qui  ont  «i  du  foccès",  mais  crt  quoi 
îl  a  le  miecix  réuffi  ,  &  ce  qui  lui  a  fait 
une  plus  grande  réputation  ,  a  été  fes 
nombreux  Opéras ,  qiîe  Lf/fly  a  fort  em- 
bellis &  fort  animez  par  k  feu  de  (a 
mufiquc-  Ce  qui  leur  a  auffi  donne  du 
fuccès  ,  a  été  la  délicateflè  des  fcnri- 
mens  &  quelques  points  de  morale  ren- 
dre que  Ton  y  remarque.  Il  cft  mort  le 
i6.de  Novemb.i<î8S.âgéderfnqnanrc- 
cinq  ans.  Depuis  fa  mort  on  a  fait  plu- 
iîeursOpéras  >  mais  il  n'en  a  pani  aucun 
qui  ait  égalé  les  ficns  ,  Ôc  qui  ait  eu  le 
mê^ne  fwccès  ^  la  mêfnt-approbaBion. 

On  a  trouvé  après  fa  mort  plufieurs 
pièces  qui  mtritcroicnt  bien  de  voir  la 
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150  Description 
abandonnée  que  le  roi  Louis  XIII.  Se 
le  Prévôt  des  Marchands  accordèrent  cti 
j  ôji.  à  Vincent  de  Paul  »  qui  avoir  for- 
mé l'infticution  de  fa  Congrégation 
dans  le  Collège  des  bons  Enfans  ,  qui 
n'en  eft  pas  éloigné.  Les  galériens  y  fu- 
rent nouris  pendant  qiKlques  années 
des  chaiiréz  publiques *,  mais  en  1639* 
il  fe  trouva  on  particulier  qui  donna iix 
mille  livres  do  rente  pour  leur  fubfi- 
ilance.  Le  Procureur  gênerai  a  rin(pe- 
ûion  fur  le  temporel ,  &  le  Curé  de 
fâint  Nicolas  du  Chfardonct  (c  charge 
dû  fpîrituel ,  il  y  envoie  des  Eeclefiafti- 
ques  [)our  leur  faire  des  exhortations  & 
pour  leur  adminiftrer  fes  SacrcmenS. 
Divers  deffeins  ont  été  autrefois  pro- 

fioièz  pour  rendre  la  comtnuDicarion  de 
'Iflc  de  Notre-Dame  &  de  TJfle  du  Pa- 
lais ,  plus  commode  &  plus  Êsicile  qaellc 
fi  eft  â  préfènc 

Sous  {e  miniftere  du  Cardiiial  de  R1-» 
chelieu  ,  il  fc  ptcfonta  des  entrepreneurs  ^ 
qui  prapo(èrenide  fsîrean  maï^de  ter- 
res rapportées  >  qui  aurok>é.é  retétu  de 
de  deux  qpaais  de  pierre  de  itaUle  iblidc- 
ment  conikuits  du  côté  et  la  Gté^ft^  Se 
du  coté  de  ja  Toiiî?neUe  »  au  miKe^i  du- 
quel on  âuroit  pâ  former  une«place  de 
gtandear  tùConoûAQ  ^  tnûs  où  craignis 
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avec  raifon  ,  que  dans  les  débordcmcns 
extraordinaires  de  la  rivière  >  ce  qui 
arrive  aflèz  foavent ,  la  fureur  de  Icau 
ne  fît  quelque  ravage  dans  le  canal  dtt 
côte  de  FHôtel-Dieu  qui  eft  fort  ferré  9 
Se  a  peu  de  profondeur. 

On  a  depuis  eu  envre  de  faire  dans 
le  même  endroit  un  Pon  de  pierre  » 
mais  il  s*cft  auffi  trouvé  d'autres  diffi- 
cultcz  à  caufe  des  avenues  qu«  l'on  n'au- 
roit  pu  prendre  qu'en  renverfant  quantité 
rfe  maiîbiîs  qui  appartiennent  à  divers 
particuliers,  dont  le  remboursement  n'eût 
pas  été  aifé  à  faire  ,"d  ailleurs  cette  grande 
&  magnifique  enrreprifc  eut  engagé  à 
faire  un  quai  de. longue  étendue  ,  pout 
l'emplacement  duquel  il  auroit  fallu  dé- 
truire plufieurs  édifices.  Il  devoir  termi- 
ner à  rhorlogc  du  Palais  à  l'extrémité 
du  Pont  au  Change  ,  ce  qui  n*eât  pu 
s'exécuter  qu'avec  des  travaux  &  des  dé- 
pen(es  immenfes  -,  mais  auffi  cette  grande 
cntrcprife  auroit  procure  à  route  la  Ville 
des  commoditez  infinies ,  par  la  com- 
munication aifée  qu'elle  aurait  donné  à 
divers  quartiers  aufquels  on  ne  peut  aller 
que  par  de  fort  grands  détours* 

Avant  que  de  paffêr  dans  les  quartiers 
qui  (ont  du  côté  du  midi  ?  ii  ne  fera  pzs 
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touc-à-faie  hors  de  propos  de  dire  quel* 
que  cho(c  de  la  rivicre  deSniJ*  h^  qui 
coupe  la  Ville  en  deux  parcies  presque 
égales. 

Cette  rivière  n*cft  pas  des  plus  gran- 
des du  roiaume,  quoique  les  géographes 
la  mettent  entre  les  quatre  fleuves  les 
plus  conûderables  de  la  France.  Néan- 
moins il  y  a  quelques  rivières  qui  la  fur- 
pa(Iènt  par  la  longueur  de  leur  cours  & 
par  Tabondance  de  leurs  eaux;  d'ailleurs 
il  y  en  a  peu  dont  le  commerce  (bit  pins 
étendu ,  &  qui  pa(Tè  par  des  provinces 
plus  riches  &  plus  fertiles ,  d'dù  elle  voi- 
ture des  batteaux  qui  ont  infqu'à  dix- 
kuit  toifesd*une  extrémité  à  Taiitre*    . 

Ce  qui  rend  encore  la  Seine  très-con- 
fiderable  ,  q\\ï  quelle  reçoit  un  très* 
grand  nombre  de  rivières  médiocres» 
par  ie  moien  defquelles  elle  a  corama- 
nication  avec  les  partie^  les  plus  éloi- 
gnées du  roiaume.^ 

Lz  Seine  a  encore  ce  grand  avantage, 
qu'elle  procure  à  cette  Capitale  les  mar- 
chandises qui  viennent  des  deux  mets 
avec  allez  de  facilité.  Celles  de  la  mer 
Méditerranée  par  le  fameux  Canal  de 
B  a  I  A  R  Ê ,  dont  Tinvention  ic  ï'cxécu- 
tion  tiennent  du  prodige ,  qui  a  été  mis 
dans  la  pcrfeâiaa  où  il  cft  >  le  lo.  de 
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Mars  164*1.  fous  le  minifteré  du  Car- 
dinal de  RtchelèeH.  A  l*égard  des  mar- 
chandifês  des  pays  les  plus  éloignez  > 
qui  vienncnr  par  TOcean ,  elle  les  reçoic 
par  fon  propre  canal  ,  qui  fc  dégorge 
dans  la  grande  mer  au  Havre  de  Grâce  > 
bâti  par  le  roi  François  I.  pour  en  dd« 
fendre  rcmbouchurc  aux  ennemis  de  la 
France.Toutes  ces  commodirez  ont  beau- 
coup contribué  à  la  grandeur  de  la  Ville 
de  Paris ,  &  (crvent  infiniment  à  y  entre- 
tenir labondance  nécefTaire  de  toutes 
fortes  de  denrées  &  de  provifions:  car 
outre  les  nourritures  de  diverfes  efpcces> 
la  Sfine  voiture  encori^  les  matériaux 
pour  les  bâtimens,  comme  les  marbres 
qui  viennent,  des  pays  les  pluséloignesf, 
la  pierre,  le  bois&  le  fer.  Sans  parler  de 
la  butte  de  Montmarte  &  de  celle  de  Belle- 
ville  ,  qui  fournidcnt  abondamment  le 
plâtre,  avec  lequel  on  cdnftruit  aifcmcnt 
les  maifons&  d'une  manière  trcs-propre*; 
que  fi  la  fblidité  répondoit  à  la  facilité 
&  d  la  beauté  de  bâtir  qu'il  procure ,  on 
ne  pourroit  rien  défirer  de  plus  avanta- 
geux pour  la  conftruâiion  des  édifices  de 
confequence. 

.  La  rivière  de  S  E  i  k  E  prend  fa  (burce 
en  Bourgogne ,  affez  proche  de  la  ville 
de  Dijon ,  dans  un  lieu  nommé  Sain-fen^» 
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eu  du  moins  dans  (on  voitinage>pf  défié 
du  grand  chemin  de  Dijon  à  Paris.  St$ 
eaux  ne  (ont  pas  à  la  vérité  des  plus 
abondantes»  ni  des  pluspoi/Tonneufes, 
mais  en  récûmpen(ê  le  poiflon  qu  elle  ; 
produit  eft  fort  eftimé.  Dans  la  longueur 
de  fon  cours  elle  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire I  (i  ce  n'eft  quau  defibus  de  Parts* 
&  dans  la  Normandie  par  ou  elle  pa(Ie 
pour  Ce  jecter  dans  la  mer  ,  elle  fer- 
pente  beaucoup  plus  qu'aucune  rivière 
de  fa  grandeur.  Sa  courte  eft  aflèz  lente  ', 
ce  qui  la  rend  fade  &  infipide  en  été , 
àcau(e  de  l'évaporation  confiderabic  qui 
fc  fait  de  Ces  eaux  dans  cette  Yai(bn  ; 
&  en  hyvcr  eî!e  eft  prefque  toujours 
trouble  Se  bourbeufè  >  parce  que  la 
Marne  y  communique  quantité  de  li- 
mon d«s  terres  graÛès  quelle  arraic  ; 
mais  cela  ne  s'apperçoit  qu'au  dcflfbtTS 
du  village  de  Conflans  9  où  cette  ri- 
vière (è  perd  dans  la  Seine  >  dont  Paris 
cependant  reçoit  des  incommoditez  aftèz 
fâcheufès  ,  pendant  quelques  mois  de 
Tannée. 

On  a  trouvé  dans  plulietirs  obferva- 
lions  faites  par  d*excellens  Mathémati* 
ciens  >  qu'elle  n'a  qu'un  pié  ou  deux 
de  pente  par  lieue  pour  fon  écoulement  s 
ce  qui  n  eft  pas  forc-confiderable ,  pair 
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tdppore  à  la  longueur  de  (on  court»  qui 
va  d'Orient  en  Occident. 

LA     PORTE 

SAINT  BERNARD. 

A  Près  avoir  vu  l'Ifle  de  Notre- 
Dame  &  pafle  le  pont  de  la  Tour-» 
Mlle ,  cette  porte  eft  la  première  cho(e 
qui  Ce  préfente  it  la  vûe^  Elle  prend  Ton 
nom  du  Collège  de  Bernardins  ,  qui  eft 
dans  le  voiiinage.  B  l  o  n  d  e  l  ,  qui  fut 
chargé  d*y  travailler  jpour  la  rétablir, dit 
dans  Ton  cours  d'Ârcniteâure,  qu'il  a  eo 
extrêmement  de  peine  à  venir  à  bout  de 
ce  rahillage ,  pour  (z  fer vir  de  fes  propres 
termes  >  à  caufe  des  chambres  qui  lonc 
dans  l'épaiHèur  que  1  on  a  voulu  ména^ 
ger,dontil  étoit  très-aifé  de  fe  paffer, 
parce  qu'elles  font  inutiles  &  qu*elles  ne 
procurent  aucune  commodité ,  ce  qui 
Fait  un  vilain  effet  &  contraire  abfolu- 
ment  aux  règles  preferites  par  les  Ar- 
chiteâes. 

Toute  la  largcm:  de  Fédificc  de  cette 
porte  >  eft  de  huit  toifes  ,  dans  laquelle  it 
y  a  deux  ouvertures  &  une  pile  au  mi- 
lieu ,  &  la  hauteur  a  un  peu  plus  de 
largeur.  Un  grand  Attique  en  manière 
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de  piédedal  cominu  règne  fur  un  enta^ 
blemenc  foiitenu  par  une  corniche,  d^nrt 
les  mutules  (ont  aflfèz  bien  cravaitlez. 
Les  faces  de  cette  porte  dans  toute  leur 
étendue  {ont  occupées  par  des  bas-reliefs 
exécutez  par  Baptifte  T  u  b  Y  >  fculpteur 
très- habile. 

Du  coté  de  la  Ville  ,  le  Roi  eft  repré- 
fente  ,  qui  répand  l'abondance  fur  (es 
fumets  \  &  au  defTus  dans  l'Attique ,  on  lit 
en  grands  caraâeres gravez  en  creux  : 

LUDOVICO  MAGNO 

ARUNDANTIA    PARTA 

PRiEF.  ET  iEDIL.  PONI 

ce 

ANN.  R.  S  H.  M.  DC  LXXlV- 

Sur  la  face  qui  regarde  le  faubourg , 
le  Roi.  paroît  habillé  en  divinité  anti-^ 
que  >  tenant  le  gouvernail  d'un  grand 
navire  qui  vogue  à  pleines  voiles  avec 
cette  inscription  ^  qui  eft  de  la  compo- 
fition  de  B  l  o  n  D  E  L ,  de  même  que 
la  première. 
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LUDOVICI    MAGNI 

PROVIDENTl^ 

PRiEF.  ET  iCDIL  PONI 

ce 

ANN.  R-  S.  H.  M.  DC  LXXIV, 

Sgr  les  piles  au  dcfloiis  de  rimpofte, 
pn  a  repréfcnté  des  vertus ,  qui  ont  du 
raport  aux  fujets  contenus  dans  les  deux 
bas-reliefs. 

Il  faut  favoît  pour  rintelligcncc  de 
la  première  infcription ,  que  le  Roi  avant 
la  conftruûion  de  cette  porte ,  avoit  fiip- 
pf  imé  un  léger  impôt  mis  fur  des  mar- 
chandifes  ,  qui  entrent  ordinairement 
dans  la  Ville  de  ce  côté-là ,  &  que  le 
Prévôt  des  Marchands  avec  les  Eche- 
vins  ,  qui  paroiflcnt  toujours  attentifs 
au  foulagement  du  peuple  &  à  la  gloire 
de  ceux  qui  régnent  ,  ont  voulu  mar- 
quer leur  reconnoiflàncc  par  ce  monu- 
ment érigé  tout  exprès. 

Sur  le  bord  de  la  rivière  »  entre  plu- 
(leurs  chantiers  on  découvre  une  mai- 
{bn  particulière  a0èz  bien  bâtie ,  corn- 
pofée  d'un  corps  de  logis  &  de  deux 
jules  en  manière  de  pavillons.  L'cfcaliec 


cft  placé  au  milieu  »  pour  communiquer 
à  l'un  &  k  l'autre.  Cette  maifon  tour- 
née à  rodent  du  coté. de  la  campagne» 
jouit  d'une  vue  très-agréable.  Elle  eft 
de  Gabriel  le  Duc,  architeâè  habile  > 
duquel  il  y  a  d'ailèz  beaux  édifices  en 
cette  Ville. 

r 

L*A  B  B  É I  E     R  O  I  A  L  E 

DE  SAINT  VICTOR. 

DE  toutes  les  maifons  régulières  de 
Paris  ,  celle-ci  cft  une  des  plus  re- 
nommées &  des  pluscon(iderables./'i^r^ 
du  CamboHt  de  Coislin»  Car^liMat 
£vêfue  d'Orléans  ,  grand  jinmonier  de 
France  ,  mcrrt  en  ijoé.  en  a  été  autre- 
fois Abbé.  Enfuite  le  Cardinal  G  u  A  L- 
T I  CRo,  ci-devant  Nonce  de  S.  S.  en 
France  ,  par  la  nomination  de  S.  A.  R« 
J?Âifij>jwrde France, Duc tffOrfe<«i/  défunt, 
ci-devant  Régent  du  roiaume.  C'eft  â 
pré(ênt  M^de  B  a  a  w  i  c ,  fils  du  Maré- 
chal Duc  de  Barwtc ,  qui  en  eft  en  poC> 
Cdfion. 

Cçtte  maifofl  cftaflcz  aiicienne.  Lanis 
le  Grojy  roi  de  France ,  donna  des  biens 
en  abondance  pour  l'entretien  des  Cha- 
npuies  réguUer^  qu'il  y  établit.  Il  fit  €oa-> 
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firuireunc  EgliCc  dans  le  même  endroit» 
où  fe  voit  encore  à  prêtent  une  vieille 
chapelle  derrière  le  chœur  .  reftcc  de  fon 
tems.  On  croit  cependant  qu'il  y  avoic 
déjà  des  moines  dans  cette  mai(bn  eu* 
blis  bien  auparavant ,  £bus  le  titre  de 
Prieuré  dépendant  de  l'ancienne  Abbéie 
de  faint  Vidor  de  Mar(èille  ,  qui  fut 
érigé, en  Abbéie  (bus  Lomu  le  Grâs^ycts 
l'année  ii i }.  mais  cette  mai(bn devine 
dans  la  fuite  »  une  des  plus  célèbres  Se 
des  plus  âoritlàntes  de  toute  l'Eutope» 
pour  ks  (ciences  y  à  caufe  des  hommes 
cjoâes  qui  y  parurent >  particulièrement 
en  Philofophie  &  en  Théologie  »  lesquels 
attifèrent  un  concours  extraordinaire 
d'Auditeurs  de  divers  endroits ,  dans  un 
iiecle  où  l'ignorance  regnoitab(blumenc 
par  tout  ailleurs.  OmUaume  de  Cham- 
p  E  A  V  X ,  Archidiacre  de  Paris ,  depuis 
Evêque  de  Châlons ,  fut  le  premier  qui 
établit  la  Congrégation  de  faint  Viâor» 
&  en  fut  Supérieur  dès  Con  commence* 
ment. 

On  vit  enfùlce  Hngnes  Richarde  ôc 
pierre  Commefior  ou  le  Mangeur  ,  lequel 
après  avoir  été  Doien  de  TEglifè  de 
Troyes  ,  fe  6t  Chanoine  régulier  dans 
cette  Abbéie ,  où  il  compofa  fon  hiftoire 
£cclcûaftique.  On  pourrait  encore  rap* 
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porter  un  grand  nombre  d'autres  jlluftrw, 
dont  on  trouve  les  noms  dans  l'hiftoirc. 
11  faut  feulement  ajouter  qu'entre  tous 
les  grands  hommes  qui  ont  paru  dans 
cette  ancienne  maifon ,  Pierre  Ahaylard 
<Jui  y  avoit  fait  ks  études ,  ne  s'cft  pas 
moins  <liftingué  par  fbn  cfprit  que  par 
lesfâcheufês  avantures  qui  lui  (ont  arri- 
vées ,  dont  on  parle  encore  depuis  pin* 
ficurs  fiecles.  H  cft  mort  dans  le  Prieuré 
de  faint  Marcel  fur  Saône, le  15. d'Août 
114}.  âgé  de  foixantc  &  trois  ans. 
Heloffe  y  qui  avoit  toujours  confcrvépour 
lui  une  afFedion  pleine  de  tendreflc, 
demanda  que  (on  corps  lui  fût  envoie  : 
clic  le  fit  enterrer  dans  l'Eglife  du  Para^ 
cUt ,  proche  de  Nogent  fur  Seine  dans  le 
diocefc  de  Troyçîs-,  dont  elle  étoit  fon- 
datrice &  première  Abbefle  ,  &  voulut 
être  inhuinée  à  (es  cotez.  Abajlard  s'é- 
toit  acquis  une  grande  réputation  parmi 
les  favans  qui  vivoient  alprs  ,  malgré 
quelques  opinions  erronées  ,  qu'il  "fut 
obligé  de  de(àvouer  publiquement.  Piér^ 
re  le  VentrabU  voulut  faire  (on  épitaphe  ; 
&  (es  Œuvrcsontété  compilées  par  Fran^^ 
fois  u^Amhoife  ,  dans  Ie(quels  on  trouve 
les  épitres  &  celles  à^Hektfe^  avecl'hi- 
ftoire  des  triftes  avantures  arrivées  à  l'an 
!6c  lautre.  Ces  épitres  ont  été  traduites 

€11 
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en  François  depuis  quelques  années  , 
d'une  manière  polie  &  très- agréable. 

Le  terrain  que  cette  maifon  occupe  ; 
eft  fort  étendu  ,  les  jardins  font  grands 
Se  fpacieux  ,  mais  les  édifices ,  entre  Ict 
^uels  il  y  en  a  beaucoup  d'anciens,  font 
crcsgroflfîers. 

L'Eglife  de  faînt  Vidor  a  été  rebâtie 
comme  elle  eft  â  préfent  (bus  le  roi  Fran^ 
fois  J.  en  1 5 1 7,  &  n'eft  pas  même  encore 
achevée  entièrement,  quoique  cette  com- 
munauté de  Chanoines  réguliers,  la  plus 
confidcrable&  la  plus  ancienne  de  P^ris  » 
poiïcde  de  grands  biens.  Elle  eft  d  un 
delîcin  Gothique  corrompu ,  c  cft-â-dirc 
moins  léger  &  moins  correét  dans  fa 
manière ,  que  les  beaux  édifices  en  ce  • 
genre ,  qui  reftent  encore  fur  pié.  L'inté- 
rieur n  a  rien  du  tout  qui  foi t  remar- 
quable. On  a  fait  cependant  quelques 
embeliiflèmens  au  grand  Autel  ;  mais  on 
fepropofe  d  autres  ouvrages,  dune  in- 
vention Ci  bien  imaginée,  qu'on  verra 
peu  de  chofes  aiileurs ,  d'une  idée  plus 
noble  &  plus  magnifique ,  de  quoi  on 
conviendra  fans  peine ,  fi  on  examine  les 
crayons ,  qui  ont  été  donnez  par  G.Ses- 
Mar/e  Oppenord,  habile  architeârc^ 
qui  fc  voient  dans  la  bibliothèque  ào 
i:citp  maifpn, 

Tm0  II  (V 


^  '^6t       Description 

On  conferve  depuis  plufieurs  ficcle$ 

de  très- belles  Reliques  dans  la  facriftie, 

f  entre  lesquelles  on  eftime  fort  une  croix 

•  donnée  par  le  roi  Loftis  le  Gfos  ,  dans 
laquelle  il  y  a  une  portion  confiderable 

:^du  bois  de  la  vraie  Croix.  L'ouvrage  de 
ce  reliquaire  eft  fi  ancien  ,  qu'il  eft  attri- 
tbuc  à  faint  Elôy ,  qui  vivoit  fi^us  le  règne 
-de  Dagobert  L  Lt  pié  à^  faint  FîSlor  ^ 
•fut  donné  à  cette  Abbéie  par  JeanDuc 
-de  Berry ,  qui  l'avoir  reçu  du  Pape  Ur- 

•  bain  V.  auparavant  Abbé  de  faint  Viftor 
'de  Marfèille. 

Ce  qu'il  y^  de  plus  confiderable  4 
'voir  dans  cette  maison,  ç'eft  la  Biblio- 
'theque ,  une  des  plus  nombreuses  &  des 
'mieux  aflTorties  qu'il  y  ait  à  préfent  en 
•tctte  Ville.  Elle  eft  compofiîe  de  tous 
•les  livres  rares  &  néceflàires.  pour  quel- 
îque  forte  d'étude  que  ce  puiflè  être ,  entre 
«lefquels  on  compte  plus  de  trois  mille 
•tnanufcrits,  cofifervez  dans  un  cabinet 
^particulier  qui  fe  trouve  à  l'extrémité  de 
î  la  bibliothèque ,  dont  quelques-uns  (ont 
f  fort  anciens  &c  fort  rares.  Elle  eft  publi»- 
•que  trois  fois  la  (èmainé  ;  à  (avoir  le 

•  Lundy ,  le  Mercredy  &  le  Samedi ,  & 
t  s'ilïc  trouve  des  Fêtes  dans  ces  jours- là, 
^clle  eft  ouverte  le  jour  fuivant  9  afin  que 

les  perfonncs  ftudieufes  n'en  reçoivent 
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,pas  d'interruption.  Elle  a  été  donnée  â 
cette  condition  aux  Chanoines  de  (aine 
Vidbor,  qui  s'acquirent  exademcnt  de  ce 
devoir  auquel  ils  fe  font  engagez. 

Henry  dn  Bouchet  de  B  o  u  r  n  o  N- 
VILLE,  Concilier  au  Parlement ,  pouflS 
d'une  ardente  pafffion  pour  les  progrès 
des  fciences  &  pour  le  (ècours  des  per- 
fonnes  ftudieuf&s  >  a  doQné  (à  Biblio- 
.  chèque  à  cette  maifon,  à  condition  qu  clic 
feroit  publique ,  &  en  même  tems  il  y 
attacha  des  rentes  aflcz  confiderables , 
non  feukmcnt.  pour  l.entretenir  ,  mais 
encore  pour  l'augmenter  des  nouveautez 
qui  paroîfleot  tous  les  jours. 

Gn  a  mis  proche  de  la  porte  le  buftc 
«n  marbre  de  ce  généreux  bienfaiteur, 
^fin  qu'il  fût  vu  de  tous  ceux  qui  reçoi- 
vent de  l'utilité  du  magnifique  don  qu'il 
a  fait  à  la  république  des  Lettres ,  avec 
.  rettc  infcription  ,  pour  le  mieux  faire 
connoitre  à  la  poftérité. 

EPITAPHIUM. 

siSTB     Viator: 
Hic  intbr    sanctorum 

.Do  CTO  RU  M', 

KPBILIUMQXJfi     RELIQUIA5> 

MiSCfiNTUR    CINERES 

Hèmrici  du  BotrcHETi 


Jtf4  DjISC&IfTÎOK 

^V    SyPRËMA  GaLLIA  RITKC  PUHU 

SENATOaiS, 

C  UI 

MOBILB  ByÇHBTIOfVUM>£l'B$NiE' 

AVM  Ç^UJi     G£  N  us; 
Sa  NxC  T  XT  AS> 

INTEGRITAS     SIKGULARIS 

^N     MUNERE, 

DOCTRINA  ET  ERUDITIO  IMMEl^SA*, 

CUJUS    MDNIMENTUM  ^RE 
PERENNIUS    RELIQ^UIT 
IN  PRiECLARO   BlBLIOTHEC^  DONC 
Q  U  A     REM  F.     LITBRARIAM 
Ç  O  HONESTAVIT, 

IN    HAC    IlEGALI    AbBATIA» 
MlïSAKUM     APOTHECA, 

iMMORTALITATBM    CONSCIVBAE* 

Tu   NE  INCRATUS   ABSCEDE, 

VXTA   fUNCTOBENE   PRECAREf 
^    C^UO    TU 

I  M  M  O  RT^L  I  TATEM 

Nancisceri     ACCEPISTX, 
Ohit  âTA   Chrifii  An.  1654. 
p  1  E  i;*  Apr ilis 
^TATïS  $!• 
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Lânis  Cousin,  Préfidcntà  la  Cour 
<Jes  ttionoies ,  dccedé  en  1707.  a  donné 
par  teftament  fa  Bibliothèque  compofée 
de  quantité  d'excellcns  volumes  pour 
augmenter  celle-ci.  Tous  les  ans,  un  Cha- 
noine de  la  maifbn  doit  prononcer  pu« 
bliquement  un  difcours  Latin  qu'il  a  fon- 
de ,  fur  lutilité  des  études. 

La  Congrégation  de  {aintVidor,a 
produit  comme  on  l'a  déjà  dit ,  de  très- 
grands  hommes  dans  les  fiecles  pa(Ièz  , 
qui  ont  laiflTé  de  (àvans  ouvrages ,  prin- 
cipalement fur  la  Théologie  que  l'on 
cn(cignoit  publiquement  dans  ceue  mai- 
fbn ,  dont  î  exercice  n'a  ccfTé  qu'en  l'an- 
née 1 5 1 4.  ccft- à-dire  >  dans  le  rems  que 
la  réforme  y  2l  été  établie  ,  fur  le  pié 
qu'elle  eft  à  préftnr. 

Oti  a  jugé  à  propos  de  rapporter  ici 
les  épitaphes  de  quelques*uns  des  plus 
illuftres ,  qui  fc  trouvent  encore  à  pré- 
ftnt  dans  l'Eglifc  &  dans  le  cloître. 
-  H  u  G  u  E  s  de  Saint  P^iElor  ,  célèbre 
Théologien  né  à  Paris. ,  mais  Flaman 
d'origine  ,  eft  mort  en  1139.  âgé  de 
quarante- trois  ans.  Il  entra  dans  la  Con- 
grégation de  faint  Vidkor  ,  lorfquc  cette 
Communauté  étoit  encore  fous  la  di- 
rcâion  de  GUdmn  9  un  de  fcs  premiers 
Abbez. 
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Voici  fon  cpitaphc  que  l'on  peuten*^ 
core  lire  dans  la  chapelle  de  (àint  Denys. 
où  elle  fut  tranfporcée  en  i  ;  ;  5 .  du  cloî^ 
tre  où  elle  étotr. 

Conditur  hoc  tumulo  doBor  celeber-^ 

rimus  U  g  o  , 
Quem   brevis    eximium   continet 
'  urna  virum  y 
Doynate  fracipuus  ^  nuBi(j[ue  fe^ 

cundus  in  ore  y 
Claruit  in^enio  ^  moribus  y  ore , 

Jiilo. 

Adam  de  Saint  FiElor ,  mort  en 
odeur  de  fâintcté  en  l'année  1177.  a 
compofè  plufîeufs  Hymnes  que  l'on 
chance  encore  dans  les  Egli(ês  de  Fran- 
ce. Soo.  cpicaphe  qui  fait  >  eft  de  f^ 
compodcion. 

Harespeccati  y  nature  filins  y  ira  y 
Exiliique  reus  y  nafcitur  omnis 

hanw, 
Vnde  ffiperbit  homo  ?  cujus  con^ 

ceptio  culpa  y 
ITafci  pœna ,  lâbor  vita  ,  neceffe 

mori. 
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P'ana  falus  hpminis ,  vanus  décor ^ 
omnia  v.ana  ^ 

Inter  vana  nihil  vanius  efi  ho< 
mine. 

Dum  magis  alludit  frafentis  glo-^ 

ria  vit  a  j 
Frètent  ^  imo  fupt ,  non  fugit^ 

imo  ferit. 

Poft  hominem  vermis^fofivermem 
fit  cinis  heu  ,  heu , 

Sic  redit  ad  cinerem  g^oria  nofiroi 
fimuL 

Hic  ego  qui  jaceo  mi  fer  ^  mife^ 

rabilis  Adam, 
Unam  fro  fiimmo   munere  fi^fco 

facemx 

J^eccavi  \  fateor  ^  veniam  feto  , 
parce  fatîMi  : 

parère  pater  yfratresp^rcite  y  parce 
Deus, 

Pierre  C  o  M  e  st  o  r  ,  on  le  Mangeur , 
auteur  d'une  hiftoire  Ecclefiaftiquc,  qu'il 
iblia  en  117  z>  cft  mort  en  i  .1  <j  8. 

w  /'-v  •  •  •  • 
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j^8         Description 
Voici  fon  épitaphe. 

P ET  RUS  eramqUêm  fetra  teyt^ 

BiBîifquè  CoMÊSTOR, 

Nunc  comedor  :  vivus  docut 

Nec  cejfo  docere. 

Mortuus  y  ut  dicat  qui  me  videt 

incineratum  5 

(luod  fumus  ifie  fuit  ^ 

Erimus  quandoque  ^  quod  hic  eft. 

Leoniusou  Leùninus ,  né  à  Paris  9 
poète  eftimé  dans  fon  ficclc ,  aulîî  Cha- 
noine de  cette  raaifon  ,  yivoit  fous  le 
règne  de  Louis  VIL  vers  l'année  1 1 54. 
Il  compofa  douze  Livres  en  vers  héroï- 
ques fur  la  Bible  depuis  la  création  du 
inonde  jufqu  au  Livre  de  Ruth ,  dont 
voici  le  commencement. 

Jiiftoru  facTA  gejlas  ab  origine  mundi^ 
JRes  cancre  Ç^  verfufaciU  defcribereconor. 

feanl?  i  c  a  R  D ,  étoit  un  favant ,  qui 
a  écrit  fur  les  épitrcs  de  faint  Bernard  , 
avec  bien  de  la  foUdité.  Il  eft  mort  en 

1617. 

fean-Baptifie  de   SANTEUL,néà 

Paris  )  excelloic  da^is  ta  poëfie  Latine» 


DE  LA  Ville  de  Paris.  $6^ 
comme  on  le  voit  par  les  beaux  vers  de 
fa  compofition ,  gravez  fur  toutes  les 
fontaines  de  cette  Ville.  On  trouve  aullî 
de  Ces  hymnes  dans  les  nouveaux  Bré- 
viaires d'Orléans ,  deClugny  &  d'autres 
Egiifcs  de  même  que  dans  celui  de  Paris» 
à  la  place  de  quelques  anciennes  qu'on 
a  jugé  à  propos  de  fupprimer.  Il  croie 
connu  fous  le  nom  de  Santolius  FiElth- 
rinus  ,  &  le  volume  des  ouvrages  qu'il 
a  mis  au  jour  ,  eft  fort  eftimé  de  ceux 
qui  aiment  la  belle  poëfie  Latine.  H  s'é* 
toit  acquis  tant  de  réputation  par  (es 
poë(ies,  qu'il  ne  fut  pas  oublié  dans  la 
pléiade  des  fept  po'éres  Latins  >  qui  fut 
formée  de  fon  tems  à  Paris.  Les  autres 
croient  le  P.  Rafin ,  le  P.  Comité  &  le 
P.  de  Ja  Rue  ,  Jefuitcs  ,  Ménage ,  du 
Pitier  &  Petite  Dodeurs  en  Médecine. 
Ces  vers  font  gravez  dans  le  cloître 
fur  un  marbre  blanc  ,  proche  du  lieu  de 
j&  fepulcure. 

F.JOANNIS  BAPt.   DB    SanTIUI. 

fârifim ,  Suùatacùni  &  tan.  noftri 
Epitaphium. 

Quem  fuperi  fraconem  ,  habnit  quemSM^  * 
Ha  Poetam 
Religio ,  latet  hoc  marmore  Sa  mtol  tus. 
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liU  etiam  Hérons ,  fontefqne  ,  £^  fiumitt^ 

jDixera$'  :  at  cineres  quid  jnvat  iftc 

labor  f 

Rima  hominum ,  merces  fit  vetfibns  tqnà 

frofdnis , 

.  Mercedem  pofcunt  carmina  facra  Defim^. 

OhitamoDominil/i.   DC.   XCVIL 

nonis  Angtifli 
(ttatis  LX  VI.  Profefioms  XLIV. 

Cette  épitaphe  eft  de  la  eompôfitiort 
de  Charles  R  a  l  l  i  n  ,  ProfefTcur  roîat 
en  éloquence ,  de  TAcadémie  des  belles 
Lettres ,  très-verfé  dans  la  belle  &  Sa- 
vante littérature. 

Dans  le  chœur  de  TEgllfe ,  eft  inhumé 
Claude  hi  s  nT^  premier  Préfident  du 
Parlement.  Il  s'cJeva  à  cette  grande  di-. 
gnité  pat  fon  mérite ,  fous  le  roi  Fran- 
çois La  quLil  fit  connaître  Ùl  capacité  a 
loccafion  du  procès  de  Louifê  de  Savoye 
fa  mcre ,  contre  le  Connétable  Charles  de 
Boi^rbon  :  la  Duthellc  de  Vàlcntinois  à 
laquelle  il  ne  plaifoit  pas ,  l'obligea  de  fe 
défaire  de  fa  charge ,  fous  le  roi  Henri  IL 
en  Tannée  15^0.  qu'il  avoît  néanmoins 
exercée  avec  beauconp  d'honneur  l'cC^ 
pace  de  vingt  années-,  &  d'un  autre  côté 
le; Cardinal  de  Lorraine  pour  faire  (k 
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conr  à  cette  Duchefîè ,  lui  fit  des  affaires 
a  la  Cour  fous  des  prétextes  afièz  légers. 
Comme  il  droit  homme  de  bien ,  il  mou* 
rut  fort  peu  accommode  des  faveurs  de 
la  fortune  -,  cependant  afin  qu'il  pût  fub- 
fifter  &  tenir  quelque  rang,  on  lui  donna 
cette  Abbéic  ,  ce  qui  l'engagea  à  fc  faire 
Prêtre.  Il  efl  mort  en  1554.  ^  pour 
marque  de  fa  probité  ,  il  laiflà  aux  pau- 
vres par  tcflamcnt  le  peu  de  biens  qu'il 
pofledoit  â  fa  mort. 

Louis  Maimbourg  a  fini  les  jours 
dans  cette  maifon.  Les  Pères  Jcfuitcs  fu- 
rent obligez  de  l'exclure  de  leur  compa- 
gnie ,  par  ordre  du  Pape  Innocent  XI.  à 
caufe  dc»quclqueslrvre$  qu'il  avoir  ccrit 
fous  fon  Pontificar ,  avec  trop  de  libcrt4 
contre  la  Cour  de  Rome.  Il  cft  iport  le 
I  j .  d'Octobre  \G%6.  âgé  de  foixante  & 
dix-fept  ans.  Ses  oeuvres  ont  eu  dn  cours 
pendant  fa  vie  &  en  ont  encore  chez  les 
ieâeurs  qui  ne  cherchent*  pais  à  appro- 
fondir Thifloire  ,  St  quf  fc  conrcntcnt 
^'une  IciSture  aifée  qui  tient  du  Roman. 

Ifmaei  B0UILLAUD,  Mathématicieti 
très  habile  ,  sétoit  retiré  dans  (âint  Vî^ 
âos  9  pour  vacquer  plus  en  repos  à  ibh 
falut  &  à  fes  études.  Il  eft  mort  le  1  \.  de 
î^ovembrc  1S94.  0n  a  dfe  cp  fâvant  Au- 
teur des  didèrtations  >  (bus  le  nom  it 
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PhtlolauSi  du  véritable  fyftème  du  mona- 
de ,  un  traité  des  lignes  jpirales  ^  un  grand 
œuvre  in  fol.  fous  ce  titre ,  Opus  ad  ariih^ 
meticam  infinitorum ,  lihrisfex  comprehen- 
Jumi&c  plusieurs  autres  ouvrages  qui 
font  voir  (k  grande  application  au  tra- 
vail &  une  profonde  doéhritle.  Il  étoic 
né  à  Loudun  de  parens  Catviniftes ,  donc 
il  abjura  Théréfie ,  &  fe  fit  Prêtre  cn- 
fuite  ;  on  l'cmploia  à  diverfes  négocia- 
tions ,  dans  lefquclles  il  réuflit  fort  avan-« 
tageu(èment« 

Sur  une  fontaine  placée  au  coin  des 
murs  de  clôture  de  cette  maifon,  on  lie 
ces  vers  de  Santeul,  autfujct  de  la 
Bibliothèque  qui  cft  publique,     x. 
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DOMUS     INTIMA    FONTES 
CiVIBUS    EXTERIOR,   DIVIDIT 
URBIS    AQJUAS. 

Cette  fontaine  y  comme  on  le  dira 
ailleurs  >  étoic  proche  de  la  porte  des 
Barnabites  dans  le  quartier  du  Palais, 
où  il  /ê  trouve  une  petite  place  dans 
laquelle  étoit  la  maifbn  de  Jean  Ghatel 
qui  attenta  à  la  vie  du  roi  Henri  IV. 

L^HOPITAL   DE    LA    PlTIÊ^fedë- 

couvre  vis-a-vis  de  cette  fontaine^  &  fait 
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face  à  la  rue  faine  Vi6kor.  Cet  hôpital 
fut  établi  en  Tiinnée  1612.  c'efi-à-dire , 
long-tcms  avant  l'Hôpital  gênerai ,  dont 
il  fait  cependant  à  prdfènt  une  partie. 
On  entretient  dans  la  /'iz/f, quantité  de 
jeunes  enfans  des  deux  fèxes  ,  qui  font 
occupez  à^livers  ouvrages  ,  dont  on  tire 
une  bonne  partie  de  leur  fubfiftance  8c 
de  leur  entretien. 

Derrière  la  Pitié  il  y  a  encore  un  au- 
tre Hôpital  pour  cent  filles  ,  fous  le  nom 
de  Saint  Antoine  de  la  Mi- 
se'kicorde,  fonde  par  le  Préfident 
jintoine  S  e  g  u  i  b  k  ,  oncle  de  Tilludre 
Chancelier  Pierre  Seçaser  11  légua  pour 
cette  fondation  la  tomme  de  dix-huit 
mille  livres  de  rente;  ce  qui  doit  faire 
connoître  la  charité  &  le  zèle  ardent 
que  ce  Magiftrat  avoir  pour  les  pau- 
vres ,  qu'il  (ccouroit  de  tour  ce  qui  pou- 
voit  dépendre  de  (on  crédit  &  de  (on 
bien.  Il  cft  mort  au  mois  de  Novembre 
1614. 

Tout  ce  quattîer  cft  rempli.de  Coii- 
vens  &  de  Communautez  de  (illes  ,  oà 
il  n'y  a  rien  à  remarquer. 

Dans  Sainte  Pélagie, qui  fait 
une  partie  de  rHôpitai  gênerai  >  il  y  a 
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deox  différentes  Communautcz  de  filles 
xepenties,  (ous  la  même  clôture  :  ma» 
cependant  Réparées  Se  fans  aucune  corn- 
nninicacion.  Elles  ont  deux  chœurs  qui 
ont  vue  fur  la  même  Eglife.  L'une  de 
c^s  Communautez  fe  nomme ,  la  maifoH 
de  bonne  volonté;  Taurce  >  là^maétfok  de 
force.  Dans  la  première  >  ces  filles  onr 
rhabit  &  le  voile  de  l^eligieufès;  &  dan» 
Tautre  elles  font  fous  la  correction  , 
quand  elles  ne  fe  fbiimettent  pas  aux 
règles  de  la  malfon ,  &  qu  elles  ne  font 
pas  feur  devoir. 

On  voitdanslewr  Eglifeuneépitaphcy 
de  marbre  de  la  main  de  Coysevox^ 
pour  Fe  Chancelier  dtAhgre  ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  bien  à  cette  maifon. 

LE  JARDIN  ROIAL' 

DAns  ta  gran Je  rue  qui  conduit  2 
(àint  Viâor,  &  qui  règne  icoté 
de  la  Phié  »  on  trouve  k  Jardin 
R  o  I A  L  ,  dont  le  prcmitr  établiflcment 
a  été  fait  par  le  rot  Louis  XIU.  vers  Tan^ 
ne  i^i^.  pour  la  culture  des  plantes 
mé'Jecinalcs,  &  pour  en  faire  1  i^démour 
Itration  aux  étudians^  On  doit  ce  bel  & 
utile  écabliiicmém  aus  cenaontranccs  te 
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aux  prelTantes  folliciracions  de  Guy  de 
la  5r<5J/ir>  Médecin  ordinaire  du  Roi,  Ce 
Gny  de  la  Brojfe  ,  habile  Médecin  ,  fut 
le  premier  Profeflèur  en  Botanique  \  Se 
on  remarqua  que  par  fès  foins  il  rendit 
en  très-peu  d'années  ce  jardin  célèbre 
&  très-riche  en  plantes  extraordinaires, 
qui  n'avoienr  point  encore  été  vues  en 
cf^s  pays-ci  pour  la  plupart.  Cependant 
on  trouve  auflî  dans  quelques  mémoi- 
res particuliers,  que  pan  Robin  avoit 
déjà  commencé  quelque  choft  de  pareil 
dans  le  même  lieu  »  par  les  ordres  du 
roi  Henti  IV.  ce  qui  ne  dura  pas  long- 
cems. 

Tout  le  jardin  ne  confiftoit  alors  que 
dans  TeTpace  que  le  parterre  occupe  à 
prcfcnr ,  &  n  avoit  pas  une  plus  grande 
étendue;  mai^  comme  il  fc  trouvoit  trop 
ferré  ,  on  fit  Tacquifition  de  quelques 
j«ardins  du  voifinage  pour  T  agrandir.  Le 
Cardinal  Maz^arin  augmenta  cette  fon»- 
dation  fous  (on  minii^cre  ;  &  "f^B.  CoL 
bert  y  pendant  le  tems  qu'il  a  occupé  la 
charge  de  Surintendant  des  bâtimens  , 
de  laquelle  le  Jardin  roial  dépendoit 
alors,  n'oublia  rien  pour  rendre  ctx  éta- 
bliffement  utile  &  fort  (alutaire  au  public. 

On  doit  remarquer  qu'une  partie  de 
^  jardia  eft  occupée   par  une  butte> 
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autour  de  laquelle  règne  une  allée  en  fpU 
raie  ,  bordée  d'arbuftes  de  difFérenres 
cfpeces  >  à  hauteur  d^appui.  Du  haut  de 
cette  butte  ,  ou  éminence  »  qui  eft  a(Tèz 
élevé,  on  découvre  une  vue  agréable 
qui  s'étend  du  côté  du  faubourg  faine 
Antoine ,  fur  les  hauteurs  &  fut  les  cam<^ 
pagnes  voifines  :  on  diftingue  même  très- 
aifcment  le  château  de  Vtncennes  ,  avec 
fes  hautes  tours  quarrées^  la  magnifique 
iTiai(bn  de  MonuLouis ,  avec  (es  vaftes 
jardins  ,  daus  une  àt%  plus  heureu(ès 
fituations  qui  (è  puiflfèdéurer»  que  le  roi 
Louis  XIV.  a  donné  aux  Jefuites,  qui 
s'en  fervent  comme    d'une  maifbn  de 
plaifànce  -,  on  découvre  aufïî  le  Château 
de  Bercy  Se  plufîeurs  autres  belles  raaifbns 
dont  la  rivière  cfl  bordée. 
'  '  Quelques  pcrfonncs  croient  que  cette 
butte  de  terres  rapportées  a  été  élevée  , 
pour  drcficr  des  batteries  de  Canon , 
dans  la  crainte  de  quelque  furprifc  de  la 
part  des  Efpagnols ,  pendant  la  prifbn 
du  roi  François  I.  retenu  à  '  Madrid  ea 
15  z 5.  Il  y  en  avoit  encore  d'autres  pa- 
reilles aux   principales  avenues  de  la 
Ville,  conftruites  à  peu  près  de  la  même 
manière;  la  butte  de  fàint  Roch  raféc 
depuis  quelques  ^'.nnées,  derrière  &  aflTez 
proche  dcfEglifcde  ce  nom>  étoic  de 
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forme  (èmblabic  >  élevée  pour  la  même 
raifon  ,  comme  on  Ta  dit  ailleurs 

On  fait  dans  le  Jardin  rolal  des  exer-* 
cices ,  ou  des  dénionftrarions  publiques  j 
pour  quatre  fcienccs  difTcrences  : 

La     B  OTAN  1  Q^UE  , 

La  ChimiB) 
l^a  n  a  t  o  m  i  £• 
La   Chirurgie. 

L'exercice  de  la  Boranl€|ue ,  où  la  dé- 
monftration  des  plantes ,  fe  fait  dans  le 
jardin  y  pendant  le  mois  dç  Juin  &  de 
Juillet.  Tout  le  monde  y  cft  reçu,  6c 
le^  $tnateurs  de  cette  belle  Se  utile  fcien- 
ce  peuvent  profiter  gratuitement  des  le* 
çons ,  qu'un  doâèur  en  Médecine  »  gagé 
exprès  ,  donne  publiquement  dans  les 
endroits  nommez  Ecoles  ^  où  plus  de  (iz 
mille  plantes  méthodiquement  rangées  s 
{ont  pafTées  en  revue. 

Antoine  deJussiEu,  Doâreur  en 
médecine,  trcs-babile  ,  &  fort  appliqué 
fur- tout  ce  qui  regarde  fa  profeffion  , 
les  démontre ,  &  diâe  des  traitez  favans 
de  leurs  propriétez ,  dans  l'amphithéâtre  , 
où  (è  fait  lanalife  &  les  opérations  de 
Chimie ,  auquel  le  laboratoire  cft  joint. 

Bernard  de  J  u  s  s  i  eu,  frère  de  celui 
dont  on  vient  de  parler  >  eft  fousdémon-< 
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ftratcur  pour  les  plantes  des  environs  cîe' 
Paris  ,  où  il  s'en  trouve  de  rares  &  de 
très-finguliércs  -,  il  mené  les  écoliers  le 
Mercrcdy  de  chaque  (èmaine ,  pendanif 
le  cours  public  de  la  démonftration.  lia 
auffi  rinfpcdlion  fur  le  jardin ,  &  ta  di- 
redtion  particulière  du  droguier  &  da 
cabinet  du  Jardin  roiaL 

SAïNTARDa  foin  de  la  culture  des 
plantes  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  le- 
quel conferve  par  (bn^application  ïcçpra-' 
digieux  nombre. de  fimples  d'efpece  &  dc: 
nature  différente ,  qui  ne  fe  trouve  à  pré- 
ùm  que  datis  ce  feul  jar  lin. 

A  u  Bf  R.  I  fc  T ,  peintre  habile  ,  s'occupe 
à  deflîner  &  à  peindre  d'après  nature  les, 
plantes  les  plus  Gurïcufes,&en  fait  des 
lecucils  pour  le  cabinet  du  Roi.  H  y  a. 
beaucoup  de  choCcs  fingulicre^  à  voir; 
chez  lui ,  qu'il  a  amaffées  dans,  plufieurs? 
voyages  dc  long  cours  >  qu'il  a  fait  avec 
Tourne  fort.  Entre  les  plantes  curicufe» 
des  pays  les  plus  éloignez, on  y  voit  un 
cierge  du  PeroH  d'une  extraordinaire  hau- 
teur &  une  plante  àtcaffi  ,  dont  la  Ville 
d'Amfterdam  a  fait  préfent  au  Roi,  qui 
porte  des  Heurs  Se  des  fruits  en  maturité. 
On  fait  que  la  décoâion  qui  fe  tire  du 
fruit  ou  des  fèves  de  cet  arbufte  qui  croie 
feulement  en  Arabie  j  dans  le  territoisa 
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de  Mocca ,  eft  à  préfent  dans  un  tïès^ 
grand  u(àge ,  &  n'eft  pas  fort  ancien  ) 
on  ne  peut  tout  au  plus  l'attribuer  qu'en: 
Tannée  1669.  lotC(]uc  Soiima»  ^^a  fut 
envoyé  au  roi  Louis  XIV.  par  Soliman 
IV.  Empereur  des  Turcs.  CctAmba(ïà- 
deur  &  les  gens  de  (a  fuite  apportèrent 
beaucoup  de  cafFé  en  cette  Ville  ,  ils  en; 
préfenrerent  aux  perfonnes  de  la  Cour 
&  de  la  Ville  qui  leur  rendoienr  vifite 
par  curiofité  i  enfin  en  y  mettant*  du 
fucrc ,  cette  liqueur  devînt  fi  fort  à  la 
mode  &  quantité  de  perfonnes  trouvant 
qu'elle  leur  faifoit  tant  de  biea ,  que 
grand  nombre  ne  purent  s'en  praflcr  ;  de 
manière  qu'on  établir  des  boutiques  ex-^ 
près  &  une  communauté  particulière  de 
Marchands  qui  peuvent  vendre  toute 
forte  de  liqueurs  dont  le  nombre  monte 
à  prcfcnt  en  cette  Ville  ,  a  plus  de  trois 
cens  cinquante.  Ccft  ce  que  la  Roijue  rap- 
porte dans  le  voiagç  qu'il  a  public  de 
l'Arabie  heureuft. 

La  Chimie  a  fcs  démonftrations 
particulières  dans  un  laboratoire  con- 
ftruit  depuis  quelques  années  à  l'entrée 
de  la  cour.  Lç$  leçons  (ont  auffi  données 
publiquement  par  Efiienne-pfefh  G  e  o  P«- 
pROY-j  Do(5l:eur  en  médecine,  fous  le- 
quel  Simon  B  o  l  d  u  c  j  Apoticaire  >  tra^ 
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vaille  comme  operateur  j  l'un  &  l'autre 
de  l'Académie  roiale  des  Sciences  &  fore 
renommez  dans  leur  profèffion.  Ces  le- 
çons (è  font  pendant  le  cours  des  plantes* 

Mais  ce  qui  mérite  une  attention  toute 
particulière  pour  les  (àvans  ,  c'eft  qu'on 
a  commencé  en  1 711.  à  y  joindre  là, 
démonftration  de  la  matière  Médecihale 
tirée  des  trois  règnes ,  appeliez  le  végétal , 
t animal  ôc  U  minerai ^  ce  qui  a  dûoné  une 
gratule  (âtisfaâion  au  public. 

Toutes  les  compofitîons  qui  s'y  prépa- 
rent, (ont  diftribuéescbarkablementaux 
^      pauvres,  qui  (c  trouvent  en  avoir  belbin. 

L'A  N  ATOM I E  eft  démontrée  dans  Tarn- 
phi  théâtre.  PranfoiS'fofeph  HviiAVLV  y 
Dofteur,  en  médecine  &  de  l'Académie 
roiale  des  Icicnces  ,  fait  pendap.ci  efté  les 
cours  des  maladies  des  Os  6c  de  fOfthëo-* 
logie,  &  pendant  l'hiver  ceux  d'Anatomie 
Se  d'opérations  de  Chirurgie ,  à  la  place 
du  célèbre  fofeph  du  V  b  k  n  e  y  ,  dont  il 
a  la  furvivance. 

La  diredfcion  de  tout  ce  qu'on  enfèigne 
&  de  tout  ce  qui  Ce  fait  dans  le  Jardin 
roial  ,  avoir  louvent  été  donnée  aux 
premiers  Médecins  :  depuis  la  mort  de 
Louis  XIV.  elle  a  été  attribuée  à  Pierre 
Chirac,  premier  Médecin  du  Duc 
d'Orléans.  C  eft  lui  qui  nomme  les  Pro- 
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fefleuf  s  dont  on  vient  de  parler.  Le  Mar- 
quis de  Villaccrf  a  été  le  dernier  Sutin- 
tendant  des  bâcimens  en  poflêflion  de 
l'intendance  du  Jardin  roial.  Après  qu'il 
eut  fait  la  démidion  de  (à  charge  >  S^ 
Majefté  la  conféra  au  premier  Méde- 
cin ,  par  un  règlement  donné  le  7.  dp 
Janvier  16*^9. 

Dans  un  appartement  fur  le  labora« 
toire  difpofé  tout  exprès  >  hoiOi  &  ajufté 
fort  proprement ,  on  montre  aux  curieux 
le  rare  &  nombreux  cabinet  d'hiftoire 
naturelle  de  fofeph  Pitto» de Tou  a n i- 
ï  o  RT ,  Dodkcur  en  médecine ,  de  l'A- 
cadémie roialp  des  (çiences  >  &  des  plus 
(à vans  qui  aient  paru  dans  la  Botanique» 
qu'il  avoit  démontrée  le  premier  dans  le 
Jardin  roial  ^  il  a  été  au(fî  le  premier  in- 
venteur de  la  plus  facile  méthode  pour 
/connoître les  plantes;  &  Ton  admiroic 
en  lui  une  application  infatigable.  Quel- 
que tems  avant  fa  mort  arrivée  en  lyoS* 
il  donna  au  Roi  par  teftament  fon  cabi« 
net ,  qui  comprenoit  auflS  une  fuite  af- 
fortie  de  coquillages ,  la  plus  nombreufe 
&  la  plus  complette  qui  eût  encore  été 
faite  ,  laquelle  à  caufe  de  (à  be9at(^  9  4 
été  tranfportée  à  Ver(àilles. 

Ce  cabinet  eft  rempli  d'un  nombre 
prefque  infini  de  fingularite^  en  tous 
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•genres  >  concernant  la  Médecine ,  que  ce 
iavanc  homme  a  recueilli  dans  fesditfé* 
rens  voiages  >'  ou  qu'il  a  pii  tirer  des 
pays  les  plus  éloignez  ;  comme  des  mi- 
néraux I  congélations  »  foffiles ,  pierres 
'figurées ,  cornes  Ammoniques ,  plantes 
coralines ,  excrefcences  de  mer  »  petrifica^ 
tions  bifarres ,  fels  de  toute  efpece ,  fque- 
letes  de  divers  animaux  monftrueuxi 
fruits  des  Indes  d*unc  forme  extraordi- 
naire, gommes  rares  &  précieufes  )  avec 
mille  autres  chofcs  singulières ,  dont  le 
dénombrement  cngageroit  trop  loin  ,  & 
dont  la  de(cfiption  exadte  &  curieufe 
mériteroit  un  volume  exprès.  Il  y  a  auflî 
'  des  habits  de  plume  Se  des  armes  à  lufage 
'  des  Sauvages ,  ou  des  Amériquains  :  mais 
ce  que  ce  lavant  homme  eftimoit  infini* 
ment  davantage  ,  parce  qu'il  y  avoir 
donné  (on  étude  &  toute  (on  applica- 
~  tion  ;  c*étoit  Con  herbier  ou  jardm  fec , 
comme  il  Tappelloit ,  compofé  de  plus 
de  (ix  mille  plantes  de  difFérens  pays  i 
attachées  très-proprement  fur  des  feuilles 
de  papier  avec  leur  nom  &  leur  hiftoire. 
Toutes  chofes  font  connoître  le  difccrne- 
'  ment  &  le  travail  infini  de  celui  qui  lésa 
afïcmblées,  &  marquent  en  mcme-tems  y 
qu'il  étoit  tout  entier  à  fa  profcflîon^ 
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L'  H  6    T    E  L 

PE  LA  SALPETRIERE; 

AU  Coïtit  de  ce  lieu  ,  on  peut  aller  i 
LA  Salpetriere,  Tune  des 
principales  maifons  de  rHppital  général» 
Quoique  pour  les  délicats  ce  ne  (bit  pas 
une  chofe  fort  agréable  de  voir  des  pau- 
vres ,.  cependant  il  eft  très-furprenant 
à*en  trouver  enfèmbic  un  auflS  grand 
nombre  de  tous  âges  &  xJe  tousTexeSp 
dont  les  diver(ès  miféres  (ont  foulagces 
^vec  un  Coin  &  une  charité  tout-à-faic 
édifiante.  Rien  n'eft  plus  beau  que  Tor- 
dre Se  la  police  qui  y  eft  obfcrvéc ,  &  on 
ne  fauroit  aiïèz  louer  le  zèle  &  la  vigi- 
lance des  Adminiftrateurs  de  ce  grand 
Hôpital  ,  de  pouvoir  contenir  dans  le 
devoir  &  dans  la  (bûmidion ,  un  fi  grand 
nombre  de  per(bnnes  >  la  plupart  dére** 
glées  par  la  mifére ,  ou  par  leur  mauvaifc 
/Éducation.  On  compte  que  plus  de  (èpc 
mille  pauvtes  font  entrerenus  dans  cette 
ftulc  maifon ,  non  (èulement  de  nourri»* 
ture ,  mais  d'habits ,  &  de  toutes  les  cho- 
fes  dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Certc 
vafte  maifon  paroît  de  loin  comme  une 
pcite  Ville»  à  cau(ê  de  la  quantité  &  dç 
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la  diverGcé  des  bârimeiis  qui  font  enfem* 
ble;  &  ce  qui  cft  de  plus  furprenanr, 
c'eft  que  tous  ces  grands  ouvrages  ont 
^jté  pouflfèz  à  l'état  où  ils  font  aujourd'hui 
en  très-  peu  de  tems.. 

L'Eglife  {bus  le  titre  de  fiUnt  Louu  , 
cft  d'un  excellent  delfcin  -,  &  quoiqu'il 
s'en  faillç  encore  beaucoup  qu'elle  ne  (bit 
achevée ,  la  ^penlê  qu'on  y  a  déjà  faite 
a  cependant  palTécinq  cens  mille  livres. 
C'eft  un  dôme  o£kogone  de  dix  toifes  de 
diamètre  >  élevé  fur  àiQS  arcs  »  à  chaque 
face  duquel  on  a  placé  quatre  nefs  de 
douze  toi(ès  &  autant  de  chapelles  ,  qui 
ont  vue  fur  le  grand  Autel ,  pour  conte- 
nir tous  les  pauvres  en  difFércpres  trou- 
pes, à  la  tête  defqui^tles  il  y  a  des  infpe- 
ârices*  L  aute)  (e  trouve  au  milieu  *,  ce 
qui  fait  qu'il  eft  vu  de  huit  cotez,  pour 
Ja  commodité  de  tout  le  monde.  Quioi- 
qu'il  n'y  ait  rien  que  de  très-fimplc  dans 
cet  édifice ,  les  curieux  en  architcâ:urc  y 
remarquent  cepandant  une  grande  beauté 
de  dedcin  ,  5^  une  invention  mcrvciU 
leufè  pour  un  Hôpital,  qui  pouvoitêtre 
avanrageufèment  imitée  en  d'autres  oc- 
jcaGons.  Oh  trpuve  feulement  à  redire 
que  les  piliers  boutans  qui  portent  le 
dôme,  font  trop  maffirs,&  qu'ils  occu- 
pent beaucoup  de  place.  Le  portiquç  ou 

le 


1( 


©H  LA  ViLti  t)i  Paris.  jSj 
trveftibule^  par  où  les  per(bnnes  de 
dehors  peuvent  encrer ,  eft  orné  fur  le 
devant  de  quatre  colonnes  Ioniques ,  avec 
un  Âccique  au  deflus*)  mais  ces  ckoiès  ne 
font  pas  d'un  dêilèin  extraordinaire.  De 
•chaque  coté  de  ce  veftibule  »  il  y  a  un 
gros  pavillon  à  piufieurs  étages ,  couvert 
d'ardoifes  ,  où  logent  les  Eccleûaftiques 
qui  deflcrvent  cette  Chapelle ,  &  quiad- 
miniftrent  Its  Sacremenc  aux..pauvres  de 
cette  maiien. 

On  occupe  prefque  toutes  les  jeunes 
filles  de  cet  hôpital  ,dont  le  nombre  e(l 
^toujours  très-grand  ,  à  faire  de  la  den- 
telle de  toute  forte ,  de  la  tapiflèric ,  de 
la  br4>deri€,  &  d'autres  ouvrages  ,  dont 
on  fait  un  débit  coniiderable. 

Pompêne  de  Bellibvrs^  premier 
Préfident  duJ^arlement ,  morten  1 667^ 
un  des  plus  illuftres  Magidrats  &  des 
plus  zelez  pour  la  patrie  qui  ait  paru  en 
France  depuis  plufieurs  fiecles ,  a  été  un 
de  ceiix  qui  a  le  plus  avantageufement 
travaillé  pour  la  fondarion  &  pour  Téta* 
bli^fement  de  ce  grand  hôpital ,  qu'on 
avoir  cru  impoflible  )u(qu'aIors,  à  caufè 
du  nombre  exceffif  des  pauvres  quicou*» 
r<>ient  les  Eglifes  &  les  rues  de  Paris  » 
dont  le  public  étdit  fort  incommodé; 
Cependant  cet  illuftceMagiftrat  aidé  da 
Tome  II.  R 
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Cardinal  Mazarin;,  de  la  Ducheflc  d'Aif 
^uilloQ  ,  &  de  quclcftics  autres pcrfonncs 
opidcnces  ,.en  vioc  hcurcutêment  à  bouc 
f  n  crèsf-peu  de  cems ,  ce  fut  vers  rannév 
1 6 { 3 .  &  Ton  y  £t  enfermer  tousceux  qui 
fc  trouvoienc  detnandcr  l'aumône  »  ou 
Iqm  ne  pouvoient  gagnd:  leur  vie  à  caufe 
de  leurs  in&mtif^  v  mais  comme  ^ans 
Ja  fuite  le  nombre  des  pauvres  eft  encore 
fort  augmenté ,  cetre  maifon ,  avec  toute 
foa  étendue  &  Ces  vaAes  iogcmens  ,  ne 
fliin(ânt  pas  pour  y  loger  tous  ceux  ijui 
£e  pié^cntoient  &  qu'il  étoit  nécellàire 
de  retirer ,  on  y  a  joint  depuis  ieChâteaa 
jde  BiceflrCi  (itué  dans  la  campagne  voi- 
sine, fur  le  coteau  de  Ville-Juif ,  où  Ton 
jenferine  ordioairement  les  hommes.  L$ 
i'i/if,  proche  de  ^inr  Viâor,  dont  on 
;i  parlé,  y  futaufli  unie;  de  même  qu^ 
f Ointe  Pélagie  y  pour  des  filles  dé^auchi^s» 
fie  quelques  aucr^  ex^ore^ 

Prefque  vis-à-vis  de  la  porte  de  lljp- 
piral  gênerai  >  dans  un  grand  efpacc 
qui  fe  trouve  à  cet  endroit ,  on  tient 
le  M  A  R  ci^fe'  Aupc  Chb  v  aux,1^ 
Mcrcredy  &  le  Samedy  de  chaque  (è- 
mainê»  établi  à  cet  endroit  depuis  plu* 
iîeurs  années  >  A  caufè  de  la  Commodité 
an  \m>  ^ujl  do^ijQc  loutç  h  fapiUcé 
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iftéccfTaire  pour  exercer  les  chevaux  qiii 
{c  préfeotent  i  vendre  ou  à  aclieccr. 

LES  GOBELINS 

CEtte  mai(bneft  prrfque  la  der niera 
du  faubourg  S  A I N  T  Marceai^ 
qui  écoit  autrefois  un  quartier  entière* 
ment  (èparé  de  ia  Yilie ,  dans  le  tem'g 
4]ue  Paris  écoit  bien  moins  écendu  qu'il 
ne  Tcft  a  préfent. 

Depuis  plusieurs  années  «  la  mai(bn 
<le$  GoBBLiNsa  été  remplie  d  cxcel** 
lens  ouvriers.  Autrefois  il  y  avoic  des 
teinturiers  célèbres  en  laine  ^  dont  le  plus 
fameux  le  nommoit  dUes  Gdbeim ,  qui 
YÎvoit  iôus  le  règne  de  François  I.  I( 
jrrouva ,  à  ce  qu'on  prétend ,  le  fecrec 
de  labelleécarlatte,ou  du  moins  la  fie 
connoître  en  France  »  par  le  moien  dé 
la  Cochenilk  •  nouvellement  apportée 
des  Indes  occidentales  ^  ou  de  l'Amérii* 
que  ,  le  feul  endroit  d*où  Ton  la  tire^  ' 
Cette  Maifona  peut-être  retenu  fbn  noni 
pour  ce  fujet  ;  de  même  que  la  petite 
liviece  qui  coule  derrière  ^  autrefois  ap« 
pellée  la  rivière  de  Bievrb,  A  çxaÇe 
du  village  du  même  nom ,  Ctué  à  quatre  . 
lieuesde  Paris  »  auKSenvirons  duquel  elle 
«tend  Ùl  fource  dans  le  Pai:c  de  Verfai^cs» 


Oa  accribue  aux  eaux  de  cette  rivières 
une  proprietif  toute  particuliefe  pour  ks 
belles  teintures. 

'AVfiut  favoîr  cjue  tous  les  dift^rens 
ouvriers  qui  font  dans  la  mai(bn  des 
<^belins ,  travaillent  pour  le  Roi  -,  &  que 
les  ouvrages  nombreux  ,  qui  fortent  de 
leurs  mains,  font  pour  la  décoration  des 
JMaifohs  roialcs.  Il  y  a  quciquesannées 
^ue  le  nombre  en  ctoit  beaucoup  plus 
grand  ;  mais  la  quantité  des  chofcs  qu'ils 
'Ohtfaites,  a  été  caufe  qu'on  en  a  retran* 
■€h<î.  Il  eft  vrai  que  la  curioûté  ne  troave 
4>as  à  préfenc  dans  cette  maifbn  de  quoi 
iè  (âtisfake  cemme  autrefois,  lorfqa'oii 
{f  coraptoit  plus  de  huit  cens  ouvriers  ca 
tapiflcrie  ,  en  peinture  ,.cn  fculpture, 
en  orfèvrerie ,  en  br<>dcric ,  &generale- 
liient  en  tout  ce  qui  pouvoir  ^rvir  à  k 
^lendeur  Se  â  la  niagnificêoce  s  <:epen« 
glant  les  choies  remarquables  qui  s^ 
voyent  cticorc,  la  doivent.faire  confide- 
xer  comme  le  lieu  de  toute  TEurope,  on 
les  beaux*  arts  font  dans  leur  plus  grati^ 
lufirc  ôc  datu  k  plus  haute  perfeâion. 

Charles  le  B  r  u  n  ,  premier  Peintre  da 
Roi ,  très-habile  dans  fbn  art ,  a  eu  long- 
tems  ladireâion  des  Gobelins  ;  Ôc  paf 
Jes  foins  vigilans  de  J.  B.  C  ol« but, 
Sujrinteivdaiit  des  bârknefis ,  le»  chofèi 
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étoîcnr  montées  â  un  très-haut  degré  de 
perfeélion ,  qui  ne  s'éroit  point  encore 
vu  ailleurs.  Ce  Miniftre  ayant  beaucoup 
dl'égard  &  de  considération  pour  les  maî- 
tres qui  ei^elloient  en  quelque  genre  » 
cela  leur  donnoît  du  zèle  &  du  courage 
pour  fe  perfeélionner.  Il  ne  fe  contentoir 
pas  de  les  favorifcr  en  tour  ce  qui  dépen*^ 
doit  de  fon  crédit  i  il  yajoutoit  encorr 
des  gratifications  con(iderabIes>  &  n*^- 
pargnoit  pas  l'argent  Se  les  grodès  pen-^* 
isons  pour  attirer  écs  pays  éloignez , 
ceux  qui  excelloienr  en  quelque  choie 
de  fingulier  >  afin  de  les^avoiren  France» 
cû  en  tfèspeu  de  tems  on  vie  un  chan-^ 
fiementprefquc  incroiable.Tous  cesdî£* 
Férens  ouvriers,  du  moins  la  plus  grande* 
partie  ,  étoienr  logez  dans  )es<jobelins 
où  ils  trouvoient  toutes  les  commoditez  y 
que  les  travaux  au(quels  ils  étoienc  oc- 
cupez ,  pouvoient  demander. 

Ce  fut  vers  Tannée  1 6^66. que  ce  grand 
Miniftre  fit  ce  bel  établillèment. 

Il  y  a  une  Académie  pour  le  defîèin 
fous  la  conduite  de  trois  profclTeurs  ha- 
biles ,  où  les  jeunes  gens  viennent  étu- 
dier d'après  un  modèle  qui  yeft  cxpofë 
CJi  près  tous  les  jours. 

la  Ta  PI  s  s  1  a  I B  cft  l'ouvrage  quî 
Mcupe  le  plus  à  préfenc.  Rien  n^eft  plu% 


ffO,         DBSCHïPTTOlf 

furieux  que  ck  voir  la  manière  dont  otr  f 
travaille ,  en  haute  8c  badc  lice  'y  ôc  le» 
siches  tentures  qui  y  (ont  fabûqijées/  ne 
&nt  pas  moins  dignes  d'admiration» 
par  la  beauté  du  delIcin»Que  par  la  ti« 
çhcRc  des  matières  Se  la  force  des  coch 
kurs.  Les  plus  rares  morceaux  des  plu» 
grands  maîtres  font  (buvent  copiez ,  afin 
de  ne  rien  faire  que  d  excellent  &  de 
correâ  ,  8c  que  tout  (bit  parfait  dan» 
CCS  ouvrages,  fcan-^acifues  j  a  n  s  &  le 
^  B  u  V  R  B  ,  ont  porté  fi  foin  la  per- 
66fcion  de  leur  art  »  qu'il  ne  (è  trouve 
^cune  fabrique  en  Eurape  comparable 
JL  celle-ci. 

.  Les  belles  teintures  en  foye  Se  en  lain« 
U  font  par  les  foins  de  fac^ues  KtK^ 
co  V  fi  N,,  tràs- expérimenté  dans  fa  pra- 
feilion. 

Les  ouvrages  de  pierre  de  rapport  (e 
feifbient  dans  un  atteler  >  qui  a  été  au- 
trefois: CQmkiit  par  B  r.  a  n  q^u  i  r  r  & 
par  Ferdinand  de  M  ■  l  i  o  r  i ,  venu» 
exprè»de  Florence  pour  cette  efpece  de 
travail  qui  étoit  encore  inconnu  en  ce» 
paysrci.  Toute  la  compofition  en  étoit 
dç  pierres  pr écieufêis^  d'Agapes  différen- 
tes >  de  Cornalines  »  de  Jade  »  de  Jafpe  y 
de  Lapis  Lazuli  >&  d'autres  (brtes,  def* 
quelles  ils  foanoicnt  des  pay  lïâge»  y  àc% 


éî(caux .  des  fleurs  &  des  fruits ,  qui  fer* 
Voient  à  embellir  des  cabinets ,  ou  dcs^ 
deflfus  <fc  table.  Le  Te  l  l  1 1  r  ,  élevé  de* 
maîtres  Italiens  dont  on  vitnt  de  parler, 
a  continué  ce  rate  travail  qui  demande 
une  patience  toute  p^riculiere»  mais  il  a 
eeflfé  depuis  quelque  tems. 

C  R  A  V  A  M  N  K  s  »^  peintre  etccllenr  enf 
^ayiTagess  l^er^onnaire duRoi ,  de  VA^ 
cadémic.  Ses  ouvrages  fonr  rrès^  recher- 
chez ,  6c  IcsconnailTeurs  y  trouvent  des 
beaùtez  toutes  parcicuiieres ,  qtti  les  font 
eftimet  Se  même  comparoir  à  ceux  der 
plus  grands^  maiœs. 

Sebafi$in  le  C  L  B  R  c  ,  fils  du  célçbrc 
graveur  mort  en  l'année  i  /04.  s'cft  ap- 
pliqué à  la  peinture  &  y  réuflît  de  ma- 
itiçrc ,  que  C^s  ouvrages  lui  ont  fait  de  1» 
Imputation ,  &  l'on  voit  des  chofès  de  luif 
d.*une  beauté  fort  diftinguée. 

Les  M  A'  K  T  t  N  s ,  peint  resde  batailles- 9' 
élevés  du  fameux  Fandermeulen  ,  oncf 
ai)flî  leur  logement  dans. cette  manufa. 
élure.  Ils  font  des  ouvrages  dans  ce  genre 
qui  décorent  agréablement  les  maifons* 
toiales. 

Jean  Axi  DVL  AN  , gfaveur. du  premier 
rang ,  donne  de  tcms  en  tcms  des  pièces, 
d'une  rare  perfcâion  ,  qui  font  toûjourSr 
recherchées  der  curieux  avec  cmprcfli- . 
ment.  R  iiij 
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>  Depuis  quelques  années  on  afair<fe 
nès^grandes  augmentations  dans  les  ba- 
tîniens  des  Gobelins  »  pour  y  loger  plus 
commodément  &  pour  augmenter  le 
nombre  des<4iabHes  gens  qui  travaillene 
avec  tant  de  fuccès  aux  entrepri(ès  où  il» 
(ont  deftinez  *,  ce  qui  a  engagé  à  y  <;oti^ 
ftruire  unemouvelie  chapelle  ^u  fond  de 
la  cour ,  dont-  l^décoration  marque  qu'ei» 
leaété  donnée  &  conduite  par'un  maître 
très-emendu:dans  le  bea^deffèin. 

'  On.  a:  aitfli  formé  un  Jardin  derrière 
les  bârimens>oû  rien  ne  manque  pou£ 
ragrémént  &  pour  laxeccéation. 

^  En  ^rtant  des  GobeKns >  on  rentre 
danslaVilkparleFAU'BOURG  Saint 
Marceau  ,  qui>  étoir  autrefois  im 
beurg  fèparé ,  aianr  (es  magiftrats  &  Va 
officiers  indépendans  de  ceux  de  la  Ville» 
&c  même  des  coutumes  particulières.  Ce 
Ce-quamer  eft  grand  &  (oH  peuplé  d*ar» 
tifans  de  tome  efpece  »  qui  tirent  beau- 
coup de  commoditez  de  là  petite  Wî/iVr^ 
des  Gobiltns^  pour  leurs  ouvrages,  parti- 
culièrement les  Tanneurs ,  les  Megiciers 
&  les  Teinturiers  >  qui  réu(£(Tènt  mer- 
veilleuiement  comn>e on  la  déjà  dit. 

On  paflera  devant   l'ë^xis^b  j>i 


^ 
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S.  AI  NT  Marceau,  qui  donne  foa 
nota  à  tour  ce  quartier. 

Ile  doâe  fed»  de  Launoj^  »  dans  (on 
traité ,  Deveterthus  Pariftin/ium  Bajtlicis^ 
prétend  que  cette  Eglifc  cft  d'une  très- 
ancienne  fondation  ,  &  qu  elle  a  été  la 
Cathédrale  de  Paris,  long-tems  avant 
TEglife  de  Notre-Dame  ;  que  les  pre- 
miers Chrétiens  convertis  par  (àintDe- 
nys  ,  s'y  afTembloient  pour  y  faire  leujis 
prières  *9&  que  faint  Marceau  Evèque 
de  .cette  Ville ,  qui  vivoit  ft)us  le  règne 
deClovis,c*c(l-àrdire,vcrsl*annéc48o. 
y  faifpit  le  fer  vice  divin  comnïe  dans  (on 
Eglife  Cathédrale.  £lle  portoit  auparar 
vant  le  titre  de  Satnt  Clément  ,  Pape, 
inartyr;  mais  (àint  Marceau  y  voulant 
être  inhumé  comme  dans  le  lieu  de  (a 
rjîfidence,elle  en  pdt  le  noiia  qu>Ue.a' 
con/èrvé  ju(qu*â  préfent*. 

On  lit  dans  d'autres  auteurs  ,  .que 
Roland  Comte  de  BUye  ,  neveu  de  TEm- 
peceur  Charlemdgne»  fie  beaucoup  djcr 
biens  aux  Chanoines  qui  y  étoienc<^t;^ 
bli5>>  îl  y  avoir  dé)a  plultetirs  anni^es.^ 

L'Egli-fe  de  faint  Marcel  ou  de  Jaini^ 
jiyiarceati,  coiXïme  on  Kappello  V^Ig^ 
rcment  >  eft  une  des  quatre  CoHé^^le^ 
^dépendantes  de  rArj:Kcvêclié  ,,compo(5e; 

4£vuiJDpien£uij(>jaicjdedp.uacc^9s  Uw» 
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de  revenu  ,  de  quatorze  Chanoines  qqîj 
ont  quatre  cens  livres  chacun  ;  &  de  dix- 
fcpt  Chapelains  beneBciers,  tous  à  la  no* 
mination  de  rArchcvêque. 

Le  fameux  Pterre  L  o  m  b  A  R  d^  Evêquc 
de  Paris,  furnommé  Iç  maître  des  Sen^ 
tences  ^  cft  enterré  dans  cette  Eglilc.  Il 
étoît  de  Nouàrre  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan y  Capitale  de  la  Lombardie ,  ctfk 
pour  cette  raifon  que  Ton  le  nomnioit 
Lombard  \  c'étoit  un  Prélat  d'une  vertu 
diftineuée  &  d'un  très  profond  (avoir, 
dans  un  fiecle  où  l'ignorance  étoit  uni* 
vcrfcllc. 

Cette  épîtaphe  a  été  gravée  fur  fon 
tombeau  qui  fe  trouve  au  milieu  du 
chœur.  ,   . 

Hîcjacet  MapfierPETRUS 
XOMBARDVS y   Parifienfis 

Èpifcofus  y  qui  compofûit  Librum 
Sententiarum  yGloJ[âs  Pfulmorumy 
^  Eptfiolarum  5  cujus  obitus  dies, 
tfi  13.  Cal.Augufiiy  anno  1.164. 

Pour  honorer  la  mémoire  de  ce  dodle 
Prélat .  tous  les  ans  on  lui  fait  un  fer- 
vice  (blcmncl ,  où  affiftehc  par  obliga- 
tion >  lc$  Bacheliers  en   licence  >  qui 
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font  condamnez  à  un    demi  écu  dor 
d'amende ,  quand  ils  y  manquent. 

Le  Couvent  dhs  Cokdslieres'^ 
eft  dans  ce  quartier.  U  a  été  fondé  pre- 
mièrement à  Troyes  par  Thibaut  VIL 
(Tomte  de  Ghampaghc  &  de  Brie ,  & 
enfuite  transféré  peu  d'années  après  dans  ^ 
lèlieù,  où  il  fe  voit  aujourd'hui.  Mar- 
guerite dé  Provence  ,   femme  de  (aine 
Louis,  fit   commencer  TEglife  comme 
elle  eft  à  présent  ;  &  Blanche  (à  fille  ,< 
vîeuve  d'un  roi  de  Caftillc,  s  y  fit  rdi- 
gieu(e  ,  &  donna  dé  grande  biens  pour' 
r^ugmenter.  Elle  fit  conûruirc  le  cloî- 
tre où  (ès^  armes  paroiflent  en  divers* 
endroits* 

Gcs  Racl{gi€uiés  fui  vent  li  règle  de 
(àint  François  à  peu  près  comme-les  Cor- 
deliérs  do  grand  Cou  veni  de  cette  Vil  le.- 
Ikn'y  a  rien  de  fingcilier  dans  leur  Eglifc* 
non  pfcts  (Jbc  dans  celle  de  Saint 
M  £  o  A  i^  D^  >  1à  par oifle  dé  tout  le* 
i^artier; 

Les  ménioir&s  de  la  ligue  rapportent  * 
qu'il  arriva  dans  cette  Eglifè»  un  furieux'^ 
ttiimulte  le  jour  de  lafèce  deS.  Ëftienne^ 
1561^  excité  par  les  CalviAiftes.  Commet 
r<avcrfion  étoic  grande  alors  éutt-e  ies  deux  • 
{[anis^  les  Caiviiiiftes  vinitnc  les  arntes^ 

Kvjj 
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aiâ  main,  pour  in(ulrer  les  Cacholkjocé 
qui  écoicnr  à  Vefpres ,  â  caulè  que  le  bruit 
des  cloches  de  cette  Eglife  avoir  inter- 
rompu leur  prêche  quî'(efai(bit  dansunr 
ruaifoA  voidne  >  qu'ils  nommoienr  le  Pa« 
triârche,  dont  on  voie  encore  à  préCçiK 
quelques  reftes.  Us  Brent  des  delordrer 
cd(trêmes  dans  cette  £glire,en  profanant 
&  en  brifanc  les  Autels  Se  tes  lainres 
images  9  niais  ils  furent  punis  de  ietic 
inC^lcrace  w<c  de  leur  témérité.  Les  boor*^ 
geois  depuis  cet  attentat  en  tuèrent  pltN 
fleurs  qu'ils  trouvèrent  les   armes  â  la 
mam*,  ^c  les4uftoriensdi(ênt que  depuis 
les  réformez  ievefcnrlemafquei  &  allè- 
rent armez  dans  ks  eues  de  ia  Ville  :  ce 
qui  donna  occafion  à  un  très  grand  noin*^ 
bre  de  defotdres  &  de  meurtres  inHgnes 
qui  arrivèrent  dans  la  /uite. 

Obvier  Patr  u  ,  Avocat  au  Parler 
ment ,  un  des  premiers  illuftres  de  TAca- 
démic  Françoifc  >  tft  enterré»dans  cette 
Ëglilc ,  on  lenommoit  à  caiifè  de (bnélo*- 
quence  v  \tQuintiUen  Françots.  On  a  de 
lui  de  tràs-excellens  plaidoieirs  &  d'autres 
ouvrages  écritsavec  une  éloquence  &  une^ 
pureté  de  ftyle  admirable  >  qui  fônr  con« 
venir  que  perfonne  n  a  mieux  poilèdé.la 
laoguc  f  rançoifc,  U  étoit  de  Paris  ,  fils 
s^mx  Piocuieurau  farJemenr.  On  idoit 
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lastn^rquer  à  fa  gloire  9  qu'il  a  introduit 
laf60Ûcum&  à  l'Académie ,  que  ceux  qui» 
(èroicnt  reçus^feroient  des-iremercimens  î. 
œqu'il  âc  le  premier  avec  taindegrace& 
d'éloquence ,  que  l'Accadémie  en  a  fair 
un  discret ,  qui  a  4céexaâeflient  ob(crvc. 
ckpuis.' 

Voici  un  épicaphe  de  la  compoficioil< 
diD  SES    ReauX)  Po'éte  renommé» 
deftinée  pour  u^i  tombeau  quel'on  n'a  p&* 
lui  ériger  ,'faure  de  fands  néceflaires. 

JCe  célèbre  Vatîkv  ^fius  ce  mar^ 

hre  repofè  ^ 
Toujcurs  cx>mme  un  oracle ^  il  s^efi- 
"OÙ  sonfuiter  yt 
Soit  fur  les  "vtr s  ^  fait  fur  la  profe,> 
J^lf^ut  jeunes  ^i>ieu^x  au  travail^ 
exciter. 
Cefi  k  lui  qu'ils  doiveiîtJd  gloire' 
De  voir  leurs  noms  yraven^au  tem^ 
pk  de  mémoire  y 
Tel  efi'rit  qui  brille. aujourd'hui  ,. 
N'eut  eu  fans  fes  avis  que  lumières 

confufes  : 
JEt  l'on  n'aUroHbefàîn  d^Aj^Uùn  ni 

de  Mu fe  s  y 
^i  l'on  avoit  toujours  des  homTnes 
jcomme  lui^ 


Gc  grand  homme  par  trop  de  probité 
Ôc  de  dé(inrere(Ièmcnt ,  toujours  appli* 
cjuéà  rttude  ôcàCe  pcrfcAlonncr  datis» 
rélo.juence  Se  négligeant  lc3  biens  de  lai 
&rtune  >  étoit  tombé  dans  une  extrême 
ind  gçnc€ ,  3»  tellement  dénué  de  toutes» 
Iescho(ès  lés  plu^  néceflairesjquapejne^ 
trouva-t-onv  après  fa  mort  dé  quoi  le 
faire  enterrer.On  ajoute  même  que  (ans- 
Iks  (ècours  rares  &  généreux  de  quelques^ 
uns  de  fes  amis^  (ur  tout  de  f.  5.Cot- 
B£RT ,  qui'lui  envoiaia  fomme  xlecinq; 
cens  écus  pendant  (a  maladie  ,  il  auroit' 
fouffert  une  étrange  mifcre  danslesder-- 
niers^  momens  de  fa  vie  ;  ce  qui  cft'un' 
triftc  exemple  pour  It's  p)erfonncs  ftu-- 
dieufcs,  qui  Souvent  négligeant  lenéccf- 
ftire  pouj:  acquérir  df  la  fcicnce  >  tom-^ 
bent  dansrindigcnce&  même  ddns  le 
xpépris  de  ceux  qui's'enrtchiiTcRt  pardcs^ 
voies  criminelles  que  lé  vulgaire  admire>;. 
fiir  quoi  l'on-  poarroK  faire  une  très-- 
curieufe  hiftotFe  de  quantité  d*illurtres> 
Avans  morts  àPirisdansUpItjs  grande 
néccfné  y  entre  le|qvie(<s  on  nomin.e«;oili 
d*iabord  : 

jlmtlot  de  h  HoHfjfaiei- 

Sivatft  Rugis. 

Du  Chejnt,  • 


Di  lA  Tille  de  Fàri»      ^:^ 
f^auge/as. 
Ruhelet. 
i^René  le  Pays.. 
Du  Rttr. 

Du  Fèrdttr.-  ' 

Jean  de  Launoy^  fameux  Doétbur;- 
CUkde  Fanchet.. 

'  Sauvai ,  qui  a   donné  un  grand'* 
ouvrage  fur  les  Anriquitcz  de  Paris. 

Avec  un  bien  plus  grand  nombre  d'au** 
très  iltuftres  Savans  Se  gens  de  bien  ; 
ce  qui  ne  fait  pas  grand  honneur  à  lai 
nation  Françpiie  y  qui  d'ailleurs  aime- 
Ics  fcicncesi. 

OUiner  xP  A  T  R  ti ,  eft  mort  le  1 6.  de 
Jianvicr  1681.  âgé  de  foix^inte  &  dix»- 
lèpt  ans  ,  regreté  de  tous-  les  gf  ns  de. 
bien ,  dont  il  sVJroit  proairé  rcftimc  par 
ia  probité  &.par  Ton  favoir^ 

G>  BRicfi,,A»ttur  de  cette  Defcrîi. 

I>t^on,.qui  avoir  avant  fà  mort  ébauché- 
à  Lifte  abrégée  ci  detTus  dès  Savans  dis- 
graciez de  là  fortune,  doit  a\"ec.  juftic& 
y  être  mis  a  fen  tour;  puifqne  fans  la^ 
gçnércufè  libéralité  de  quelques  Princer 
d'Allemagne  auxquels  il  avoir  dédié'' 
pluHeurs  Editions  de  cet  ouvrage,  il 
auroit  manqué  des  chofês  les  plus  né- 
ccflaires  à  ia  vie  ;  rant  par  les  malheurs^ 
de  ces  derniers  tems  >.que  par  le  peu  dc^ 
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Diénveillance  quç  ceux  oui  font  en  poii^ 
voir  témoignent  trop  louvenc  pour  les 
perfonnes  ftudicufes. 

G.  Brkc  »  étoit  ni  à  Paris  3c  il  y 
cft  mort  le  1 8.  de  Novcmbrs.iyZrj.  âgé 
de  foixante  &  ^acorze  ans  &  quelques 
mois.  Il  a  voulu  être  inbumé  le  plus 
fimplement  qu!il  fe  pratique  ,  avec  les 
pauvres  de  (aint  Sulpice  fa  paroiflèi. 
ce  .qui  prouve  que  rhumanité  &  l!a- 
mour  de  la  patrie  étoient  (es  fentimenj. 
les  plus  marquez  \  un  bon  nombre  de 

{perfonnes  :illuftres  en  tout  genre  quT 
Tionoroient  de  leur  cftime  ,   lui   ren- 
dent cette  4u(Ik:c  &  ibnt  perfuadez  que 
s'i^  n*avoir  pas  été  obligé  pour  vivre  de 
facrificr  prefque   tout  foo    tems  à  in«^ 
firuire  les  étrangers  de  jce  ^ui  (e  trou- 
voit  alors  digne.de  leur  admiration  ea 
cette  Ville  »  il   auroit  pu  jenrichir   là 
République  des.  lettres   de  quclqu'ou- 
vrage   plus  confiderable   que  celui-ci^ 
étatu  pourvu  d'une  profonde  leânre.» 
d'une  mémoire  prodigieuse  i  d'une  viva^- 
cité.  &  d'un  difcernement    admirable' 
jiptqu'au  dernier  moment  de  (a  vie# 
.f>ans  la  mcmcEglife  dèfawtjMedàrd^, 
cft  inhumé  Pterrc  Nicole  i  d'une  fa- 
mille diftin)>uée  de  Chartres  ,  laqi^ellc 
jgjEiidaat  deux  iicdcs.a^  pccu^é.les  £]:c; 
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Kïieres  charges  de  Gccte  Ville»  H  eS  An^ 
teuF  de  plu(ki>rs  excellens  ouvrages  V 
encr'aucres  les  Effak  de  tnarale  qui  ont 
été  tant  de  fois  imprimez  &  traduits 
en  plufieurs  langues.  On  attribue  à  cet 
Auteur  une  Terfion  Latine  des  lettret 
Prtfvinciales  de  Biaifc  Pa  s  c»  A  l  3  fous 
le  nom  de  GmllaHme  Vendrocic» 
avec  des  Notes  curieufès.  Il  eft  mort  i 
Baris  le,  i6.  de  Novembre  2^9  j« 

•Proche  de  la  petite  Egliiè  de  Saint 
H'i  p  p  o  L  Y  T  £  9  dans  le  même  quartier , 
ij  y  a*  une  vieille  maifisn ,  bâtie  du  tem» 
de  faint  Louis  »  qui  n'eft  pas  éloignée 
de  la  rivière  des  Gobeiins, dans  laquelle 
ce  ^oi  pieux  alloit  ((Hiven^  paflèr  der 
heures  de  fi;>litude  pour  vacquet  k  des 
œuvres  de  pieté.  On  croit xjue  c'eft  dans 
ce.  même  lieu  que iè donna  le  bal  funefte 
fous  le  règne  de  Charles  VL  dont  on  % 
parlé  au  Urjct  de  lafondation'de  la  Cba<- 
pelle  d'Orléans  aux  Celcftins. 

Dans  une  chapelle  de  cotte  E^i(e  ,ily 
a<ies  vitres  peintes  d'une  rare  beauté» 
qui  £ii(bientifadmirationde  XcBrunic^ 
de  Mignard  ,  très-c^apables  d'en  juger. 
l\s  difoient  n'avoir  jamais  rien  vu  de 
pkis  parfait  &  de  plus  oorroft  en.  ce- 
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De  ce  quartier  il  faut  fê  rendre/^  tes 
fojjez»  de  féunt  FtHoTy  où  il  k  trouva 
une  grande  rsc  <)ui  porte  a  pré(ènc  le 
iDeme  noi!n« 

Tour  1  c(pace  qu'elle  candeur ,  éroiir 
aurrcfois  en  penre  rude  &  fore  fariganre  ^ 
mais  le  PrcfiJcnr  de  Fourcy ,  Prcvoc  des 
Marchands  ,  ayant  fair  couper  beaucoup* 
de  terres  &  combler  les  :^nciens  fofles 
qui  fe  rrouvoienr  à  cet  endroit  >  elle  a^ 
été  rendue  o>mmo  le  &  d*uii  accès  plus 
fkcile.  Piufieur<-  maitons  y  ont  été  bâtie» 
prefque  en  même  tems  ,  qui  embellif^ 
fenc  fort  ce  quartier  >  autrefois  dc{c4;ir 
fc  pre(que  inhabicc*. 

JDans  rendroit  le  ptus  iXts& ,  (ont 

KES    PfiRES      I^E     L  A>     D  O  C  T  A  1  N  ff: 

C  ir  a  fa'r  r  B  N  N  E  >  établis  à  ctit  endroi» 
•n  Tannée  1628-  dans  une  mailon  y 
nommée  l'hôtel  de  f^€rbtr^\  mais  il  n'y 
arrien  à  voir  chez  ces  Percs ,  fi  ce  n'eft 
une  des  plus  belles  vues  qui  fc  puille,. 
découvrir  ,  à  cau(è  de  la  (îcuacion  avan- 
fageufe  du  lieu  ou*  ils  font  placez ,  qui; 
&  trouve*  plus  élevé  qu'aucun  des  en« 
virons. 

Ces  Pcres  ont  été  inftîtucz  par  C€l(ir^ 
dc'  Bu  s  s  more  à  Cavaiilon  (a.patrie  en 
B(9a7r  Ils  doivent  par  leur  principale* 
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confticution  catcchifer  le  peuple  de  la 
campagne  ,&  imiter  les  Apôtres  en  en« 
ièignant  les  faints  Myfteres  de  notre 
foii  Ils  CHit  à  préfent  foixante  Sémc- 
naires  ou  Maifens  dans  le  roiaumé  »  en 
y  comprenant  quelques  Collèges  où  il» 
en{èignent  la  )eune(Te.  Ces  Maifons  £bnc:' 
divifées  en  trois  Provinces  ;  à  favoir, 
d'Avignon ,  de  Paris  ,  &  de  Touloufe. 

Jcudy  24.  de  Novembre  1718.  on? 
fit  avec  cérémonie  l'ouverture  de  la  Bi- 
bliothèque que  feaK  M  i  r  o  n,  Doâeur 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  z 
kiflce  par  tcftamcnt  à  ces  Pères ,  â  con- 
.  dirion  qu'elle  (èroit  publique  deux  fois^ 
l'a  ftniainc ,  le  Mardy  &  le  Vendredy», 
afin  qu'il  n  y  eût  aucun  jour  dans  lia  fe- 
ixiaine  qui  manquât  de  Bibliothèque  ou- 
verte ,  les  autres  jours  étant  marquez 
pour  d'autres  Bibliothèques  qui  fone 
auffi  publiques.  Les  vacances  de  celle-ci 
doivent  être  depuis  la  fête  de  faint  Bar- 
thélémy ,  jufqu'au  premier  Mardy  d  a-^ 
près  la  fête  de  faint  Charles  Boromée», 
patron  de  cette  maîfon.' 

,.  I^c  I?ère  B  A  I  s  è^  fort  connu  dans 
la-  repubtique  des  lettres  >  a  été  nommé 
Bibliorhequairev  &  les  per(bnnes  (lu- 
dieufês  cfperent  beaucoup  de  (es  foin» 
&  de  fa  vigilance.  U  cft  bon  de  favoit 


^ 
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<}iic  les  gens  du  Ri^i  font  chargez'  d^ 
rinfpcâiondes  Bibliocheqgcs  publiques  >.. 
pour  en  faicc  obfèrvcr  les  reglemens  5c 
maintenir  le  bon  ordre  qiai  doit  y-  être- 
cibfervé  (êlon^i'incention  des  fondateurs*^ 
II^  y  a  des  fonds  établis  pour  ceux  qui- 
y  Cernent ,  pour  i'acquifition  des  livres 
qui  y  manquent ,  ôc  pour  les  augmenter 
des  nouveaux  ouvrées  q)ii  paroi/Iear 
cous  les  jours^ 

SurlcmiÂme  fofl^  eft  I^Ëglxsb  9t» 
^aintAndrb^  dis  Eeoffois^ 

pietire  »  mais  adez  proprement  décorée  ^ 
dans  laquelle  on  conferve  la  cervelle 
de  Ja^c^is  !'I.  toi  d'Angleterre ,  iï 
la  mémoire  duquel  on  a  élevé  Un  monu-. 
ment  d*un  a(lèz  beau  de/Tein, enrichi  de 
iparbres  de  diverses  couli&urs.i5c  de  Bron» 
secs  d  une  belle  invention. 

-jCetteialcription  eft  gravée  au  baSà 

D.    O.   M- 

Jaco^Bi  il  Ma^it Britaiti 
nia  y  é^C  Régis.  lUe  partis  terrd 
dc  mari  tHumphis  clarus ,  fed  con^, 
fiaflti  in  Deum  fiât  clarior  y  huic 
vfi^a  y  opes  dp  omnia  v4t^forenti^ 
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Mommoda  pojtpafuit.  Fer  fummum 
fcelus  à  fua  fede  pulfuSy  Abfalo^ 
nis  impietatem  ,  AcnitopheUs  per* 
fidiam  (^  acetha  "Semei  convitia  , 
inviîia  lenitate  ^  patientia ,  ip^s 
fjfiam  inimicïs  amicus ,  fuperaîoit. 
Heius  humants  major  3  adverfis 
fuperior  y  i^.cœlefiis  ^loria  fiudio 
inflammatus ,  quod  repio  caruerit , 
^bi  vifiis  [beatior  ^  mlferam  hanc 
vitamfelici  ^  Repium  terre  fin  cœ^ 
le  fil  eammutavit. 

Hac  domus  quam  pius  princeps 
^abentevfi  fufiinuit  ^  patrie  fovit^ 
eut  etiam  ingenii  fui  monimenta 
emnia^  fcilicet  fua  manu  fcript^ 
tufiodiendaxommi^t  i  eam  corporis 
ipfius  partem  qua  maxime  animus 
yiget^  religiofefervandamfufcepit. 

VlXlT      AN-NOS 

LXVIII. 
pBiiT  Kal.  Oc  t.  an  no 

JALUTIS     HUMANit 

.  M.  D.    CCL 


Jacobus  Dux  de  Pekth 

PiliEFECTUS    iNSTitUTIONt 

Jacobi  III.  Mag»4e  JBritan^ 
ni/t  Régis, 

JFfuJMS  domus  ètnefaBor  mœrem 

fofuit 

^Towt  proche  cft  urt  Monafterc  cfc 
Religieuses  Angloifes^  fous  le,  titre  àt 
Nnre  Dame  de  S^dn ,  Cbanoinè/Tès  x6^ 
^ulieres  de  lordte  de  (àinc  Atiguftin^ 
xbndéen  163). 

I 

En  dercendant  on  troQvera  dans  h 
(même  &ife  la  tliaifon  de  le  Sruk» 
jinditettr  dis  Qtmfns  »  neveu  1^  hëd- 
tier  du  fameux  peintre  ,  dont  il  porté 
ie  nom  »  bâtie  avec  beaucoup  d*art.  C'efI 
«m  corps  d'édifice  ,  donc  la  figure  eft 
id'un  quatre  oblong  ifblé ,  couronné  d'ua 
grand  entablement  Dorique  d'une  ex- 
cellente invention ,  avec  un  fronton  de 
chaque  côté.  Dans  le  tympan  qui  regarde 
la  cour ,  on  a  mis  les  armes  que  le  Roi 
z  données  à  le  Brnn  en  lenilobliilànt. 
C'cft  une  Fleur-de-lis  dor  en  cbamp 
d'azur  ^  &  nn  Soleil  en  chef  »  fiij:  ua 
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^hamp  de  j[àble.  Du  cocé  du  lardîn ,  00 
;^oir  une  Immorcalité  qui  tient  un  mé- 
daillon ,  où  ce  grand  maitrç  td  repré* 
ùmé.  Toutes  les  ix:ulpcurcs  de  cette 
inaifon  font  exccliemes.  On  admire  (ur- 
cout  les  ma(carons  Co\h  les  confoles  du 
grand  balcon  qui  règne  fur  le  )ardin  » 
de  l'ouvrage  de  F  l  ▲  m  a  n  «  (calpteur 
habile;  de  même  que  les  autres  ornemens 
de  (pulp.rufe  exécutez  avec,  une  très* 
grande  propreté.  Lts  appartemens  de 
cette  jolie  maifon  (ont  diftribucz  &  tour- 
nez régulièrement.  BoffKANO,  Ax»^ 
xrhiteâe  trjès  habile,  qui  en  adonné  les 
de({cin«  ,  mérite  des  louaiiges  ,  &  s'eft 
.acquis  par  ^et  ouvrage  de  la  réputa^ 
cion  chez  les  gens  délicats.  Il  y  a  dans 
icette  maifon  un  cabinet  de  tableaux  • 
dans  lequel  on  verra  des  pièces  excel* 
Rentes,  la  plupart  du  fameux  le  £r$Ms 

Dans  la  hub  meuve  ob  Sai/it 
Etienne,  derrière,  les  Pères  de  la 
Podrine  Chrétienne  ,1*^^^/ de  C  au* 
Martin»  de  l'Académie  Françoifc  ^ 
£c  de  l'Académie  des  belles  Lettres» 
ent;re  les  honoraires  >  conferve  une  Bi«* 
fcliotheque  nombreu(è  choifie  avec  bien 
4udii^ancmcnt^  dan^laqu^il^jon  tf:o}xyfi 
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quantité  de  choies  rares  &  fort  ûn^ 
gulicrcs  ,  <jue  les  fa  vans  &  les  curieox 
^ftimcnr  beaucoup.  Il  c(b  â  préfenc  E\rê«- 
^ue  de  Blois. 

La  Porrc  de  famt  Marceau  'ft 
rdle  de  faint  Victor,  voifincs  des 
endroits  dont  oîî  vient  de  parler  ,iurenc 
Tenvcrfccs  en  i6i6.  par  un  Arrêt  du 
Confêil ,  donné  dans  le  mois  de  Juillet 
de  la  mcme  année.  Les  foScz  qui  com-* 
muniquoient  de  Tune  à  l'autre  »  furent 
comblez  en  tncme  tçms  •,  &  la  pente 
très-rude  qui  étoit  entre  ces  deux  Pcftr- 
jes ,  fut  rendue  plus  faciic  aux  voitures 
de  toute  cfpece  ôc  aux  gens  de  pié  » 
comme  on  ta  déjà  marqué  *,  ce  qui  a 
'fait  que  ce  quartier  eft  devenu  infinh- 
ment  plus  commode  &  plus  frequcntaé 
^u*ii  n'étoit  autrefois. 


LE 


LE   Ct^ARTIER. 

'    DE  L'UNIVERSITÉ- 

CE  quartier  eft  un  des  plus  anciens 
Se  des  mieux  peuplez  de  Paris.  Il 
occupe  un  grand  efpace  >^  qui  fait  pres- 
que la  quatrième  partie  de  toute  la 
Ville.  Autrefois  il  en  étoit  cnticrémenc 
feparé  comme  un  lieu  particulier  ,  avec 
lequel  la  communication  n'étoit  pas  tout- 
à-fait  libre ,  à  caufè  du  grand  nombre 
Acs  écoJiers  qui  faifbient  fbuvent  des 
tumultes  atTez  difficiles  à  appaifêr. 

Philippe  Auguste,  qui  avoit  ;une  a^ 
£eâion  toute  particulière  pour  la  Ville 
de  Paris ^ comme  on  la  déjà  remarqué 
ailleurs ,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il 
put  faire  ,  pour  procurer  de  la  magni- 
ficence à  cette  V^Ile  pendant  le  cours 
de  (on  règne  qui  fut  àdcz  long.  Il  or-  • 
<lonna  que  ce  grand  quartier  fût  en- 
fermé de  murailles ,  dans  le  tems  qu'il 
Icroit  occupé  à  fon  voiage  de  la  Pale« 
T$me  II  S 
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ftinc  ,  où  il  écoir  allé  avec  Richard , 
cœur  de  lion  ,  roi  d'Anglcrctrc ,  pour 
faire  la  guerre  aux  Saràzinsj-ce  q^ifut 
fidèlement  exécuté  en  i  i^o.  Tous  xsçs 
grands  travaux  (c  firent  aux  dépens  des 
bons  Parifkns  )  avec  tant  de  diligence  & 
de  promptitude  ,  qull»  (c  trouvèrent 
Achevez ,  dans  l^e^ace  xk  deux  aniaiîes 
que  fon voiage duf a: ce qm  a  paru  pres- 
que incroiable  à  bien  des  critiques  (ùr 
rhiftoire  de  ccPrince. 

Tout  ce  vâftc  quartier  fut  entouré 
de  foflcz  profonds  &  de  murs  très-fbli- 
des  ,  fou  tenus  de  tours  rondes  d'e(pace 
en  efpace ,  avec  des  portes  fortifiées  à  la 
Gothique,  qui  étoient  autant  de  4^ctites 
forterefïcs  ,  i  la  faveur  de^uelles  on 
pouvoir  fe  défendre  vîgoureufcment , 
du  moins  avant  la  funefte  invention  de 
rartiHerie. 

On  voit  encore  la  difpofition  de  qx 
grands  travaux  dans  des  vieilles  peintn- 
rcs  Se  dans  quelques  anciennes  tapidè- 
ries  ,  où  la  Ville  de  Paris  eft  repréfentée, 
comme  elle  étoit  dans  les/iecles  pallèz; 
mais  à  préfent  il  ne  refte  de  ces  mu- 
railles que  quelques  pans  à  demi  ruinez» 
derrière  le  Colkgc  de  Boncours ,  fur  les 
foflTez  de  (àint  Viéèor.  Elles  ont  été 
prefque  toutes  abbatues  »  Se  les  fofics 
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comblez  >  pour  élever  quantité  de  mai« 
fbns ,  qui  rcndoient  ces  endroits ,  autre- 
fois  deCctts  Se  dangereux ,  aujourd'hui 
tcès-frequentcz. 

L'Univerfité  de  Paris  eft  (î  ancienne^ 
que  Ton  en  attribue  la  fondation  à.  l'em- 
pereur Charleoiagne  :  cette  opinion  eft 
Ibndée  >  non  feulement  fur  une  vieille 
tradition ,  mais  aufli  fur  d'anciens  titres 
>que  l'on  con(crve  dans  le  Collège  de 
Navarre  :  cependant  bien  des  (à vans  (ont 
^'un  fèntiment  contraire;  entre  autres 9 
€Uuiie  pj ,  Chantre  de  l'EgUfc  de  Pa* 
iris ,  qui  la  clairement  prouvé  dans  (àa 
Traite  Àes  Ecoles  Epificpales. 

Mais  Cl  l'on  peut  douter  que  TUnL- 
verfité.  ait  été  fondée  par  ce  grand 
Empereur;  du  moins  eft«il  très-certaiai 
en  elle  a  commçncé  à  paroître  Çc  à  âeuric 
fort  peu  de  tems  après  (on  règne ,  qui 
fut  le  pins  heureux  que  les  gens  de  lec- 
tves  aient  ^mais  eu  en  France.  Ce  grand 
Prince  les  favorisa  en  tout  ce  qu'il  put  » 
êc  leur  procura  les  avantages  Ôc  toutes 
les  commodités  qu'ils  pouvoientefpérer, 
Audi  en  récompenfè  tous  les  Hiftoriens 
cpi  parlent  de  lui ,  lont  fait  conooître 
à  la  poftérité  9  non  feulement  comnao 
k  Prince  le  plus  éclairé  de  fon  ficelé , 
^ui  avoir  beaucoup  de  littérature  &  de 

Sij 
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fcicnce^  mais  encore  comme  le  pliistma« 
gnanimc  &  le  plus- glorieux.  Quelques 
Auteurs  ont  même  été  C\  loin  ,  qu'on  a 
cru  qu'il  y  avoit  du  roman  dans  bien  des 
chofes  quais  ont  rapportées  de  lui. 

L'iUniverfité  Ta  cependant  pris  ponr 
Ton  patron  »&  le  2^.  dGtJanvier,  jour 
de  (on  xlécez ,  atrivé  à  Aix-la-Chapelle 
en  Tannée  814.  les  exer<:ices<eflent  dans 
toutes  les  clalTes  ,  afin  que  les  Profef- 
feurs  fe  trouvent  au  Collège  de  Na- 
varre 9  pour  entendre  Ion  panég*yrique 
prononcé  en  Latin  ,  au  milieu  de  la 
Meflfè,  fuivant  la  fondation  qui  en  a 
été  faite ,  &  qui  s'exécute  régulièrement 
tous  les  ans. 

On  ne  dira  rien  de  Tancienne  fplen* 
deur  de  lUnivcrfîté,  non  plus  queda 
crédit  &  de  rextrcmc  autorité  qu'elle 
avoit  autrefois.  On  ùÂt  que  la  plupart 
àcÉ  gtandes  affaires  fe  terminoicnt  par 
fon  Confeil ,  &  que  les  Rois  même  ne 
dédaignoient  pas  de  la  confolter  dans 
les  occaHons  importantes.  Grand  nombre 
de  Papes  ont  déféré  à  Ces  fentimens ,  & 
pluficurs  d'entr'eux  ont  brigué  &  acheté 
bien  cher  Ces  fuffrages  ,  pour  autorifer 
leurs  élevions  &  pour  être  foûtenus  con- 
tre leurs  compétiteurs. ^Bvbov  Lay 
clans  (on  hiftoirc  fait  mention  de  tout^ 
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ces  cho(cs  8c  de  plufieurs  homme  illuftrcs 
qui  en  font  fortis. 

Un  des  plus  fidèles  hiftorîeris  de  ces 
derniers  fiecles ,  prétend  que  TUniver- 
(ité  de  Paris  eft  la  première  &  la  plus 
ancienne  de  TEurope ,  &  que  les  plus, 
illuftres  IJniverffiz  Ce  font  gloire  dans- 
leurs  titres  d'être  de  (à  filiation  ,  Bc  d'a- 
voir été  formées  fur  Ton  fage  modèle  » 
comme  celle  de  Frague  en  Bohême, 
de  Leipfif  en  Saxe,  de  Cologne^ ai  Er fort 
&  de  Heydelberi  tti  Allemagne  ,  àiUpfAl 
en  Suéde  >  de  CracvOie  en  PoWgne ,  de 
Comflute  ou  èîAïcait^^  en  Efpagne  >  de 
LoHvam  en  Bratant  >  d' Oxford  en  Ati^ 
gleterre  »  &  quelques  unes  des  plus  re- 
nommées d'Italie  I  particulièrement  celle 
de  Boubgni  ,  reconnoidcnc  TUniverfité 
de  Paris  ,  comme  leur  mère,  &  en-  ont 
pris  lesreglemens  qu  elles  fui  vent  encore 
cxadement. 

Elle  a  été  autrefois  très-nombreufo 
&  fi  remplie  d'écoliers ,  qiie  Ton  né  doit 
pas  omettre  une  chofè  fiirprenarite  qui 
aii'iva  fous  Qiarles  Vl.  Ce  roi. étant 
tombé  en  démence ,  (  ce  qui  dura  pen- 
dant prcfque  tout  fon  règne  )  on  réfoluc 
de  faire  des  procefiiens  &  des  prières 
publiques  pour  (agucrifon.  Les  Compa- 
gnies (ouYeraincs  j  &  toutes  les  Commu« 
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tisLUtcz  féculicrcs&  régulières  de  la  Vilfc» 
allèrent  proceffionnellement  à  S.Denys 
en  France  -,  &  le  Parlement ,  comme 
le  premier  8c  le  plus  illuHre  corps  du 
foiaume  »  commença  cette  a£tion  de 
pieté  >  afin  d  exciter  ]m  autres  >  par  fbtv 
exempte»  à  en  faire  ce  même»  L'Uni- 
verHté  prit  au(C  (on  jour  pour  y  aller  v 
Se  Ion  lit  dans  ^hvcmI  des  Vrjîns  ,hifto<- 
fien  fidèle  du  règne  de  Charles  VL 
qu*on  obligea  tous  les  écoliers  de  l'Uni- 
verfiré  â  y  afliftcr ,  avec  les  fupôts  & 
les  membres  qui  en  dépendent.  Cet  Au- 
teur ajoute  qu'il  s'y  trouva  un  (i  grand 
nombre  de  perfbnnes  »  que  les  premiers 
de  ta  proceâion  entroient  dans  TEglife 
de  faint  Dcnys»  lorsque  IcReâeur  qur 
étoît  te  dernier ,  n'étoic  pai  encott  fbrtî 
dfes  Mathurins»  où  le  rcndesirVous  aVoit 
été  marqué'. 

Le  nombre  des  Collèges  cft  I  la  vérité 
bien  diminué  >  puifqu'autrefois  on  ea 
pouvoir  compter  )ii(qu'à  cent9&  qa'^ 
prcfcnt  il  s'en  trouve  feulement  cin- 
quante» quatre,  entre  lefquels  il  n'y  en 
a  que  dix  où  l'on  enfeigne  la  gram^ 
maire  ,  les  humanitez  ,  la  rhétorique  Sc 
la  philo fbphie. 

Dans  le  Collège  de  Navarre ,  il  y  » 
de  plus  une  école  de  Théologie  >  &  dan» 
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celui  des  Qnatrc-Nations  ,  un  leâcuc 
pour  les  Mathématiques. 

Voici  les  noms  des  Collèges  où  Voix 
lient  encore  plcia  exercice. 

Le  Collège  de  Navaric. 

Le  Collège  du  Pleffis  »  qui  eft  un 
aiàe  de  Sorboune ,  3c  qui  en  contieni;  « 
les  baflfes  cla(!ès. 
^    Le  Colfç^  d'Harcouif, 

Le  Collée  de  Beauvais. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  MolneJ 

Le  Collège  de .  la  Marche. 

Le  Collège  de  LiHeux. 

Le  Collège  de  Monraiga 

Le  Collège  des  Gradins. 

Le  Collège  des^.  Quatre- Mations* 

« 

H  cfi  inutile  de  rapporter  ici  les  noms 
desautres  où  l'on  n'enfeignc  pas.  Ils  (bnc 
fort  peu  connus ,  &  fervent  feulement 
a  loger  quelques  bouriiers  *  qui  y  vivent 
àts  penfîons  fondées  que  le  Collège  leui: 
fournit  tous  les  ans. 

L'Univerfité  avoit  autrefois  fa  JuriC^ 
dtâion  particulière ,  &  fî  quelqu'un  de 
fes  membres  avoir  commis  nn  crime  >  il 
nétoit  pas  permis  aux  juges  ordinaires, 
de  le  condamner.  Il  s'en  voit  un  exem« 
pleiingulicff  9c  tiès-aurcmique  dans  une 
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épitaphc  du  cloître  des  Mathurins ,  de 
deux  écoliers  »  lesquels  aianc  commis  des 
crimes-  dignes  de  mort ,  furent  exécutez 
par  Sentence  de  Guillaume  de  Tignotr- 
ville ,  Prévôt  de  Paris  -,  mais  l*Univer- 
fité  Ce  trouvant  bleflëe  dans  (es  Privi- 
lèges par  cette  Sentence  »  futpendit  les 
exercices  &  les  prédications  »  &  obligesr 
par  ce  moien  le  Prévôt  à  rapponer  1er 
corps  des  deux  écoliers  aux  Mathurins  » 
après  les  avoir  lui-même  détachez  da 
gibet  de  Monivfkucon,  où  ils  avoienc 
été  pendus,  &  les  avoir  baifèz  i  la  joue^ 
quoiqu'il  y  eût  plus  de  quatre  mois  qu'ils 
cuflènt  été  exécutez.  Le  Prévôt  avecfts 
officiers»  accompagna  les  corps  jus- 
qu'aux Mathurins ,  où  ils  furent  amenez- 
dans  une  bicrre  fur  un  chariot  que  l'exé- 
cuteur conduifoit  ,  vêtu  dune  manière 
de  fiirplis  de  toile  blanche  >  monté  fac 
le  cheval  de  devant. 

On  lit  dans  l'hiftoire  plufieurs  exem- 
ples de  cette  forte  ;  mais  les  chofcs  font 
bien  changées  depuis  ce  rems-li  *>  fc 
qtioique  d'ailleurs  TUniverfité  (bit  en- 
core remplie  de  perfbnnes  très-favantcs 
&  d'une  grande  réputation  ,  fon  ctédit 
de  (on  autorité  font  cependant  foct  di- 
minuez. 

Qn  axcmarqué  en  effet  »  que  depuis* 
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k'iiiiiieu  du  quinzième  (iecle^»  clic  a 
fpufFcrt  des  dommages  fi  récls'&  ficôn* 
fiderablcs  ,  par  le?  nouveaux  établifle* 
mens  qui  fe  font  faits ,  Se  par  la  perre 
de  plusieurs  de  Tes  Privilèges  ,  qu*dle 
aura  bien  de  la  4>eine  à  s  en  relever  »  k 
moins  que  Ta'  fortune  ne  détraife  ce 
qu'elle  a  fi  promp^cment  élevé,  en  re- 
mettant les  cho(cs  fur  le  même  pié  qu'e^ 
les  étoient  autrefois. 

De  Thou  dans  fa  gxande&i  exceU 
lente  hiftoire  -,  Efiitnne  P  a  s  qu  i  b  a  , 
ilans^  fes  curieufes  recherches  \  8c  Eudes 
de  Mezbray^  dans  (on  liiftoire  d^ 
Frante  fi  univerfellement  eftimée,rap- 

(portent  les  grandes  oppofîtions  que  fie 
'Univerfité  ,  pour  empêcher  ces  nou- 
veaux établiffemens  ,  dont  copendanc 
elle  ne  put  venir  à  bout ,  les  autres  l'em*^ 
portèrent  pat  Içur  crédit. 

Cela  n  empêche  pas  néanmoins  qu<^' 
les  fciences  ne  ileurident  encore  à  pré* 
iènt  dans  l'Univerficé  de  Paris  ,  plus, 
qu'en  aucun  autre  endroit  de  l'Europe 
fans  exception,  &  qu'elles  n'y  foient  en- 
ièigntfes  avec^  bcancoup  de-  Coia^  6ù  d^' 
iucce 

Elle  e(t  divifce  en  quane  facultez',  s^ 
h  tête-  defqpellcs  eft  le  Reâeur  ,  qHd^ 
iîon^,  élit  tous- les  :  trois^,  niois^  ôc  i^\1^ 

S>v^ 
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sélifoic  autrefois  de  fix  fèmarnes  en  fit 
&maines  \  mais  on  a  jugé  que  c'écoic  aflcg 
de  quatre  fois  par  an» 

*  \x%  quatre  Facultcz  font  : 
La    The^olog  ix*. 
Lb    Droit. 
La   Médecin  £& 
Les  Aat& 

On  profefle  la  Théologie  cfrSorbonftIJ 
S:  (kns  la  Mai(bn  de  Navarre. 

Pour  le  Dtoît,  comme  il  cft  divîO 
en  drcnr  Civil  &  en*  Canonique  ,  il  ^ 
a  d^  Prefe({èur^  pour  l*ùn  &  pour  Tau-* 
tre  dans  les  écoks»  au  Collège  de  Cam^ 
bray  ^  dans  la  rue  faint  Jean  de  Beau-^ 
vais  9  qui  âéurilTeat ,  iÎK-roat  depuis  1^' 
Ééîbrttie  fàiteen  167$^.  ©ii  a  auflfi  foÂdd 
nne  nouvelle  chaire  pour  le  Droit  Frao^ 
çois  dans  le  même  CoUege  de  Cambray^i 
proche,  de  la  fontaine  de  ^int.  Benoit; 

L'ËCOCB    SE    KTBDBCIIfB    fut 

éiablie  dans  la*  rue  de  \z  Bnchtru  ^-^tn 

Vannée  1471.  (bus Je  règne  de  Louis  XI^, 

^tre  la  grande  (aie  dans  laquelle  fë: 

Ibntc  ks>  ai^s>âc  les^  le^ns  »  )X  x  ^  u» 
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ampbithé^rcc  cooAt^uit  etv  1  éoï.  dans; 
lequel  Qti  fâic  tous  les  aos.pitiC^ur^cçHKS' 
i(jdfMtomic9  io^  oçéimcms  de  ChirHr^ 
gie ,  &  celles  de  Pharmacia  Gd^ni^iéê  Sc 
Çhimujae. 

Au-dc(Ius  de  cette  grande  Cale  q>ue  les. 
Médecins  nomment  les  ^b/tfi»»/tfr/«Mrrj, 
ibnt  Ift  Chapelle  &  les  é^9lf'S  fhfericftriÊ; 
ou  la/4/tf  d  Jjffmblee.  ■  .    j 

Tous  les  &medis  on  pélcbre  une 
grande  Mede  ,  à  laquelle  affiAcnt  le. 
I>oien  &  les  Bacheliers.  Le  jour  de  U 
Purification  &  celui  de  la  fêfe  éfx  faine; 
Ç,uc ,  le  {crvicefe  fait  avec  grande  cété- 
snonie  »  où  coûte  la  Faculté  alTifte  ea 
sobe  )  &  le  lendemain  au  fervice  ppuc 
fes  défunts  de  la  Compagnie  >  ce  qui 
n'enïpêcbe  pas  qu'on,  ne  fa(&  encore 
un  fervice  pour  chaque  particulier  qui 
I9[)eurt. 

^  Dans  lu  &le  qui  eft  k  CQxi  %  fe  foofi 
t^us  les  Sfiicnedis  après  la  Meflfe  j^les  exa** 
tùtm  qui  &at  cràs-rigourcux  «  &  le$ 
vifttes  des  ,maladçs  par  iîx  Doreurs, 
niçois  anciens  &  trois,  jeunes  qui  font 
nommez  i  tour  de  raie.  I^es  Bacfaclierj^; 
afliAc^at  pour  éair«  ce  que  k»  Ûoâours 
pr^criyenr  aux  pAi|vr^s>i9âladesrquikfl^ 
i^ieiinen((  coafulier . 

£^^  e](«(€Î««sdeçctliik4îe]«  font  p^n> 

S  yj 
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hlcs  >  fur- tout  à  la  Théfe  ga'ils  norn^ 
ment  ^Hodlibetasre ,  parce  que  chaque 
^chelier  »  après  que  le  foutcnanta  fini  , 
cft  oblige  de  répondre  en  puWît  &  fur 
le  champ  ,  â  une  queftion  que  lui  fair 
un  des  Doâeurs  difputans; 

tes  leçons  fe  font  dans  cette  cla(Ie 
avec,  beaucoup  d'affiduitc ,  par  cinq  Pro^ 
fcflcurs',  trois  le  matin  *&  dcurraprès* 
midi.  Il  y  en  a  un  pour  là  thi^e  ,  un 
four  hpratpjue  ,  un  pour- la  chirurgie  y,- 
an  autre  pour  les  matières  Mcdecinaks  » 
&  le  dernier  pour  la  pharmacie.  Cette 
Compagnie fe  foutieut  par  elle-même, 
&  n*a»  aucune  fondâtîon^  ;  ce  qui  ne 
doit  s'attribuer  qu'à  là  bomne  dikipline 
qu'elle  obfcrve  ,  <îtant  fiattach<fe  à  frs* 
ftàturs ,  qu'elle  a  rcfùft  plûfieurs  fois  de 
grands  avantages ,  plutôt  que  de  rece* 
voir  des  premiers  Médecins  de  nosRbi» 
dans  &n  corps*^  en  y  dérogeant;  &  \çs 
Procès-vetbaux  des  réformations  de  Y\Jv 
niverfité,  font  foi ,  que  Ton  y>  a  trouve 
très-peu  de  c-hofes  à  changer.  « 

On  ne  peut  rien  dire  de  plus  beatt^ 
Niooneur  de  cette  Compagnie»  que  ce 
que  contient  le  vingt-cinqutéme  Article 
de  fcs  regleraensr  11  eft  conçu  en  ces» 
termes  :^«  ^ne  les  paitvres  ne  feéent 
point  iX(itHs^deffe;t;i^  ùmreminM'tes 
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fifnmcs  ^9»  fep4ient  pûttr  la  lÀeence  (i 
fo$ir  le  DoElcrat ,  à  ceux  qui  feront  vrai-i 
ment  pauvres^  hrfijue  ton  fera  [uffifam-^ 
ment  infirme- de  leur  capacité'^  de  leur 
frebité.  Ce  ftatût  s'obfcrvc  fi  cxaaemcnf, 
qu'il  n'y  aj^ere  de  licence  dans  laquelle 
an  ne  fafle  grâce  à  quelqu'un ,  &  il  y  a* 
même  eu  des  licences ,  où  l'on  a  accorda 
cette  faveur  à  plufieurs  en  même  tems  \ 
exemple  rare ,  ou  pour  mieusrtlire  uni^ 
que ,  qui  mériteroit  biend'èrre  fiiivi  par 
toutes  les  autres  Compagnies;'    . 

Il  faut  ajouter  que  cette  compagnie  ar 
flburi  dans  tous  lès  tems  »  &  a  toujours 
produit  de  grands  Hbmmess  témoins 
Fernel  ic^éan  dé  Goris  ,  qui  ont  laiffif' 
hm  &  l'autre  dès  ouvrages  eftimczy 
JenuRieUm^  père  &  fils*,  le  dernier  cft' 
mort  en  i  é  5  o.  dans  une  haute  réputa»- 
tton  s  HolterSi  Dures ,  BaiUeus ,  &  plu- 
fieurs. autres  ,  comme*  on  le  peut  voie 
plus  au  longidans  le  panégyrique  de  la 
compofition  de  Gabriel  Naudi ^  intitulé  9. 
déanti^j.  fcùl.  AÙdic. Pirif. Depuis  quel- 
les années  cette  écolo-a  perdu  plufieurs* 
nabiles  »  tels  que  Dodart  ,  Micbelet^. 
premier  Médecin  du  roi  d'E(|iagne  ;  Ma* 
thieUy  de  la  reine  dç  Pologne  ^  ^ci^^^- 
/!âr.  Médecin  de  la  Ducheife  de  Bour- 
gogne j  Tiurnefirt  yTâUVri^  Euguheârtr^, 
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&  Fmvt.  Ce  dernier  droit  un  excellent^ 
praticien  &  des.  plus  perlluififs  par  une 
éloquence  naturelle.  On  iroit  trop  loia 
d'entreprendre  de  nommer  plufîcurs  au-^ 
très  iiluftres  qui  ont  paru  dans  cette  fa-^ 
culte ,  ou  <}uivi^nt encore  ajjjourd'fauit, 
^  le  mériteroient  bien  &  qui  Auu  ea, 
grand  nombre. 

Pour  la^  Faculté  dès  Arts,  qui  CsilC: 
^exercices  dans  les- dix  Collèges  donc 
on  vient  de  parler ,  elle  eft  diyilce  eni 
quatre  Nations  qui  ont  chacune  pouç 
«hef  un  Procureur»  qu'elles  éli(enc  rous 
1^  ans  V  àz  même  qpe  les  trois  FacuU 
tcz  (ùperieures.  ont  chacutie  un  Doicn  % 
â;  ces  trois  Doiens  avec  les  quatre  Pro« 
çureurs  ^  dont  on  vient  de  parler ,  conw' 
poCe^it  lé  Tribunal  du  Rcdcur ,  qui  ei| 
cft  le  Préûdcnt  &  le  Chef. 

Les' quatre  Nations  font: 
1a  Natioit  de  pRAKcr.    : 
IL  A  Nation  DE  Picardie*. 
Ea  Nation-  i>e  Normandie 

£a   Na^TIOH  JU*Ali^LEM;AG>N  C. 

ta  dcrnîete  a  été  mi(e  à  la  plaiedfc' 
celle  d^Ang^crerrc  V  ^i  ca  iur  exciufti,  i 
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cau(è  des  cruelles  guerres  que  la  France 
avoir  à  {bûrenir  contre  tes  Asglois.  Ce 
fbt  fous  le  règne  de  Charles  VIL  vers, 
rannée  i45'i*  La  Nation  Allemande 
pour  marquer  (on  entière  poflcflion  ^  fit 
effacer  les  armes  d'Aiigleterte  fur  les  por- 
tes des  Collèges  où  elles  étoients  &  fit 
mettre  à  la  place  L'Aigle  de  rEmpirc&' 
l'image  de  l'Empereur  Charlèmagne  9 
non  pas  comme  fondateur  de  l'Univer- 
firé  >  mais  comme  patron  de  leur  Nation  *, 
Ôc  prétendant  qu'il  tiroir  fon  extraction 
<Ie  la  Nation  Germanique. 

Ces  quatre  Nations  font  encore  divi^^' 
fêes  en  plufieurs  Tributs  ou  Provinces  > 
qti'il  (èroit  trop  long  de  rapporter  icL 

Il  faut  ajouter  que  TUniverfité  a  reçu^ 
des  marques  extraordinaires  des  bbntez 
de  la  Cour  dans  ces  dernières  années  »• 
ar  les  preffàntes  (bllicitations  de  Char- 
esCoFPiN,  Principal  du  Collège  d«. 
Beauvais ,  alors  Reûeur.- 


r. 


tes  principaux  revenus  de  rUnîvers. 
fîté  qui  étoient  autrefois  établis  fur  tou-» 
tes  les  Meffagéries  du  roiaume  par  do^^ 
nation  authentique  des  Rois  »  avoienr 
été  réduits  dans  ces  derniers^  tems  à  une* 
perifion  de  40000.  livres  *,  mais  par  des^ 
ictttcs  Patentes  du  14»  d*Av«l  171 9-1 
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cAregiftéês  le  S.  du  mois  fuivanc ,  I W: 
fiicution  gratuite  a  été  rétablie  dans  les 
dix  Collèges  oùfe  tiennent  les  exercices»- 
Cette  augmentation  monte  en  tout  à* 
[^ré(ent  à  la  (ômme  de  cent  vingt  Se  un 
niillê  quatre  cens  vingt- huit  livres  ,  ià« 

3aelle  diftribuée  entre  les  Pfofeideurs  ^ 
onnerà  aux-  regens  dé  (îxicme  >  de  cin- 
quième &  do  quatrième ,  onze  cens  li^ 
Vres  chacun  \  aux  Regens  de;.  troiGéme 
&  de  féconde ,  treize  cens  livres  \  Se  aux» 
Profcflcurs'en  RKétoriq^^e  &  en  Philofb- 
ptûe  ,  qiiihze  cens  livres,  aux  conditions 
que  les  écoliers  feront  reçus  dans  lè^ 
dadcs  fans  rien  paier. 

Commt  là  fondation  des  Regens  Si 
PxofefTeur^  dà  Collège  dés  Quatre* Na« 
lions  étoit  ttop  modique  ,  rùiiiverfitd 
Voulant  mettre  une  parfaite  égalité  entre 
dcuX'CÏ  Se  ceux  dés  autres  Collèges ,  leur 
a' adjugé  à  toos,  environ  cinq,  cen^' 
livres  cHacuti' au-de(Ius  des  apppinte*- 
mens  qu'ils  avoi^nt  du  Collège ,  qui  font 
de  fix  cens  livres ,  à  favoir  pour  les  Rë« 
gens  dt  (Ixiéme,  de  cinquième  &qua* 
triéme  \  Si  pour  ceux  de  troifiéme  ,  de, 
iècondc-&  de  Rhétorique,  raille  livres, 
d^augmcrntation.  Le  ProfcAcur  en  Phi^ 
Iblo^hic  â  mille  livres  ;&  celui  en  Ma*- 
thématique  en  a  Huit  cens*  £nfiâ  ^  lê^ 
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Principaux  des  Collèges  &  les  ProfcG* 
kurs  émerites  reçoivent  environ  cinq 
cens  livres.  C  eft  ainfî  qu'il  en  cft  parU 
dans  les  mémoires  donnez  au  public>  au 
nom  de  rUniverfité: 

L'Univerfitc ,  par  un  cfprit  de  pîetd 
&  de  reconnoi(Iànce  ,  fit  le  r3«  de  Juin 
ii7 1 9.  une  proceffion  (blemnclle  depuis 
les  Mathurins  )ufqu'à  l'£gli(e  de  iainc 
Roch.  Le  Cardinal  de  Noailles  Arche^ 
vèque  de  Paris  y  célébra  la  Mefic  ponti*- 
ficalemenc ,  &  le  roi  Louis  X  V.  voulut 
voir  pafHriP  c«tte  non^reufe  proceflidn  » 

{)lacé  dans  le  pavillon  des  Tuilleries  ,  k 
-extrémité  du  Ponc-rçial. 
Voilà  en  gênerai  ce-  qu'on  peut  diro 
de  rUniverhté ,  à,  quoi  on  ajoutera  en^ 
QOtc.  quelques  autres  particulatitez  ,  en 
décrivant  les  endroits  remarquables  qui 
s'y  trouvent. 

Il  faut  conunencer  ce  quartier  par  li 
Qhjai  de  la  Tour n  elle» enfuitc 
on  paiera  devant  une  aflèz-  belle  mai«- 
fon  ,  bâtie  autrefois  par  MartiNi 
riche  Financier  ;  elle  eft  à  préfcnt  occu- 
pée par  une  Communauté  nombretifei 
{bus  le  nom  deSAiNTis  Gem^ëvieve^. 
dont  Marie  Bonneau,  veuve  de  fean-fac-^ 
^rxde  Beaubarnois  de  Mij^amiou^i^ 
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eon(èiIIcr  au  Parlement ,  a  été  fondar^ 
trice  en  1670.  Cette  Dame  s'eft' fort 
diftinguée  dans^  (es  dernieits  annifcs ,  à 
câuiè  de  fa  pîeté  &  de  (on  zcle  pqiis 
\&  prochain.  Elle  eft  morte  en  odeur  as 
iàinceté  le  24.  de  Mars  i&f&.  d'an^  la 
foixante  &  dix-feptiéme  année  de  toti 
%c.  Sa  vie  a  été  publiée  en  ryod.  pat 
FAbbé  de  Choify  ,  de  TAcadémic  Fran* 
foiiè  >  auteur  de  plufieurs  vokimes  fur 
Fhiâiaire  de  f  raocc  &  fiir  FhHloite  Eecte^^' 
âafticpe. 

Oh  fait  des  rettait^s  Sptritatfles  pont 
les  Dames  dans-  cette  Maillba ,  &  Toa 
y  enfeigne  les  jeunes  fUle  à  lire  y  i  écrire 
dt  à  rravaitler  v  de  plus  l'on  y  dâftribue 
charirsdjFenient  au}^puvresdes  remedesi^ 
ce  qm  cft  d^tra  gvand  ^Iicgemem  pool 
ks  pecfbuoes  tombées  daas  Tiiutigencc» 

Il  faut  entrer  enfuite  dans  la  rifb 
BBS  B  E  lUN  A  BL D^i  N s.  Iji  fimle  niaifoiv 
remarquable  qui  s'y  trouve  >  a  été  bâtie 
par  les  vieux  maîtres  qui  travàilloient 
autrefois  aux  Maifons  roiales,  &  n*a  rien' 
de  fort  diftingué  que  te  jardin ,  dont  Vé* 
tendue  cft  aflez  médiocre  ;  mais  cepen- 
dant difpofêe  avec  beaucoup  d'art. 

^  Cfn  pea-  plus  avatK  on  trouvera  UP 
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Collège  des  BBRNAiiDiNS>qu} 
donne  Ton  nom  à  tout  le  quartier. 

Ce  Collège  qui  eftd  une  îHictenne  Ton* 
dation  ,  âpparcienc  à  Tordre  de  Citeanx* 
Ce  que  Ton  y  remarquera  de  particu« 
Ker',(bnt  les  commencement  du  grand' 
deflèin  qu'avoir  Te  Pape  Benoit  XII.  reli*» 
gieux  du  même  ordre ,  qui  vouloit  ren«- 
dre  Con  nom  illuftre  ,  en  batiflant  et 
Collège  d^une  magnificence  furprenantc. 
Les  murs  qui  dévoient  faire  la  clôture  8c 
qui  reftent  encore  fur  pié ,  paroiffcnt 
d'une  épaîffcur  &  d'une  extrême  (bli- 
dit4Î  V  &  il  /èmble  que  ce  faint  Père  dic 
plus  envie  d'enclore  une  Citadelle  »  qu'un 
Collège  de  Religieu3^  >  quî  vivoienr  ett 
ce  cems-là-  d'une  .manière  très-auRcre^. 
Le  Cbapiejre  eft  parfaitement  bien  voâ* 
té  'y  de  même  que  la  Sacriftie  qui  cÀ 
eflt  proche. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beair  s  c'cft  l'édî»' 
ftcc  de  TEglifè ,  conftruit  en  1 3  j  â.  fouS' 
fe  titre  de  faint  Bernard ,  que  l'on  doic 
confiderer  comme  un  chef-d'œuvre  de 
t'archircdure  Gothique.  Les  voûtes  ttv 
font  trcs-éicvécs  &  parfaitement  bien* 
prifès  dans  leur  légèreté.  Les  chapelle» 
qui  régnent  de  chaque  côté  font  xlai** 
res ,  A:  ont  de  la  proportion  avec  le  rcffe' 
de  l'auvrage  >  &  il  fe  vetroit  peu  d# 
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ehofe  pareille  i  ce  bel  édifice ,  s-il  avolv 
été  achevé  dans  l'intention  où  Ce  trou- 
vent ces  grands  commencemens  s  mais 
il  n*y  çn  a  qu'une  partie  de  faite,  lamôr^ 
aiant  prévenu  le  Pape  BmoU  XIL  un 

!)eu  trop  tôt.  Cependant  la  dernière  vo-* 
onté  de  ce  faint  Pcre ,  Ait  qu'on  achevât 
ce quil  avoir commencé.IllaifTà de  très- 
grands  fonds  pour  exécucer  fon  ihten* 
tion  \  mais  l'argent  aiant  été  volé  en 
c4iemki ,  comme  on  lapportoit  en  Fran^ 
c«, pendant  Tes  troubles ,&  les confîi* 
fions  étranges  du  règne  de  Ûtarles  Vh 
tmxi demeura'  imparfait,,  comme  on  le 
voit  à'préftnt.  Aux  cotez  de  la  porte  qui 
conduit  au  cloître  ,  (ont  les  armes  dii 
Pape  BenM  XIL  Ôc  celles  du  Cardinal 
CfulUttme  C«rri ,  mort   à  Avignon  en 

Proche  de  la  Sacrifie  ,  il  faut  de-^ 
mander  à  voir  un  petit  efcalier  à  vis, 
fort  induftrieufement  tourné ,  dans  le* 
quel  deux  perfonnes  fans  Ce  voir  ,  peu- 
vent monter  ou  descendre  en  inème- 
tems.  Ce  font  deux  rampes  en  limaçon 
(ur  un  (èul  noyau ,  ménagées  l'une  fut 
L'autre  ,  dans  la  même  cage  de  figure 
fphérique.  Les  curieux  qui  ont  vu  cette 
pièce  l'ont  admirée ,  parce  qu'il  s'en  voit 
£eu  de  pareille  ailleurs*^ 
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lues  d^bordcmens  oitraordinaircs  de 
la  tivierc ,  caufcz  par  le  grand  hiver  de 
fannéc  1709.  aiant/ort  endommagé  le. 
carrelage  de  cette  Egli(ê,  on  fiK  obligé 
de  le  relever  l'année  ftiiviKire  >  aufnoins 
de  cinq  pies  \  ce  -qui  a  donné  occa^on 
de  faire  d'autres  réparations  qui  ont 
beaucoup  contribué  à  décorer  ce  beau 
vaifTeau^ 

Le  grand  Aute4  qt»  étolt  très- ancien 
•&  d'une  fort  vilaine  forme ,  a  éré.entie- 
rement  refait  ;  &  celui  qui  avoir  iervi 
à  r Abbéie  roiale  de  Port  -  Roial  des 
champs ,  du  même  Ordre  »  a  été  [)ofé 
à  la  place.,  &  fait  un  excellent  cfFet. 

Les  formes  x)uftales  des  Religieufes  » 
apportées  du  même  lieu»  font  d'une  me- 
nuiferie  travaillée  fort  curien(èment ,  les 
grotefques ,  en  fculpture  dans  les  pan- 
neaux «  (ont  d'une  invention  .trè^-ingé- 
nieu(è  &  d'un  fini  parfait ,  ce  qui  mar- 
que qu'il  y  avoir  autrefois  de  fort  habi- 
les x)uvriers«  Hles  avoienr  été  fanes  par 
les  ordres  du  roi  Henri  IL  en  l'année 
155  6«i.qirï  y  eft  marquée, comme  on  en 
peut  encore  juger  par  les  armes  &  la 
devife  ^e  ce  Prince  ,  qui  s'y  trouvent 
répétées  en  différées  endroits;  on  y  re- 
marque auili  iiTS  armes  de  quelques  Ab- 
Jbeiïès  illuQres  pat  leur  pieté  &  par  leur 


if^^       Description 
siaiflfaDce  y  qui  ont  autrefois  gouverna 
îancienne  maUbo  d  ou  elles  viennent  » 
laquelle  avoit  été  autf efoi«  fondée  par 
ûint  Louis  ;  cette  ancienne  Se  trè^-céle- 
|>re  Abbéie  a  été  détruite  en  «710.  au 
^rand  éionncmenr  de  tour  le  monde.  ' 
Dans  une  chapelle  de  cette  £gli(è  »  -oa 
Yoit  le  tombeau  dQ^ÛMiBanme  p  v  Va  m  » 
tiè  à  Paris ,  Evêque  de  Liâeux ,  &  Garde 
ides  Sceaux  >  faonoré  pendant  fa  vie  de 
plufieurs  dignitez  conûderables  «  a  cau& 
«le  fon  mérite  (ingulier.  Il  avoit  été  mai* 
tre  des  Requêtes  &  premier  Préûdentdot 
Parlement  de  Provence.  Etant  à  la  fuite 
du  roi  Loms  XIIL  pendant  le  fiégc  de 
Cierac  >  il  tomba  malade  à  Tonneins 
en  Agenois^  où  il  mourut  le  ). d'Août 
X  é  3 } .  Son  corps  fut  apporté  dans  cette 
£gli(e. 

Voici  TépitajAc  qa*il  fe  £t  lui-même  ^ 
iqu  on  peut  encore  lire  fur  fon  tombeau. 

4BUItLELMUS  DU  VAIR, 

BfifcofHS  Lexovienfis  ^ 

Wrancùt  ProcémceUévrins  9 

Hic  exfeSiat  refurreEimcmm 

HaUês  7.  Maii 

1558.  . 


DE  lA   Vltll    Dl   Pa111«.       4jt 

Lé  fàvanc  Paul  P  £ z  ro  n ,  Rcligieinc 
Bernardin  ,  a  demeura  long  ttais  dans 
ce  Collège.  Il  eft  mort  dans  le  xrhaceaii 
Je  Chccicn  firie ,  le  9.  d'Odobrc  1  yclî. 
où  il  étoic  allé  pour  rétablir  {âfantjé^ 
épui(ee  par  Tes  longues  études.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  trairez  pleins  de  do- 
ctrine ,  entre  autres  de  tAnttqtùté  des 
ttms  rétahlU  &  jufiifite  ,  contre  lequel 
on  a  taist  écrit  inutilemeat  :  ce  doâe 
ouvrage  Taianc  emporté  pat  la  force  des 
preuves  qu'il  contient ,  fur  tout  ce  qu'on 
a  pu  faire  pour  le  détruire.  On  attendoic 
encore  du  même  Auteur  d'autres  produ-* 
ûions  >  où  Ion  efpéroit  qu'il  débrouille- 
roit  àit%  'ob(curitez  ,  dans  lefqueiles  ou 
demeure  depuis  plufieurs  fiecles  »  faocir 
d'étudier  l'antiquité  avec  réflexion ,  com- 
me ce  doâe  Religieux  a  £ïic.  Le  grand 
ouvrage  qu'il  avoir  entrepris  &  qui  étoit 
fort  avancé  avan;r  6  rnow ,  étoit  VOrïgine 
des  Nations  ;  il  en  avoitdéja  donné  une 
partie  au  public  ,  (bus  le  tkre  de  l'Ori- 
gine  de  la  langue  Celfûjue  ^  autrement  ap^* 
pellée,  Ganloife.Czt  ouvrage  a  été  im- 
prime en  1703.  Plufieurs  autres  produ* 
âions  de  ce  favant  Religieux»  trouvées 
après  fa  mort  parmi  (es  papiers,  {ont 
reflces  dans  robfcuxité  au  grand  ptéju* 
dice  de  la  république  des  lettres. 


.5f3i       îD  E  s  c  ;a  I  p  T  I  o  w 

Lorfciuc  le  Général  de  Cîteaux  8e 

4' Abbé  de  Clairvaux ,  font  obligez  de 

venir  à  Paris  pour  les  affaires  de  leur 

NÛrdre,  ils  logent  ordinairement  dans 

cette  maifbn. 

Il  faut  obferver  qu'il  y  a  plu/ieurt 
Ordres  religieux  >  qui  ont  droit  d'avoir 
des  Collèges  particuliers  dans  l'Untver- 
ûté  de  cette  Ville ,  dont  les  Religieux 
peuvent  prendre  des  degrez  &  (è  faire 
pader  Dodeurs  \  mais  il  ^r  en  a  auffi 
d'autres  à  qui  rUmverfité  n'a  point  voulu 
accorder  ce  privilège  »  pour  de  très-bon- 
nés  &  folides  rai(bns  i  malgré  les  foins 
&  les  intrigues ,  que  ces  nouveaux  ordres 
ont  emploies  pour  obtenir  rette  grâce. 

L' E  G  L  I  S  E 

DE  SAINT  NICOLAS 

DU  CHARDONNET. 

CEtte  paroiflè  eft  aflèz  confîderable 
par  (on  étendue ,  qui  negne  (ûr  pla- 
(ieurs  quartiers  fort  peuplez  ,  &  l'on 
peut  avancer  que  TOfEce  divin  s'y  fait 
avec  beaucoup  d'ezaâirude  ôc  d'édifi- 
cation. 

On 


1 


i)E  LÀ  VittB  DB  Paris.     4^f 

On  croie  ^ue  cette  £gli(è  a  pris  le 
som  de  Chardonnet ,  i  cau(è  que  le  pro* 
mier  bâtiment  fut  pofè  dans  un  lieu*in- 
culte  &  Êtuvage,  tout  ^rempK  de  char- 
dons ^  que  \ts  Chanoines  réguliers  de 
TAbbéiede  (àinc  Viâor ,  â  qui  ce  terraiR 
apparteiroit  ,  «donnèrent  vers  l'année 
x^4).  pôur^y  bâtir  une  ParoKIè  dans  ce 
quartier ,  qui  comtnençoit  alors  à  (êpeu« 
|>ler  &  â  être  rempli  de  maisons. 

Le  nouvel  édifice  qui  paroît  â  pfé« 
rient  >  n'eft  pas  encore  entièrement  achcs^ 
vé»  quoique  l'ony  ait  plufieurs  fois  mis 
h  main  :  IHnterieureftorné  d'une  ^rchi- 
tcâure  d  ordre  compofé  -en  pilaftres  » 
avec  des  chapiteaux  d'une  invention  qui 
a  «peu  d'exemples  â  Paris.  On  a  com- 
mencé cet  ouvrage  en  i(! 5 6.  &  il  a  été 
long-tems  â  parvenir  à  l'état  où  il  fe 
trouvé  à  ptéfcnt  >  faute  de  fonds  &é«  « 
vCefTàires  pour  fournir  aux  frais  de  cette 
c»treprite.  Ceuendant  par  le  (ècours 
d*une  loterie  faite  en  1709.  on  a  aa« 
gmenté  4'édîfice  de  cette  Egli(è  >  de  quet- 
oues  ^arcades  pour  la  nef  >  qui  <ft  encore 
dlemeurée  imparfaite. 

Le  grand  tableau  (tir  1^ Autel  qui  repté- 
fente  N.  S.  (brtam  #1  tombeau  gardé  par 
des  foidats,  eftile  Vbrbier  peintre 
liabile  ^  élevé  du  fameux  le  Brinim 
Jim  lu  T 


«i^ 


4^4  I>  Il  c  R  I  fT  làvfr 
.  Le  Girucifix  (ht  h  porte  do  choniP  eft 
io  dctfcin<k  le  Brun  ;  cccrc  fincc 
tft  d'une  crès^grandc  beauté»  de  tneroe 
^c  celle  es  la  Vierge  &  de  (âîiu  Jean  y 
qd  (bne  de  chaque  côrd  s  ces  deaK.figiH 
9csonc  été  exi^tées  en  bois  pat  fem 
Po 9 L T II A ,  fcahpîtKK  de  l'Académie. 
Pbficars  perlonnest  taniamtaécs  û)Ot 
Mceîtées  dans  cette  Eglife»  dont  lecptaf 
illudresTofit: 

^  fean  de  S  £  l  «  i  ,  premier  Pré(ideiK 
àa  Raslement  >  cmpic^é  avec  fuccès  aax 
grandes  dfaires,  mort  en  1^19.  Ce-far 
hà  <|Qi'  tvav^Ha  an  craisé  de  Modridl 
pour  la  délivrance  da  -  roi  Eranfôis.  L 
9fm  ivMipoiT  ,àt  TbformMy  Arche vêqoa 
il kxxhmn  y  &c  Philippe  à^  Chabot  y  ^* 
tmn  de  Briwu  Par  fii  conduire  &.  fiin 
4âbquei»e  U  conclat  cette  in^portonre  flr 
difficib  n^ociacion  ^aarec  aueanr  de  itio* 
ces  cfion  pouveôt  hsfperer  alors. 
.  ftrime  B  rcK  o  K ,  Avocat  genetd  m- 
nslemeotde  Pari»!,  en  qui  tout  le  nion->< 
de  a  reconnu  une  probité  eaemplaitv» 
ua  (avoir  tr^-profbnd.  Sa  (cience  étok 
détendue,  qu'il  a  oafll^  pour  le  plus  ào&jt 
ic  le  pliur  uoiverfet  de  (on  (iec£?. 

Qn  peut  lire  fen  ^piraphe  dans  une 
^apelie  i  coré  do  chœur ,  aa-dcflbaf> 
ll'un  bofte  dp  marbtt  4o  Ja  m^Q  ^ii^ 


G I  à  A  it  x>  o  if ,  qui  le  repréiènte  p^^ 
faiccmeffc  >  quoique  ce  fcuipteur  n'eût 
jamais  vu  l'eriginal.  On  a  crû  bien  faire 
de  rapporter  cette  épitaphe ,  pour  con« 
cribuer  en  quelque  façon  à  la  gloire  de 
ce  grand  homme ,  qui  a  fait  tant  d'hon- 
fienr  à  ùi  patrie* 

HiEAONYMus  BrGNrotï ,  sut 

SiECULl  AMOR,  DEÇUS  ,. 
.  £X£MPLUM  y  MlKACULUir* 

Quid  h/ec  circunftantmrnvirtu^ 
tum  pompa  (ibi  velit ,  haui  requis 
ftét  ,  ipiificp^h  HiERaNYMi 
B  i  G  N  o  N  r  i  it^g//  tn  CufMpd* 
rtjîenfi  Aàvecan  ,  hanc  ejfe  e^ 
pem  nûverit  s  ^uem  do&rina  aC 
humilitatis  tara  §4fncardia  y  ^  ju^ 
ftitia  ac  fittàtis  indivulfa  focie^ 
tas  ^JDeo  ^  hfantimbus  £ommen^ 

Fmt  iUi  fiientia^  multiplex  ^ 
wxépêifitai  eademqtft  expedita  ^^ 
faiilïs  y  C^  ^^>^  nmaBiânes  mode 
p^ieas  iMnuerit  ffed  familû^ 


rem  quaqnt  €onwffum  mira  fua^ 
vitate  <ondiret  :  hujus  ^lendor  j 
w  quem  ferjirin^eret ,  fecit  incre^ 
iihilis  animt  meàefiia  ^  qua  fihi 
^unfiûs  pTdeponeb^ty  non  varia  fi^ 
mulatione  ^  fed  intima  fenfu  i  ne^ 
minem  iUe  dej^icere  vtfus  ,  nemini 
^bloqui  î  omnes  cpntra  fov^tre  ,  efU 
^re  ^  smpleffi  :  it4  càm  pnmium 
étdmirationem  excitaret  ,  nuSius 
incéndit  tnvidiam  y  eruditorum  é* 
f  rince f  s  f^fater^  communi  fuffra* 
pu  baùitus. 

j4tque  h£  privatà  quodammado 
BiGNONii  dotes  fueruuty  quaUi 
étutemin  ampltj^mo  ^  quo  fer  onu 
nem  fere  vitam  fun^ias  tjl  munere 
ofienderit  y  quam  animifirmitatêmj 
jîdem  y  reliponem,  benipiitatem  y 
éeq^ifatem  s  patientiam  y  nec  dki 
fotefi  nec  necejfe  efi  :  adeo  quidquid 
dixerU  y  mn  intra  verum  mode 
erit  y  fed  intra  famam.  Uec  ve^ 
rentur  duo  fuperfiites  filii  ,  HiB- 

I^PNYMUS  kk  THJBOSOBJCU5  ; 


DE  lA  Viin  &I  Paris.  457 
iBe  patema  dignitatis  hères  ^  hit 
libeUoTum  fufplicum  Map  fier  ^ 
qui  hoc  optimo  parenii  monumeH'* 
tum' mœfii  pofuenmf  y  ne  iri  cele'^ 
brandis  ipfius  virtutibus  nimium 
videantur  amari  tribuijfe ,  quarum 
tefiem  appeUare  pojfunt  y  tion  Gai* 
liant'  mode  ^  fed  orbem^l 

Obiit  ann.  léjô.  7.  ApiÛLii 

ferome  Se  f^hièrry  B 1  g  n  o  n  ,  Ces  fifs» 
donc  il  eft  parlé  dans  cette  épîtaphe , 
£6m  enterrez  dans  la  même  chapelle. 
le  premier  qui  fucceda  à  Ton  pcre  dans 
k  charge  d'Avocat  gênerai ,  devint  Con- 
fciller  d'Etat ,  8c  rtîourut  fubitcrtient  le 
T  5 . de  Janvier  i  ^«^7.  âgé  dé  (bîxante  Se 
dix  ans. 

T  If  1 1 R  Rr>le  (econd  fils  de  fei^ip^ 
B  IG  N  o  N  9  après  avoir  été  maître  des 
Requêtes  9  fut  premier  Préfîdent  du 
grand  Conseil»  &  ne (urvecut  (on  frère 
que  de-  quarte  jours  (èulenl^nt  ,'  étant 
mort  le  1 9.  du  même  mois  >  âgé  de 
foixante  Se  cinq  ans. 
Dins  une  chap^Uç  peu  éloignée  ^ct 

rr^     •  • • 


*    t 


4)9  De  s  c  r  I  F  t  x  aN 
"bicii  décorée ,  on  peut  Jke  ks  épitaplics 
de  ^pluficuis  illi^es  >  toBs  de  la  même 
faoxiile  ,  qui  ooc^tidiA4ks&rWce$  très<- 
inoporuns  a  TEtac»  dans  1^  grands  & 
diff'érens  emplois  qui  leur  ont  été  con- 
fiez ,  donc  lis  fe  font  acquîcez  avec  une 
lrès*^Qde  cépurarion. 

Voieik  copie  de  ces  •épitapbes  que 
le  Pablic  fera  bkn  aile  de  uouver  ki» 
à  cau(è  des  traits  d'hiflbire  qui  y  fonc 
fontenus. 

D-    0>    M* 

Renatus  de  Voyer 

E  C^mmtièus  de  Paulmy 

Cames  i'A  h^g  £  n  s  o  n^ 

ChripianijOlhm  Ji^egis 
'  jid  Serenijjîmam  T^enetorum 
XemfublUam  Legatusi 
Parentihus  iJluftris  ^ 
Profapik  fublimis  i 
'.   Perf  étuis  munerUus  cUrusl 
Xtmporanns  dariffrmus^ 
Reius  gejlis  inclitus^ 
Vtrtutipus   abfolutus  ^ 
Venetiis  defideratus  ^ 
Hicfitus  efi. 
^  \Anno  Sakt^  M.  D  C.  LL 


lAmantiJ/tfM  Patri  Rtnata 
AmémtijJhnMS  filins  Kenatus 
2f<minii  ac  Zeg^ationis  fUtinam) 
Et  wrMtum  h^eres 
*  CumMhêChtijHa^ f^fun^, 
Senatufqwefktatï  cmïimmdavit 
*^       T ahmam  hoTtc  marmvream 
^xfreffam  dd  ittiurfimilitudinem  v 
c  Qm  ir^netiis  vififur  y 

TamdeJS^id  y  qùimde  f^énetk 
"  '  ■  Repféiick  , 

Oftimè   meriti , 

CtmrtsfiM^dè  emr^iéffikf. 

'^Piit  Avi  omantiMmi  memorié^^ 

Mdrcus  Renatus  de  Voyek 

de  P  A  U  L  M  Y  , 
Marchie   d"A  r  c  E  N  s  O  N  > 

^      C^nfijhriMusCames  y 
TJrkan/e  difciplina  Prafeïiui^ 

fofuit 

In  hoc  S  a  ce  Sa, 

In  j^U0  Proavus  j/tcetj 

JEt  ipfh  fâji  mertem  tumulandus  efi^ 

;  Afm$  M,  DCC  XVIL  2>/«r^ 


y|ni^    .    D  e  s  c  A  I  rr  I  o  Kr^ 

Attende  quifanis  es  virtutîs 

inconcujfa  amator. 
JnvioUta  fiàei  miles:  hkjacef 

Torquatus 
Fetrus  dé  Voyer^  Damims- 

d*k  R  6  E  N  S  p  N  , 

Mx   amiquk  ftirpe  Vicecomtutut 
de  Pa  ULM  Y:, 
\Afud  Turones  onundus  y. 
ji  fecretis  lîe^rkfh  Magno  ^ 

&ZudovUo  Jufio  Confiliis  * 

'Tfecnon  Tiêronenfis^Provinci^ 

Magfms  BaUivus  ^ 

Hegi  ^mper  addiBiJ^mufl 

JfluiheUis  infinis  ^  tàm(iivilibtt\ 

tàm  exteris  » 

:       Gattia  fu^  Henria^^ 

d^  quiète  orbata  y 

'Jleginâ  Maria  Medicek  Régente 

JPrinripum  S*   Magnatum 

^       defeBionibus   refiitit  > 

jtnimo  intrépide  ^  forti  Cênfilio  l 

^  ^  eruditk  fapientik 
Vir^  fibi  parûm  y  àtfutSy  ^  Reip. 
Verè  natus  j  ^  opère,  juftus  y .  . 
^ita  xk  Deo  /uper  fitnnia  devotus  j|. 


.  'U/  catera  tantum  ad  Chrifil 
Regmm  curaret. 

Obiit  Parifiis  eà  ^  quà  cofifiantet 
vixerat  y  fietdte  ^ 

«*^  Tnihfis  Decembris »  amâ  i6i6i- 


♦ 

Anayramma  . 
Vit  opefe  juftusi 

îiuftriffimo  ConjugiEhiZABHBTji 

HuRAULT  ^  Virtutum  ejup 

imitatrix  fiâula^ 

jtmtris  pmBiJJîmi  ttmfiantifyue 
^  fidelifatis  monumentvm- ^ 


Qu(klf9Mndumvivens^  conceperati^: 
ea  fatafunHa^  oprifnn 
Parenfibûî  ,  ^ 

Henàtus  (jr  Claudius  de  VOYElii^ 
M'  'éitk  excéii  j^^ 


4A^       O  «  s  c  «.  I  »  1 1  o  * 

j£tern^  addas  memoria  Francif^ 

cum  ^  Mariam  de  Voyebl.^ 

Parentum  i^ineribus  miMstos^ 

2f^0i9n  Mormiemem  ifkxm  De» 

Dominam  Mitenani  Delafont , 

fêxorem  Renati  de  Voyeu 

Regii  Çonfifiorii  affefftris  ordinal. 

rii  y  wtper  (BixemtMum 
Germant  a  ,  Imli^  *  Cathalonf^  l 

£t  nunc  afud  Aqmifsmas  JProcon^ 
'.^its^tarjemuiierem^^tdfis^   - 

Et  Ciffia  frudenti^e  ^  ^ua  mottuii 
"^êidfimBa  eft  9^  Fthmàrii  dh^ 

anno  1538,  atatii  is. 

^ûrum  ft  ^m^  yiudi^  JrusntMf 

atemo  , 
^datûT  J)eum  ^recdrCf 


4>  B  lA  y.:f  fl,  S  B  hm  PaJL  I  s.     44f 

• ,  ^uk  hoc  ^^tmwe    . 
ne  que  tumulum  ^^^re . 

f^iri  illufirijfimi  y   - 
uuam  fro  fnà  M  chariffîmfm 
Parentem  fietaie  .  ^ 
AmaraiMmus  filius 
^.  .M^rcusJLenatusd^yoYBTi 

éâeVAVLlâ^Yd'hBiCEJilS  ON  j 

\Remcendam  duxif.  . 

I/if  ^ii(^"  entres  ^Iferi  ^j^ulcro 

£9^iiiîffet  y 

In  bvc  SaceSâ  dom^co 

JPrafens  quoquQjm^o  ^xhibenUtt^ 

J^Af^re  tÀntt^er  Vi4^s 

"^  Jiionuménium  i^TÏora\^ 
Cujus  minutes 

t7ifcùmfcrûidéVùeru0 

^    Tir] 


D  is  c  Kvprhùu  - 
Renati  de  Voyeu  4^  Paulmt^^ 
Cames  ^'àrxsenson 

^     ^  ^^  Rbuffrac  ,  é^c. 

Suiiâx  ahttquà  (^  feriUufinupua 

TufvnM  frofafik 

T^gàtam  fecuîus^  miHtiam 

Primàîfi^Senatdr^dein  Libellorunt 
TupplicuM  Maç-iHer     -  - 


Miffus  Ùàininicus  dp>  Confi^oria^ 

nus  Cùmes 
Tofi  Pktrem  apud  Vènetos  Hyt^; 
r  •  '    tiànefknïiûs  Rç^^; 

Intestate  wW  ^  morw9' 
frohitate  jfeRaFiHs  ^    '    - 
Templum  k&caternoPdtr^idic^vity 
Dbtavit  ,^  afmdamentU}^ 

erexit:^        '    . .       - 
Ifeinim  in  feneBùtè  hônk  ^^ 

Et  cœlefiWm  fruWùum  uiefi^^ 

J/^ifitm  cta^fit  mortalem  ^ 

JmmarMlem^  auJ^iMtufus^^ 

« 

I        Mit  X:X.X.  uipnUi 


'»  • 


Dans  une  autre  chapelle  aufli  à  côté 
du  chœur,  c(t  le  tombeau  de-  Char  Us  h^ 
Br-u If,  premier  peintre  dà  Roi,  ofa- 
des  plus  exccllens  hommes  que  là  France 
ait  produit  ttani'fbn  art  >  Ôt  comparable 
en  bien  dés  partics^aur  plur  c<îlebres 
peintres  qui^  ont  jattiai^'parur 

Havbitune  abondance  mervcîHèufrr 
6t  peu  de  peintres  ont  deflSné  plus  co^ 
reftcmcnt  &  plus  aiftmcnt  que  lui.  On 
lui  a  obltgatToh  'd*a voh:  aj^rté  d'Italte 
en  France  du  choix  &  de  là  nobicflfe 
danr^ies  compofiripnsr  &'  comme  foti 
géàic  étôit  tres-étendû  pour  tbut  ce^qiii 
Tegardoir  '  le  deflciit  ,  H  *  donnok  dés 
idées  &  condâîfoit  à  là  perfeâibh  tobt 
ce  qui^  en  dépendoîr.  Les  riches  rapif- 
foies  fabriquées  aux  Gobclins ,  lés  gran- 
des pièces  d'orfévteric,  lés  fcutetures  Se 
Ici  plus  belfcsJ  ftatues  de  Versifies,  avec 
Ih  fheubl^s  prëcicuirpouî  le  Roi  s  comnie 
les  tablcsr ,  lés^  bordures  de  miroirs  >  les 
guéridon*,  &-mêtticf  les  ouvrages  d'ar- 
chiteifture  i'  dont  il "^^  embeHi  quelques 
Eg.lifè$  de  Vims  toutes  ces  chdfes  mar- 
quent  la  fécondité  8e  là  vaftc  étenduc- 
du  genié  de  cet  haWlc^  péimte-  ' 
•  Et:  Rèî  rfdur  récom'pcnfi/r  îe  BPkuit 
du  tittur^d^csé  dé  pferfeôîotfou  il  av€iic 
porté  fon  art  i&T  jpcSttt  d^fttr  de  Téhni- 


latioA  à  ccuK  «de  Ja  xij^na&  jpcofcffion  , 
f  avoic  annohli  &  xiéclaré  Incendancdie 
«tous  kstraraux  que  Ton  fiûiqit  pour  ks 
-mùCans  roiale5'9  av€C  4^a  il  itoix  Dii&- 
âoar  4e  rAcadémic  «de  jieisKçirc  ,  & 
^0mbl4  de  pcniioQs  4e  'degraclfifatfQi^ 
£  confideraÎMes  >  4]u  il  avotc  .^içaiÇi  di^ 
iâens  ^  ont  ^iiiopcé  oik  £t  iposct  4  pins 
jk<loiuaeceie  «Ule  ItyifiSf 

^çft  ptiaçipatef  pièces  de  cet  ^3(çeScaft 
#aitve  Oànt  à  Ver^illes.;  lia  gi:at»dp^Ict- 
jrieicsfti^o«t€  de  Itti >  ainfi  que  le  pJbvoiHl 
^  ^;afM«^abei>  ,  ^  ,.;  ,:  .  . 
:  J%i6eiH:swtres.dasisJkLou;i(Çf  9  fu- 
.ikn^erefiKi^c  «èetuide  ta^gah^rk;  4'>Apot- 
iiloq  >.<)iiî  eft  cQofickré  Qomn),p,  fan  ^t^ 
jfa^yUf  iia  chapeÛp  de  Sc6hii(  4^  ip 

pavillon  de  TAui^^cdam  lé  m^e-çhâ- 
:Jcau<  Les  beaiuF  app^cemem  da>chac«aii 
]flç  :VamKle-VicQm|c  ,  4^11?  ^f^fwfêïi; /^ 

«Qo.weria^^ir  de  Prqinencf  9z^r)^  tflvric^îs 
jdf  iÇb^pewiwef  ,i»»i&ife^co  aue.pli^ 
Jt^l^  de  iP^îs^.  î^  pif^ctnd  4e:hi  -cbi- 
.^k  du  Seneiiia;|jrr«'de  f^ic^t  Sulptce  »  ^ 
'îjf^ia^n&îraciQri  de  xonsf^cor  yQui.?*^ 
tendent ffiff^s^^éff^  î^9^4^1 
^  JS^cxie-J^anie  i:4op  .v^çra^  d^ii;  <9|f:cl- 
Jeos  fable^Hur.idç^^  ov^ia*:  Xf^n  fqpfi^- 
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Tautre  le  crucffîment  <k  iàifit  Andr^ 
Aux  Carmclites  du  faubourg  (aim  Jac« 
ques,  le  iècond  des  grands  tableaux  4c 
ift  nef ,  qui  fmt  voir  la  Madelene  aut 

J>îés  de  Nôtre-Seigneiir  chez  Smioii  U 
épreux  *,  &  le  diiquîéifie  tableau  -éâ 
tnîme  côté  ^  ou  Notre  Seigneur  dktepté^ 
(daté  dans  le  de(êi?t  (isrvitpar  les  An^es» 
D«s  k  obap^  de  1.  Sên,e  EglL, 
t)à  cft  la  ftatue  a  genoux  du  Cardinal  4t 
Bttullt^on  >admire  ie  lableau  de  laMa- 
Hélène  pénitente ,  qui  charma  fi  fort  k 
reine  Jime  d Autriche  ,  au  elle  com- 
mença ,  en  vbîant  cette  tttetvelllcttfii 
pièce  9  à  concevoir  vti«e  b^H^tçfilime  pour 
ce  peintre  >  qui  lui  avoit  été  présenté 
par  le  Chauceliet  SegMer^  ^  crès-capable  ^ 
^  juger  du  mérite  éesJaoaimesilluftcei^ 
On  voit  un  nonnèffcpnfijue infini  d*aa* 
^Kesf  pièces  de  lui  9  <ionr  la  plus  grande 
partie  a  été  gravée  par  lies  phss  faabilfis 
maîtres.  Celles  àc  Gérard  Auoran^ 
ion  tles j>l  VIS  iS^iinées  ^parce  queie  B  Ji  u  n 
conduiioit  l'ouvrage  &  }îz%  liotrigeoit 

JijÛTmçm^    ,  , 

Cette  chapette  dans  laquelle  il  eft  in-^ 
huioé  »  ieft  entiereinent  de  (cm  génie  >  Se 
il  en  alui-meme  conduit  ju(qu'aux  moin- 
dres parties.  Çlle  avoit  été  commencée 
poù  &  mère  >  enterrée  dafis  l^teêmo 


lieu»  laquelle  eft  rcprélèotécen  matSréÇ 
comme  fi  ellelbrcoit' du  tombeau  >avec - 
W  Aiig^  tn  l'atf  quirfbnhe  delà  trom^^ 
fieete dans  ont  «kfpoficion^&uneamtu^' 
de  admiraUei   Cette  belle  pi tce  a.  été 
M^cut^  par  G<>  x  i  o  n-o  n  >  (culpteur  i  • 
mort  eni'aanée  lyoz.  dent  oti  a  peit 
d^ouvrs^tfs  i  qiioiquîîl  fut  ttès-habile  69 
des  plus  capables  d'exécatec  des-  chofes 
fiogulicres  &  difficiles.  > 

.  On  lit  cette .  peôte  Jnfciiptîotv  fur  Cf 
lÉcauinent.' 

iS^ATlÀBOR/cUlif    AJfVA^V^lV 
e'LO^KlA    T'UA.- 

:  IrrJBRVKreft  cepvé(ènté^  en  bafta 
Jans  la  même  cbapeUe  »  de  la>  main  de 
C OY« fi  ¥'0 X'>  au  bai  d'une*  piramida 
pofèc>fur  un  piédeftal  >  dans  le  quadra 
duquel  00  aggravé  cette épitaphe. 

< 

'     A  la:  MÉMOiRr 

Mcuyer  ^  fiut  âe^"tJ)iom>iIlh ;^  pre^ 
tfti^r  peintre  au  iLii  *. .  UlreU^'ur 
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idins  y  DireHeur-  Chancelier  de 
P  Académie  royale  de  peinture  ^ 
fculpture. 

Son  génie  vafte  ^  fuperieur  te 
mit^  en  peu  de  tems  au  deffus  dff 
tous  les  Peintres  de  fon  fieclè.  Ce 
fut  lui  qui  forma  la  célèbre  Aca^ 
demie  de  peinture  ^  de  fculpture  ;. 

fut  Louis  i^b  GsiAtiD  a  depuis 
onorée  d^  fa  royale  protefiitm  y. 
qui  a  fourni  de f  Peintres  ^  dès 
'  Sculpteurs  i  toute  l'Europe ,  oà  eSe 
a  toujours  tenu  le  premier  rang.- 
-  L*  Académie  du  âeffein  de  cette 
fiiperbe  Rome 3,  qui  avoit  eu  jufqu^iL 
frifent  l'avantage  des  beaux  Arts, 
fur  toutes  les  autres  Nations  ^  Ifi 
reccrmut  pour  fon  Prince  en  16^6: 
^eni^Tj.  Cefùntfès  dejféins  qui 
ont  répandu  le  Ji^n  gç^t  dans  tous 
les  Arts  i  é"  fous  fa  direBion  ks 
fumeufts  Manufactures  des  Gobe^ 
lins  ont  fourni  les  plus  précieux 
meubles,  ^  les. plus  magnifiques  or^ 
nemni  des  Màifdns  royales^ 


\ 


Pmt  marque  hetneie-  àe  fùH 
mérite^  Louis  le  (juaHi^  teJÇt 
fm  premier  Peintre  ^  lui  donna  des 
Ze^tres  authentiques  de  I^^hhjfe, 
^^  4e  c^mhiadefeséieftfaits.Iltfi 
né  à  Paris  ie  %2,.4è  J^arS  1^619. 
f^  ilefi  ntârt  dans  le  feirt  de  là 

fieté  k  ri .  de  Fé^rief^ï6  ^o. 

•         •  -      *  1 

Su5AMKE  hvTAX  fan>^wà^^ 
aprèi  avair  Mevi  i  fan^  iUuâre 
éjp<mx  se  mamment  de  fii  ^i^ 
éf  de  fit  ruùrmo^anu ,  ^a  re^ 
j^int  dans  U  têmhMB  U  ^6^  de 


Tout  cft  acfmir^îe  dans  cette  xié 
chipcllc  »  les  ometTiens  qtiiy  (ont ,  cnc 
été  i«iag(RCz  &  pUccz-  stcc  tant  darc 
Gi^'on  nV  remacque  rmn  qm  oe  poUTè 
0cre  attribué  à  un  très- grand  maître  > 
ibit  en  pcint(Tre  àxs  en  fculpture»  Les 
inacbcts  j  {ont  d^an  choix  merveilleux, 
4C  qui  tic  concf  ibue  pas  peu  a  r*embel- 
Jiflcment  de   tour  ce  qu'elfe  contient. 

On  doit  (ûr-tout examiner  avec  appli- 
cation  te  tableau  de  l'Autel  >  qui  rrpré- 
&ace  fiuor  Çfaaslc$  p^JùomSt  »  en  frklE; 
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^vant  nn  Cr  uciffix.  Commece  fâint  étqit 
le  patron  de  le  Brun ,  il  s'eft  attaché  î 
en  faire  une  pîcce  qui  Iqi  '  fifl  honneqr. 
Le  plafond  eft  auflî  très-remarquablej 
parce  qu'il  eft  de  la  même  correârioxi  & 
et  la  même  beauté  que  tout  lerefte. 

Le  Séminaire  à  côté  de  cette  Egtifè  » 
cft  le  plus  ancien  de  tout  Paris.  Il  eft 
rempli  d'EccIcfiafttques  zelez ,  capables 
àe  s'acquitter  des  fonâions  tes. plus 
difliciles  de  TEgltiê  ,  qui  ne  vivent  .que 
^e  ce  qu'on  appelle  la  bouHê  dericatt. 
Il  à  été  rétabli  8c  fort  augnienté  par 
Adrien  BoutiD  o  iSB,néa'Broudans 
\t  -diocefe  de  Cliartres  %  dont  on  a  im- 
^imé  la  yie».chez  ir^/^f^//  Fouanm 

«n  1714. 

La  porte  de  cette  maifbn  a  quelque 
chofê  tk  beau  ;  &  ceint  qui  en  a  donné 
les  proportions»  a  marqué  qu'il  étoit 
capable  d'une  entreprit  plus  éticndue  8e 
d'une  plus  grande  conféquence. 

Le  CoLLEGS  i)U  Cardinal  ifi 

MoiNB,  eft  plus  avant  de  quelques 
pas.  Il  a  été  fondé  en  i  ;  o  ) .  par  pàn  le 
'M  o  1  N  E  9  originaire  de  Crcffy  en  Pi- 
cardie ,  lequel  par  Ton  mérite  parvint  1; 
la  dignité  émiirente  de  Cardinal  &  Jl 
celle  de  Lcgat  d'Avignon.  Il  fut  fon 


ciri^loi^  dans  le  fameux  démêlé  du  Pstpc 
Bonfiface  Vlil.  avec  le  rpi  Philippe  le 
Bel,  8c  il(è'Comporra  avec  tant  d6  (à^ 
gG(k  Se  de  prudence  entre  ces  deux  Pui^ 
ULtiàçSi  qu'il  s  ac<{Mit  1  cftime'  de .  l'un  8c 
de  l'autre.  ÉàiSet  a  donné  1-Htftoire  dé 
cet  événement  Gngulier.  Ce  flit  pendant 
ce  tèms-là^ qu'il  fit  cette  fondation»  à 
laquelle  André  le  Moine  >  Evêque  de 
Noyon  >  (bu  &erC)  contribua  aum  :  l'un 
&  l'autre  (ont  enterrez*  d^s  la' chapelle 
qui  a  titre  de  Paroide^  Les/  études  ^ 
font  a  pré(ènt  dans  ce  Collège  ,  avei& 
beaucoup  d^exaâitude ,  &  il  a  été  aih- 
ci:efoi$  en  grande  répt^tariom  L'Abbé 
de  MeroUes  a  remarqué  dans  un  de  (ci 
Ouvrages  »  que  trois  des  plus  favw^ 
lïommesid&léiir  fiecley  eA(èigooient  en 
mêmeteoïS',  à(çavoir«  Turnet  ^  Buchik^ 
nétm  8c  Muret  ;  x;e  qi^i  mérite  bien^l'être 
ûmarqyé. 

l^out  proche  eft  ib  SsiiiNAîiir 
U\\  BoMS.ENJiANSy.difigé  parles 
Prêtres  de  là  Miflion  de  (àint  Lazares 
Iê(quels  y  ont'uaiiombre  confiderabie 
de^  jeunes  Ecclê(îa{Hques  en  penfioR) 
Difrmi  lefquels  il  y -a  beaucoup  de  per« 
fbnnes  de  qualité  »  même  des  ctFangetsv 
&£» tour  des  Polonôisr  II  y/a  toûjpurs 


\ 
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quelque  Ev^eque»  qui  honore  ce  Semi* 
naire  de  (bn  féjour  \  on  y  en  fi  vu  juC* 
qu*à  quatre  pu  cinq  y  Jemeurer  en  même 
rems.    Vincent  de  Paul ,  ayant,  ^ré  fait 
Ihincipd  de  cetteiMaKbn  en  i6\^..qui 
^toit  alors  un  Collège  dépendant  de 
rUniverfité ,  y  forma  peu  d'années  après 
la  Congrégation  de  la  Miifion  \  &  com- 
me on  i'appcHoit  U  d/Uçge  des  Bpns  En* 
fans  y  ;le  nom  en  eft  refté  au  Séminaire. 
Les  Prêtres  de  la  mifSon  ayant  acheté  un 
terrain  contigu  pour  s*agrandir  fc  pour 
(è  mettre  plus  i  leur  aifê  ,  y  ont  éley4 
ptu(îeursi>atin^ns  îjce  qm  a  été  cau{e  que 
depuis  on'Va  nomrné,  le  Séminaire  àe  If 
Congrégation, 4<  ta  M^jjion. 
*  ,On  fait  dgns  ce  lieu  des  Confèrent 
ces  (pirituelies  deux  fcfk  la  (emaine  >  les 
Mardis  &  les  ;}eu(]i«>ou  il  affifte  tou- 
jours quantité  d'Ecclefiaftiques  vertueui: 
qui  veulent  faire  du  progrès  dans  (eur 
étzîi  &  acquedr  les  lumières  rc<]uifès 
piour  remplir  les  dignitez  de  llBglifè. 
La  Bibliothèque  n'eft  pas  à  la  yetité  fort 
grande  -,  mais  en  récompenfe  »  elle  eft 
fournie  de  livres  choifis  :  &  fnlien  Barbe  ^ 
moçt  en  171 1.  fupericur  de  ce  Sémi- 
naire >  qiri'iiçs  connoillbit  parfaitement  ^ 
if  avoit  rien  épargné  ppur  en  avoir  dci 
mieux  conditionna 


454      VMf^cKi^rtou 

LaPorte  J>B  Sain,x  Victok  fe 

tirouvoit  à  cet  endroit.  £IIe  a  été  abattue 

en  1 6  84«  pour  élargir  ce  quartier,  ôc 

pour  le  joindre  a  la  Ville  »  comme  on  a 

.  &it  ailleurs* . 

Il  refte  pea  i  voir  âpr&  ces  cbofès; 
mais  pour  ne  rien-  n(^ligec ,  on  ira  aux 
C  A  R  M  fi  s  qui  ibnt  AU  bas  d&  la  mon- 
tagne de  fàinte  Geneviève  y  proche  de 
la  Place  Mauberr. 

Cette  Place ,.  félon  une  ancienne  tra« 
dltion  ,  a  pris  Ton  nom  ^Alhert  le 
Grand ,  lequel  vint  de  Cologne  donner 
des  leçons  à  Paris.  Le  nombre  de  (es 
auditeurs  (c  trouva  (i  grand  »  qu'il  Ait 
obligé  de  faire  Ces  leçons  au  milieu  de 
cette  place  >  ce  qui  fut  cslùCc  qu'on  la 
Qomma  la  Place  de  Aéaiire  Alheri  ^  ou 
ilace  Méubert  par, corruption  \  mais 
à  dire  le  vrai  ,  cette  origine  n'eft  pas 
des  mieux  prouvée.  Ce  lavant  homme» 
(  on  en  croit  rhi(U>i4:e  de  (à  vie  »  eft 
mort  le  a\.  de  Février  1180.  â^  de 
(bixante  &  quinze  ans. 

On  tient  depuis  plufieurs  années  datt 
certe  place  un  des  plus  grands  marches 
de  la  Ville^  deux  fois  la  fcmaine  >ie  Mcr*^ 
^di&  le  Samedi. 


s 


.*Asr  milieu  om  a  élevé  une  fontaine  * 
des  matériaux  d'une  autre  <]ui:  croit  au^ 
tEe&is  Tut  le  nuflji  des  AugulUns  \  8c 
lange  de  cnétatl  que 4'on  .voie  dèiKis» 
ii  eft  d'une  a&2  «bonne  main  »  écoic 
me  autre  ^ntaitie  qui  a  été  abactur 
aa  milieu  de  la  Grève  9  vi^à-vis .de 
YUcml  dcViUe. 

-Ces  vers  de  Saitte^ul  Cbntgcaiveic 
for  nn  m^bce  iioir  quij  efti  attaché;. 

Qui    TOT    riBKA£.BS    POÏUti^ 

LOCUS    BXHipET    ESCA&, 

Hic  PRiËBE  t  f  acjles,ne  sitis 

UAAT,  AC^tlAS. 

;  Les  Cakmi^s  01^  lA  Pl^cjt 
IbI  A  u  BE  A  T ,  ont  été  oeiginaiccment 
fondez  par  le  nai  iàînt  Louis ,  qui  les. 
avoit  amenez  de  la  PaleftÎQC  >  &  les 
assoit  établis  dans  lé  cnème  4iea  ou  font 
k  ptéfent  les  Ctleftii».  Alocs  on  les  ap^ 
peUoit  Ics^  Barrejn;, ,  parce  (|!iC;lcat$.mat&. 
teaux  étcHenc  rayçz  de  blanc  &  de  brun  » 
mais  à caufe des  débor^emeos  delà  rt* 
fietc  de  Scînc  &  de  réloigncrocnt  de 
HJnivertiré  ,  ces  Religieux  ,  comme  o|r 
1^  déjà  dit  ,  fmcj»  ohtigs^  de  ymt. 


4^6  Dbscrxption 
i'oger  à  cet  cndrgit.  wLa  reioc  ffdttnêi 
femme  de  <fhUifpe  te  Xêngy  pat  Cor 
teftament  fait  >en  J'anoée  1549.  leur 
laiila  de  tsàs-grands  biens  ;  entre  autres 
cho(ès  >  (sL  couronne  d'or ,  garnie  de 
pierreries  >  d'«in  prix  ccnfiderable  ;  la 
fieur-de4is  d'or ,  ^u'iélle  avoit  reçue  le 
jour  de  Ton  couronnement  ;  ià  ceinture 
garnie  de  gro(Te$  perles ,  &  toute  ÛL^vaiC* 
kUc  d'argent  5  avec.quinee  «ens  .florins 
cl'or  9  qui  en  ce  tems  là  montoient  très- 
Jiaut.  La  valeur  de  toutes  cho(ès  fut 
cmploiée  au  bâtiment  de  Jeur  E^\iCc  8c 
4le  leur  Couvent^  qululont  rien  de  Beau 
ni  de  remarquable. 

Il  y  a  dans  l'EgIi(è  de  ces  Pères  une 
grande  dévotion  à  Notre* Dame  du 
Mont-Girmel ,  où  il  vient  quantité  de 
personnes  dévotés  à  la  iàinte  Vierge» 
pour  gagner  les  Indulgences  attachées 
du  Scapnîaise ,  fur^tout  k  (ooond  Samedi 
de  chaque  mois. 

Depuis  quelques  années  >  ils  ont  fait 
rebâcir  le  grand  Aucet  de  kur  £gli(èluc 
va  deflèin  tr^<rfingulier ,  où  il  y  a  quan- 
tité de  colonnes  .de  pierires  feintes  de 
marbre  »  ôc  quelques  figures  >  mais  ,k 
tout  dans  une  difpofition  &  dans  .des 
proportions  fort  irrégulieres.Cette  gran- 
ité ic  pitoyable  machine  de   pierre  i» 

cepcûdaitf 


j 
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C^^pendanc  coûté  une  fomme  confidéra- 
ble  pour  être  conftruice  dans  1  ecac  où 
clic  fe  trouve  à  préfcnr. 

La  Chapelle  qui  eft  particulièrement 
confacrée  à  la  dévotion  du  Scapulaire  , 
cft  décorée  d'une  menuifcrie  à  colonnes 
Corinthiennes  alTcz  pafTables  pour  le 
delTein  >  &  d'une  bonne  exécution. 

Oronce  Fine ,  célèbre  Mathématicien  , 
mort  le  6  Oâobre  1555  ,  à  tf  1  ans ,  eft 
inhumé  dans  cette  Eglife.  Il  avoir  été 
nommé  Leâeur  Royal  par  François  I  » 
Prince  qui  fçavoit  connoître  le  mé- 
^itCé 

Le  P.  Séhajlien  Trnchety  qui  étoit  de  U 
Maifon ,  &  quia  palTé  avec  juftice  pour 
Tun  àts  plus  excellens  Méchaniciens 
de  l'Europe ,  y  eft  mort  le  5  Février 
17  2.9 ,  âge  de  7  j  ans  :  il  étoit  Honorai- 
re de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Son  cabinet,  ou  plutôt  fa  gallcrie ,  étoit 
rempli  d*un  nombre  infini  de  machines 
de  toute  efpéce ,  dont  Tinvention  dé- 
note un  prafond  (çavoir  dans  les  Mé« 
chaniques.  Ce  Religieux  a  fourni  plu- 
fieurs  dcffeins  très-utiles ,  qui  ont  heu- 
reufement  réufli  en  diverfes  occafions* 
Les  Carmes  prétendent ,  fans  aucun 
fondement,  tirer  leur  première  origine 
d'Ëlie  &  d'Elifée,  qui  habitoient  fur  le 
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J^ont  -  Carmcl ,  &  dc^t  les  Difciplei 

5'appelloient  les  cnfens  des  Prophètes.. 

Ces  Religieux  qui  itoient  difperfës 
dans  les  déferts  de  h  Syrie  >  furent 
raflemblcs  en  Corps  pour  k  première 
fois  par  Almerk,  Patriarcbe  d'Aîitioi- 
chc  en  1  iSi ,  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre m.  Albert ,  Patriar die  de  Je* 
rufalem,  les  introdmfit  en  Europe  ,  & 
réforma  leur  régie  >cn  iiao.  Les  Car- 
mes ont  environ  lai  maifons  en  Fran^ 
ce ,  dans  lefquclles  Qn  compte  aux  cn^ 
virons  de  dix-fept  cens  Religieux. 

En  allant  de  ce  Couvent  a  l'Abbaye 
de  Sainte  Geneviève  ,  on  trouve  le 
Collège  de  la  Marche  ,  ainfi  appelle  a 
caufe  que  fon  premier  Fondateur  fc 
nommoit  Gutllapume  de  la  Aï  arche  ,  qui 
lui-même  avoir  pris  fon  nom  du  lieu  de 
fa  nailTancedans  le  Duché  de  Bar. 

Ce  Collège  étoit  anciennement  /irué 
vers  le  bas  de  la  Place  Maubert.  GhH-- 
laume  ayant  confacré  en  mourant  U 
plus  grande  partie  de  {^s  biens  pour 
fonder  on  Principal ,  un  Procureur  & 
fix  Boutficrs ,  dont  quatre  dévoient  être 
originaire  de  la  Marche ,  &  les  deux  au- 
tres de  Rofiefs  près  de  Salins ,  où  Guil- 
laume avoir  été  Curé  s  fon  Exécuteur* 
Teftamentairc  nommé  Benve  »  origi- 
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mire  de  Vinvillc  en  Lorraine,  augmen- 
ta confidérablemenc  cette  fondation  :  il 
acheta  vers  l'an  1410  ,des  Abbé  Se  Re- 
ligieux de  Saint  Vîncevu  ic  Sef>lis ,  plu- 
fieurs  noaitbns  ^ui  kur  apparcenoienc 
dans  la  rue  de  la  Montagne  Sainte  Ge- 
neviève ,  &  y  fie  élever  le  Collège  de 
la  Marche,  auquel  il  réunit  l'ancien,  . 
que  l'on  appclla  alors  le  Collège  de  I4 
Petite-Marche,  Il  ç&  compofé  aujour- 
d'hui d'un  Principal  &  de  quatorze 
Bourfiers  ,  places  qui  foiir  à  la  nomina- 
tion de  TArchevêc^ue  de  Paris ,  Provi- 
feur  de  ce  Collège. 

Il  a,  été  autrefois  beaucoup  plus  fré- 
quenté qu'il  ne  l'a  été  depuis  quelques 
années.  On  efpére  lui  voir  recouvrer 
bientôt  fon  ancienne  Splendeur  ,  par 
les  foins  du  Principal  qui  vient  d'y  être 
nommé  ;  c'eft  M.  PAhbé  le  Neven  ,  Li- 
centic  en  Théologie  de  la  Maifon  8c 
Société  Royale  de  Navarre  ,  anciert^ 
Redeur ,  &  à  préfent  Syndic  de  TÛni- 
vcrfité. 

Le  Collège  de  Navarre  ,  un  peu  plus 
haut  '&  du  même  côté  ,  eft  le  mieux  fi- 
tné&  le  plus  fpacieux  de. .toute  TUni- 
verfité.  M.  VAhbé  Gervaife  ^  Do6teur 
de  la  Maifon  &  SocietéHojrale  de  Na- 
varre >  eft  Grand- Maître  de  ce  Collège. 
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Cette  Maifon  fut  fondée  en  i  JO4 ,  pat 
Jeanne  de  Navarre ,  femme  de  Philippe^ 
IcrBH  i  fa  ftatue  &  celle  du  Roi  iba 
mari ,  font  placées  dans  des  niches  i 
chaque  côté  de  la  porte.  Voici  Tlnf.- 
cription  qu'on  Ut  au-dcffous  de  la  ftâr 
Itue  du  Roi  ; 

Thilippus  PuUher  Chripanijfu 
mus  > 
^*  Hujus  âomûs  Fundatou 

Sous  celle  de  la  Reiac  ; 

Jomna  FrancU  &  l^avan^ 

CsmfanU  ,  BrUe[M  corne f^ 
PaUtina , 
H  as  ddesfundavif 
1304. 

On  a  encore  gravé  ces  vers  au  mi- 
lieu: 

Vextra  fotens ,  lex  dc[ua  yfides^  tria 
lilia  regem 

-Ffâneorum ,  Chrifto  Frhcifc ,  sd 
■  \  0j[tm  firent. 
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,Ce  Collège,  étoic  autrefois  un  des 
flus  célèbres  de  l'Uni  ver  fité  5  les  Prin- 
ces du  Sang  &  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume^y  mettoienc  leurs  enfans 
en  penfion  :  on  n'y  recevoir  d'ailleurs 
aucun  Ecolier  qui  ne  fur  Penfionnaire» 
Aujourd'hui  on  tient  exercice  public 
pour  toute  forte  d'Ecoliers  indifferem« 
nient.  On  y  enfeigne  la  Théologie  j  les 
leçons  fe  donnent  alternativement  par 
quatre  Profeifeurs ,  dont  deux  eniei- 
gnent  le  matin  ôc  deux  Taprès-midi. 

La  Reine  Fondatrice  de  ce  Collège  » 
y  âvoit  donné  une  Bibliothèque  fore 
eftimée  avant  Pufage  de  Timpreflion  ; 
elle  étoit  compofée  de  Manufcrits  afTez 
précieux ,  dont  la  plus  grande  partie  a 
été  diâîpée  dans  la  fuite. 

Le  Collège  de  Navarre  a  fourni  plus 
de  perfonnes  illuftres  dans  les  Lettres 
qu'aucun  autre  de  l'Univerfité.  Voici 
les  principaux  r 

Pierre  aAilljy  Cardinal  •Archevêque 
de  Cambray  >  étoit  de  cette  Maifon  , 
à  laquelle  il  laifTa  fa  Bibliothèque  par 
Teftamenr, 

Nicolas  de  ClemangU ,  natif  de  Gla- 
maoge  dans  le  Diocèfe  de  Châlons , 
célèbre  Théologien  ,  Difciple  de  ce 
Cardinal ,  &  ciifuitc  Provifeur  de  Na- 
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varre  :  il  eft  inhumé  au  milieu  dfa 
Chœur  fous  la  lampe.  On  lil  cette  Epi- 
taphe  fur  fa  Tombe  : 

^i  lamfas  fuit  Ecclefidf^b  Lam- 
.  fsdeJAcit. 

A  Tentonr  de  la  même  Tombe  on  Vit 
Ctiit  Infcription  : 

Belga  fui ,  Catalmtnus  ttsm  ^  Cl^ 
mhgius  ortu  : 

£lie  humus  ojfa  tenît^ffiritus  Afim 
fttiu 

Nicolas  Orefme ,  Doyen  de  TEglife 
de  Roiien  ,  &  ÏGrand- Maître  de  ce  Col- 
lège, avort  écc  Préccptear  du  Roi  Char- 
les V.  C'eft  te  premier  qui  ait  donné 
une  traduâion  françoife  de  la  Bible* 

fean  Gerfon ,  Difciple  du  Cardinal 
d'Ail ly  ,  &  cnfuite  Chancelier  de  TE- 
glifc  de  Paris  ,  a  enfeigné  dans  ce  mê- 
me Collège  :  il  eft  mort  i  Lyon  le  %\ 
Juillet  1419. 

Les  autres  illuftrcs  qui  s'y  foftt,  dit- 
on  ,  diftingués  >  font  Jean  Ttxtur  ,  Jtân 
Major  ,  j^ amont  de  Chattanfort  ^  Papil" 
Ion ,  Gclm ,  de  Fillers ,  &  îean  Pelletier  ^ 
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Curé  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie* 
Ce  dernier  ccoir  Grand- Maître  du  Col- 
lège ,  &  fe  trouva  au  Condk  de  Tren- 
te ,  par  ordre  du  Roi  Charles  IX.  Il  fiic 
nndes  plus  ârdens  boutefeqx  dans  le 
tems  des  troubles  de  la  Ligue  ,  fous 
Henri  III.  &  Henri  IV. 

On  y  a  vu  le  célèbre  Jean  de  Lauftây, 
fçavanc  Critique,  dont  les  Ouvrages 
font  bien  connoître  qu'il  étoit  Thomme 
de  Ton  fiécle  le  mieux  inftruit  des  anti- 
quités de  TEglife, 

Céfkr  Egajfe  dti  É9ulay ,  connu  pat 
fon  Hiftoire  de  l'Univerfité  ,  a  pro* 
felTé  longtems  dans  ce  Collège  \  il  efl: 
enterré  dans  la  Chapelle* 

Jacques  Bénigne  Boffuet  ,  Evêquc  de 
Meaux  ,  &  Précepteur  de  M.  le  Dau- 
phin ,  fils  de  Louis  XIV  ,  avoir  étudié 
dans  ce  Collège ,  dont  il  eft  dev^enn 
tnfuire  Supérieur.  Il  mourut  à  Paris ,  le 
1  a  Avril  1704,  âgé  de  7^  ans.  Il  a 
donné  quantité  d'Ouvrages  excellens  , 
dont  un  des  principaux  font  un  Difccfurs 
fur  PHiftôire  Vniverfelle  ,  VExpêfition 
de  la  Fâi  de  l'Eglife  Catholique  ,  fon  Hif- 
toire  des  Variations ,  &'plu(kurs  autres 
produâions  fçavantes ,  qui  immortali- 
fcnt  fa  mémoire.  On  a  donné  depuis 
quelques  années    une   collection  des 
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Œuvres  de  ce  Prélat  ^  en  15  vol.  in^\^4 
Les  Difcours  qui  font  à  la  lêre  de  cha-^ 
cun  des  douze  premiers  Volumes  ,  font 
de  M.  VAhbé  Pirau ,  Licentié  en  Théo- 
logie ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Soir 
bonne* 

SAINT  ETIENNE  DU  MONT. 

Le  Bâtiment  de  cette  Eglifc  fut  en- 
trepris fous  François  I ,  &  ne  fut  ache- 
vé que  plufieurs  années  après*  La  Reine 
Margnerite  de  Falots  y  première  femme 
âcH^nnir^  donna  mille  écus  pour 
être  employés  à  là  condruftion  du 
grand  Portail  y  où  elle  mit  la  première 
pierre  y  le  ii  Août  itfiô. 

Ce  Portail  eft  fi  chargé  doTnemcnJ, 
iàns  choix  &  fans  goût ,  qu'il  n'offre 
rien  aux  yeux  que  de  défagréable  ;  qua- 
tre colonnes  d'ordre  compofitc  ,  ca 
font  la  principale  décoration  ;  elles  font 
à  bandes  Se  engagées  dans  le  vif  du  Bâ« 
timept. 

Les  dedans  de  cette  Eglifc  font  peu 
éclairés  ^  furtout  dans  la  Nef  du  côte  de 
l'entrée ,  â  caufe  que  les  vîiraux  font 
trop  élevés  &  les  bas  cotés  tropétroitsî 
au  refte  les  voûtes  font  fort  bien  enten- 
dues. Il  y  a  des  galleries  de  commuai- 
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ca^ioii  foucenues  fur  des  arcades ,  qui 
tournent  au  tour  de  chaque  pilier  avec 
beaucoup  d'art  ;  les  petits  eicaliers  par 
ierqueis  on  monte  à  la  tribune  ,  qui  eft 
fur  la  porte  du  Chœur ,  ferpement  très* 
ingémeufement  autour  des  gros  piliers 
de  la  croifée.  Le  Crucifix  &  les  figures 
qui  l^accompagnent  ,  ibnt  regardés 
comme  les  plus  beaux  Ouvrages  de  fcan 
GoHgeon» 

On  a  renouvelle  la  décoration  du 
Maître  Autel ,  où  la  dorure  &  les  plus 
beaux  marbres  n'ont  pas  été  épargnés. 
La  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft  der- 
rière le  Chœur  au  chevet  de  TEglife  ,  a 
reçu  auifi  une  forme  plus  gracieufe 
qu'elle  n'avoit  auparavant. 

Mais  ce  qui  mérite  quelque  di(tinc« 
tion  j  c'cft  le  petit  Autel  du  Saint-Sa« 
crement  ,  embelli  d'un  mbrccau  de 
fculpture  de  Germain  Pilon  i  c'eft  un  bas 
relief  en  marbre  d'une  excellente  beau- 
té ,  qui  repréfente  N.  S.  en  prières  au 
Jardin  des  Oliviers  ,  placé  entre  deux 
figures  en  bas  relief  du  mênve  Sculp- 
teur ,  dont  l'une  repréfente  le  Grande 
Prêtre  Aaron  >  &  l'autre  l'Apôtre  Saint 
Paul. 

'  On  voit  encore  de  la  main  du  même 
Maître,  un  Chdft  porté  au  tombeaa 
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par  Jofepli  d'Arimathic  Se  NicodèmCr 
accompagnés  de  la  Sainte  Vierge  ,  de 
Saint  Jean  &  des  Maries  ;  toutes  ces  fi- 
gures qui  font  de  grandeur  naturelle  » 
îont  dilperfées  dans  l'enfoncement  d'u- 
ne niche  pratiquée  dansune  arcade,  qui 
efl:  aujchevet  de  TEglife  :  on  peut  dire 
que  dans  leur  manière  ,  elles  ont  aÛTez 
de  correâions. 

Au  refte  ^  ce  qui  mérite  le  plus  l'at- 
tention des  curieux  ,  c*efl:  la  Chaire  du 
Prédicateur  ,  qui  eft  ornée  de  fculptu- 
^  re  &  de  bas  reliefs  d'une  rare  perfcc-» 
tion  :  une  grande  ftatue  de  Samfon 
fourient  le  corps  de  fout  l'ouvrage  ;  on 
a  placé  autour  de  la  Chaire  des  Vertus 
affifes ,  avec  des  bas  reliefs  entre  deux , 
où  font  repréfcntés  quelques  fujets  de 
h  vie  de  Saint  Etienne  ;  le  tout  eft  orné 
d'un  petit  ordre  d'arcbitedurc  ,  qui 
produit  un  fort  bon  effet. 

Autour  du  dais  font  difpofés  de^ 
groupes  d'Anges  ou  d'cnfans,  &  fur  le 
lommct  un  grand  Ange ,  qui  tient  deux 
trompettes,  avec  lefquelles  il  fembic 
ipviter  les  fidèles  â  fc  rendre  attentifs 
alâ  parole  de  Dieu  ',  tontes  ces  chofes 
font  imaginées  au  mieux  &  deffinées 
très-corrcdtement:  en  effet,  cç  riche 
compofé  de  mcnuiferic  &  de  fculpture. 
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jpeut  pairer  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare  dans  ce  genre,  Eufiache  le  Sueur  , 
qui  demcuroit  fur  cette  Paroifle  ,  a 
fourni  à  JcAn  de  l^Eflocan  originaire 
d'Arras  ,  les  deffèins  fur  lefqucls  cet 
habile  Sculpteur  a  travaillé  avec  tant  de 
fucccs,  que  cette  Chaire  fait  i  prcfcnt 
l'admiration  de  tous  lesConnoidèurs* 

Les  vitres  des  Charniers  de  cette 
Eglife  méritent  bien  quon  s'y  arrête  ; 
elles  font  d'autant  plus  eftim^es  à  caufe 
de  leur  peinture ,  qu'il  y  a  long-tems 
que  cet  art  de  pçindre  fur  verre  a  été, 
perdu. 

Les  tapiflcries  qui  repréfcntent  Thif*- 
toire  de  Saint  Etienne  ,  ont  été  faites 
d'après  les  Tableaux  de  Laurent  de  U 
Hire ,  Peintre  de  réputation. 

On  a  inhumé  dans  cette  Eglife  plu- 
fleurs  perfonnes  d'un  mérite  diftingué. 

BUife  de  t^igenere ,  Gentilhomme  da 
Bourbonnois,  Secrétaire  de  la  Cham*- 
•bre  du  Roi ,  homme  tres^doEle  ,  mais  v'ù 
deux ,  fdon  Pierre  de  l'Etoile ,  mort 
le  1 9  Février  1 5  9tf,  âgé  de  75  ans. 

Jean  -  Bapiifie  Marin  ,  Profeflcur 
Royal  en  Mathématiques ,  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages  ,  &  entr'autres  de 
Vj4flr'dogia  Galtica ,  &  du  Livre  intitulé 
Longimdhimn  urrefirium    &   cœlejiium 
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nova  haSlenns  &  optata  fiiemia  ,  publia 
en  I  £ }  4  3  qui  lui  occafionna  de  grandes 
difputes  avec  le  fameux  Gaffendi  y  &  ao-' 
très  Phiiofophcs. 

Blaife  Pafcbaly  Auteur  d'Ouvrages 
très  -  cftimés  ,  reconMnandable  par  fii 
profonde  érudition  &  fes  mœurs  édi- 
fiantes. L'Epitaphc  fuivante  cft  gravée 
fur  une  Tombe  de  marbre  noir  der- 
rière le  Chœur ,  près  de  la  Chapelle  dé 
la*Vierge  v  les  caraâeres  en  fontunpea 
effacés» 

Hic jacet  Blasius.  PaschaLt, 

ClAfomontanus  y   Stepha^ni   Paf- 

cJoaI 

Injupremâ  apud  Arvernosjuhjfdia'-^ 
Tum  curi^  Prajidisfilius^  foji  cliquât 
annos  injeveriorijecejfu  ^  divin^e 
legis  mediutione  tranp^flos  ftliciter 
ér  religiosè  in  fMC  Chrifii  wtâ 
funSfus  fm*  t66z.  atatis  3 9  dit  ap 
Augufii.OftnJfitillc  quidemprdfau^ 
fertatis  (^  humilita^tisfiudio  >  etiAm 
hisfepulchri  honoribus  car  ère ,  mor-- 
tuàfque  etiamnum  latere  %  qui  'uivus 
fempef  Ufcfe  voluerst  i  vtmm  ejus 


hac  in  furtt  votis  cedere  non  fotuit 

Florinus  fariier  in  e aient  fuhfi-^ 

diomm  curia  ConfiUsrius  y  aeforori 

GiLBERTiE  Pasghal  matrimoniof 

junSlus  qui  hanc  ipfi  tabuUm  ^0^ 

fuit  y  indicem  fepulchri  i  é'fuain 

illum  fietatis  :  parce t  tamen  laudi^ 

bus  >  quas  ille  Jummoperè  femfer 

Averfatus  efi^^  Chrijlianos  ad  Chri^ 

fit  an  a  precum  officia  ,  dr  fihi  ^ 

defunSfo  frofutum  cqhortari  Jaïts 

hahehit^ 

Antoine  le  Maitre  de  Sacj  ,  ne  à  Paris 
où  il  fc  fie  une  grande  réputation  dans 
le  Barreau ,  s'étoit  retire  à  Port-Royal 
des  Champs  yoù  il  mourut  le  4  Novem- 
bre 155  8  ,  âgé  de  50  ans.  Tout  ce  qui 
étoicredé  de  lui  dafns  fon  tombeau  a 
été  apporté  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne 
Ju  Mont  en  17 10,  &  placé  auprès  de 
la  tombe  d'c  M.  Pafchal^  fon  ancien 
ami.  On  a  de  ce  grand  homme' un  Re- 
cueil de  Plaidoyers  fort  eftiméSr 

p€an  Racine ,  un  des  plus  célèbres 
Poètes  Dramatiques,  reçu  à  l'Académie 
Françoife  ca  1  ^7  3 ,  &  mort  le  xr  Avril 
iC*)^) ,  avoir  chaifi  Port- Royal  pour  le 
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lieu  de  fa  fépulcure.  Lorfque  cette  A^ 
t>aye  a  été  détruite  ,  on  a  transféré  foti 
corps  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne. 

Charles  Labbi y  Avocat  enParIcmenr, 
ConYmentateur  de  la  Coutume  de  Paris» 
mort  le  11  de  Janvier  iCSy  y  âgé  de 
7ff  ans, 

Euflache  le  Sueur',  né  a  Paris ,  poffe- 
doit  1  art  de  la  Peinture  dans  un  degré 
de  perfeâion  très-émmenc ,  quoiqu  it 
foit  mort  à  Tâge  de  3  8  ans  y  au  mois  de 
Mai  16^^.  Sts  principaux  Ouvrages 
publics  font  i^.  aux  Chartreux ,  dans  le 
Cloître  defquels  il  a  peint  en  12  Ta- 
bleaux la  vie  de  Saint  Bruno  kur  Fon- 
dateur. 2^  Dans  l'Eglife  de  S.  Gervais, 
où  il  y  a  deux  grands  Tableaux  de  fes- 
derniers  Ouvrages,  dont  il  y  en  a  un 
que  la  mort  Pa  empêché  d'achever ,  & 
trois  autres  plus^  petits  dans  des  Cha- 
pelles, j®.  A  Notre-Dame  un  Tableau 
de  Saint  Paul  faifant  brûler  les  livres 
des  Gentils.  4**.  Un  Chrift  mourant  aux 
Capucins  de  la  rue  Saint  Honoré.  Il  fit 
fur  la  fi^n  de  (a  vie  deux  Tableaux  de 
rhiftoire  de  Saint  Gervais  &  de  Saint 
Protaîs ,  d'après  lefquels  on  a  fait  les 
tapiflerics  qu'on  voit  à  Saint  Gervais. 
©n  voit  auffi  dans  la  belle  maifon  qui 
apparrenoit  au  Préjidevt  Lambert ,  Ifle 
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fi.  D.  plafiears  apparcetnens  enrichis 
des  Ouvrages  de  ce  fameux  Pcinrrc  ^ 
qui  y  a  trafvaillé  en  concurrence  avec  le 
célèbre  le  Brun. 

Les  plus  beaux  Deflcins  de  le  Sneur^ 
que  le  fieur  Logé  avoir  ramafles ,  font 
aujourd'hui  difperfés  dans  les  cabinet^^ 
de  piufieurs  Curieux  :  on  y  admire  avec 
furprife  ,  comment  cet  Artifte  ,  après 
avoir  été  élevé  dans  l'Ecole  de  Fûnet , 
fans  jamais  être  forti  de  Paris  ,  n'avoir 
confcrvé  de  la  manière  de  fon  Maîcrc 
que  ce  qui  en  étoit  le  plus  excellent , 
pour  s'en  former  une  autre  bien  meil- 
leure &  d'un  goût  plus  délicat ,  en  écu- 
dîant  la  nature  &  l'anrique  :  il  s'étoit 
propofé  d'étudier  le  fameux  Raphaël , 
dont  tesDeflreins&  les  Eftampcsavoieni 
vivement  piqué  fon  goût  &  frappé  fon 
imagination.  On  peut  dire  que  c'cft  le 
Peintre  moderne  qui  ait  le  plus  appro- 
ché de  ce  grand  Maître  ,  a  l'exemple 
duquel  il  a  auffi  terminé  fa  carrière 
dans  la  fieur  de  l'âge. 

Pierre  Peth ,  Médecin  ,  né  i  Paris  y 
^toit  d'une  érudition  profonde  :  la  Lari> 
gne  Grecque  lui  étoir  trcs-familiere  -,  il 
étoit  bon  Poète  &  grand  Philofophe. 
Nous  avons  de  lui  trois  Traités  de  Phi- 
fique^I'un  du  mouvement  des  animaux^ 


'^7t      De  *{5Riir Tiôrf 

le  fécond  des  larmes ,  &  le  troifiémc  de 
la  lumitrc.  Il  a  donné  outre  cela  quan- 
tité d'autres  Ouvrages  ,  tant  en  profc 
qu'en  vers.  II  mourut  le  15  Décembre 
1.^8 7  ,  âgé  de  7  r  ans. 

Voici    rÉpitaphç    qui  devoit   ©trç 
gravée  fui?  fa  Tombe  : 

D.     O.     M. 

Aifia  Viator  (jr  Pellege\ 
în  hoc  vertice  Pam^(Ji  parificffjff 
Èxifhius  Po'éta 
Tleiadis  cùrijfimum  fidus' 
Afiii  PaMvim  omamentum 
Petrus   PetituS 
Poftttâs  efi 
Ex  aiverfo  ReNati  Carte sti 
Infignis  TeriffUeticm 
Medkus  y, 
Philologus  V 
SibilUy  Amapmum^ 
Uympharum ,  vatumque 
Pr^co  magnifkus  » 

SgAJ-IGERIS,  SaLMASHS  yCASAlff 

Bonis 
Jtdejfc  Mujk  omnts  >   ^ 


Alumno  çarijjlme 
T^rentate  mtcum  ,  ^  floHi 

Aàtfit  fii^  (^  prjsces      * 

Fundne. 
Obiitfeptuagenario  m^jor  y 

liibus  Decemb.  1687. 
Claudivs  Nicasius^^ 

Divionenjis 
Ex  debho  amicîtiét^ 

Pierre  Barbayf  ^  d*Abbc ville ,  fatticui 
ProfçiTcur  de  Philofophic  au  Collège 
dcBcaiWais,  qui  a  fait  imprimer  fon 
Cours.  On  lie  cette  Epilaphc  près  de  la' 
Chapelk  de  S.  Roch  >  où  eu:  le  lieu  de 
,  fa  iépuhure  x 

D.    O.    M. 

Magifiro  Petro  BarbaV,  Abba* 
vilUo  ,  fuifétculi  genio  ^ 

AcademUfrincipis  omamentOt  Phi^ 
lafophU  y  Medicin/ey  Mathefeos , 

ThtolôgiA  doBrinarum  fetè  omniufh^ 
laude  celebri  ; 

^jéi  pojlquam  Pari/fis  PhilofopUam 

fer  annos  ^u/i^Mordccim/ummo  cum 


'04       BÉ«i;Kf!»tïrfif 

Honore  >  m^ximâ  anditomm  fré^ 

fublice  docuit  5  ionfeStis  tandem 
Stipenâiisnriksemeritm^cumfummcf 
Bonomm  omnium  dolore  migr^vit 
ad  Su  feras  y 
Die  i.Sefté  éênn-  16'^^ 
Sui  mwrentts  pfuêre.  * 

PranÇoU  P$nJfon ,  Avocat  cti  Pârlc- 
rnenc ,  mort  à  80  ans ,  le  10  Odobre 
1691.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages 
for  les  matières  Bénéficiales, 

^eafi  Mirom  ,  Douleur  de  la  Maifo» 
d!c  Mavarrer  II  a  donné  fa  Biblioihéqu© 
aux  PP.  de  la  Dodrinc  Chrétienne  , 
avec  un  fonds  pottr  Tcntretcnir ,.  à  con- 
dition qu'elle  feroir  publique. 

Jean  Gdhif ,  Abbé  de  Saint  Mattin* 
iJe  Cores  ,  au  Diocèfc  d'Autun  ,  né  i 
Paris  le  14  Juin  i^jt ,  a  travaillé  avec 
foccès  au  Journal  d'cs  Sçavans ,  depuis 
itfdç ,  jufqu*en  X^yj.  Le  fameux  Coi- 
f  ERT  le  prit  auprès  de  lui;  5c  lorfque 
le  Roi  eut  établi  l'Académie  des  Scien" 
ces ,  il  y  eut  l'Emploi  de  Secrétaire. 
Après  la  moTt  de  M.  Colbert  ,  le  Rot 
lui  donna  une  Chaire  de  ProfelTeur  en* 
Grec  au:  Collège  Royafl ,  &  peu  après^ 


rînfpeâion  de  ce  même  Collcgfc.  fl 
mourut d'hydropifîc,  le  19  Avril  l'/oj.- 
Il  y  avoîc ,  il  n*y  a  pas  encore  long- 
tcms,  derrière  la  Chaire  du  Prédica- 
teur ,  TEpiraphe  d^un  Maître  Chirur- 
gien ,  laquelk  étoit  conçue  en  ce^ 
termes  : 

jpj^jfant  qui  que  tu  fois  ,  aneft  éf 
conjfdere 
^luj  gît  fous  ce  Tombeau  f 
Xh  Jaurès  qu4  Tognêt  ^/^r  um 

Jecretmyjiere 
Abandonna  ce  monde  pour  ett  fren'^ 

-    dre  un  plus  beau é 
Son  Ané'fonjpitvoirgaranùjfoienf 
les  hommes 
Bienfouvent  de  mourir. 

Mortels ,  penfez.  à  "uous  dans  lejtéek 

ou  nous  Jommes ,    . 
fuifque  T  o  GN  E  T  fiefi  plus ,  cjui 


f  • 


vous  pourra  guertr 


? 


Simon  Piètre  »  habile  Mcdepïn ,  dont 
il  eft  fou  vent  parlé  dans  les  Lettres  de 
Gui  Patin,  étoit  auffi  recommandable 
par  fa  probicé  que  par  fa  fcicnce.  Il  dé- 
iendic  par  [on  Teftament  qu'on  Ten- 


terrât  dans  l'Eglife  de  Saine  Etichtit  y  tt 
ordonna  fa  fépnlcure  dans  leCimetiere> 
oh  en  voie  k  raifon  dans  Ton  Epitaphe  : 

âiMON  Piètre  y  Do^or  MedicHS 
PMfrifienfiSf 
Vif  pius  (jr  promus  » 
Hic  fub  dio  fefeliri  voluih 
Tit  ne  morfuHs  cuiqu^m  nocerety 
^ui  vivus  omnibus  pofmf(ifU 


£û  Voici  fa  tfadu(5fion  : 

Simon  Piètre  >  qui  fut  jadis 

Doifeur  Médecin  de  Paris , 
jy  une  probité  finguliere  r 
A  voulu  que  fin  corps  fut  mis  ftu 

milieu  de  ce  Cimetière  y 
Craignant  df ailleurs  de  faire  fort 

dans  une  place  mieux  choifie^ 
Etqu  ayant  fait  à  tous  du  bien  pen^ 

dantfa  vie , 
//  ne  fut  nuire  après  fa  mort* 

.  fofepk  Phbo»  de  Tournefêrt  à  auffi 
voulu  être  enterre  dans  le  même  lica* 
C  croit  un  des  pïus  Habiles  Botaniftes  : 
peribnne  avant  lui  n  avoit  ç^uSé  auHt 
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loin  les  recherches  fiir  les  plantes  j  il 
avait  entrepris  pour  cela  plufieurs  voya- 
ges en  diffcrcns  Pays  ,  &  principalc- 
xnenc  dans  l'Archipel  Se  dans  VACic  Mi- 
neure. Il  a  communiqué  au  Public  iè 
fruit  de  Tes  redierches  dans  plufieurs 
Ouvrages  qu'il  a  pufblics.  Le  principal 
çft  intitulé  :  InfliMÙones  ni  herbarU , 
qai  eft  une  traduâion  très*augmentéé 
des  Elémens  de  Botanique  qu'il  avoit 
fait  imprimée  en  16.94..  On  yoitau  Jac- 
din  Royal  un  cabinet  très-curieux  rem« 
pli  d'une  infinité  de  (ingularités  3  donc 
^l  avoit  fait  préfent  au  Roi.  On  a  inx- 
primé  depuis  fa  mort  arrivée  en  1717, 
un  voyage  qu'il  avoit  fait  au  Levant  » 
par  ordre  du  Roi.  G'eft  un  morceau 
très-intércCant  pour  l'Hiftoice  &  leç 
beaux  Arts. 

La  Cure  de  Saint  Etienne  du  Mont 
eft ,  aufli  bien  que  celle  de  S.  Médard  ^ 
à  la  noitiination  de  l'Abbé  de  Saiiitp 
<îeneviéve. 


41^ 
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L^ABBAYE  ROYALE 

D   E 

SteGENJEVICVE  D.U  MONT. 

ON  vient  àc  dire  que  la  cotifufîon 
&  le  mauvais  goût  regnoienc  dans 
toute  laccbicefkure  du  Portail  de  Saint 
Etienne  ^  on  ne  dira  pas  la  mcme  chofe 
Ac  celui  de  Sainte  Gec^viéve ,  dans  le- 
quel il  n'y  a  nulle  architeâure  -,  c'efi: 
lUn  grand  pignon  très-Goiple  &  très- 
plat  ,  qui  annonce  aflfezbîen  le  mauvais 
^oût  qu'on  remarque  dans  l'intérieur 
4e  cet  Edifice» 

On  a  demat^dé  bien  des  fois  ce  que 
c^étoit  qu'un  grand  anneau  de  fer  place 
au  haut  de  ce  pignon  dans  un  muffle  djC 
bœuf  ou  d-âne.  Une  tradition  populaire 
dit  que  Içs  Normands  mir^At  ià  cet  an- 
neau, pour  pendre  un  Abbé  de  la  Mai* 
fon  ,  qui  avoir  refufé  de  Iqur  livrer  les 
richeflcs  de  l'Abbaye  ;  d'autres  donnent 
différentes  tournures  â  cette  biftoire , 
qui  n'cft  après  tout  qu'une  pure  fable  » 
que  la  circonfbnce  des  tems  détruit 
afTez.  On  Cçait  qu'il  y  a  900  ans  que 
les  Normands  ont  fait  leurs  incurfions 
à  Paris ,  &  certainement  cette  Eglife  1 
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itellc  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  p'jcft  045 
f\  ancienne.  D'aiUcurs^  auroit-on  laifle 
fubfifter  fi  long-icms  cet  anneau ,  s'il 
eue  été  deftiné  i  un  ufage  aufll  hon- 
teux ,  que  celui  qu'on  a  bien  voulu 
imaginer } 

Ctovis  ,  pr^miçr  Roi  Chrétien  >  eft 
le  premier  Fondateur  de  cette  Eglifc, 
qu'il  fie  dédier  fous  le  titre  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul  :  avant  cette  fondation ,  il  y 
avoit  déj^  une  petite  Chapelle  érigée 
dès  le  tems  de  Saint  Denis  ;  eliç  étoif: 
conftruite  fur  la  cave  dans  laquelle 
on  voit  encore  le  Toa)heaa  4c  Sainte 
Geneviève, 

Vers  Tan  500,  Clovis  ilafollicita-, 
tion  de  la  Reine  Clotîlde  &  de  Sainte 
Geneviève  ,  excité  d'aillenrs  par  les 
çonfeils  de  Saint  Reroi ,  Evêquc  de 
Rheims  ,  qui  Tavôit  baptifé  ,  érigea 
cette  Eglife  \  il  y  mit  des  Chanoines  ^ . 
ou  plutôt  des  Prêtres  en  Communauté , 
&  fit  bâtir  dans  Tenclos  de  la  première 
cour  un  Palais  pour  fa  réfidence ,  donc 
il  ne  rcftc  aujourd'hui  aucun  veftige  •, 
les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  ju(^ 
qu'au  douzième  fiécle;  le  RoiLouis-le- 
Jeune  y  mit  des  Chanoines  Réguliers^ 
fous  la  Régie  de  S.  Auguftin. 

Voici  comme  Mézerai  raconte  ce 


»  V 


^ouycl  établiiTement ,  Tome  II.  pâg0 
%i^.  de  l^Edîûon  /«-4^,  de  1740. 

//  y  avoit  de  tems  immémorial  des  Cha^ 
mines  dans  PEglife  de  Saime  Geneviève 
du  Mont,  ^ue  Von  appeltoit  te  Chapitre  de 
S.  Pierre^  &^iii,à  U recommandation  du 
Roi  Robert^  avoient  été  exemptés  de  la  dé- 
pendance de  VEvêijHe  &  fournis  immédia::, 
tement  au  Saint  Siège.  Il  arriva  que  le 
F  ope  Eugène  IF*  étant  logé  dans  leur 
maifon ,  il  s'émut  une  querelle  tmr^eux  & 
fes  Officiers  »  ceux-ci  voulant  emporter  un 
ruche  tapis  de  foye ,  dont  le  Roi  avoit  fait 
préfent  an  S^  Père  pour  couvrir  f on  Prié- 
Dieu  ,  &  les  autres  prétendant  qu'il  dé- 
çoit refler  à  VEglife ,  des  paroles  ils  en 
tinrent  aux  mains  ;  les  Chanoines  chargè- 
rent fi  rudement  les  Officiers  du  Pape , 
^«'i7  jf  en  eut  j>lufîeurs  de  blefsés.  Le  Roi 
même  penfa  Votre ,  comme  ilfe  mêloit  d'orne 
pécher  cette  échaufjourie.  En  punition  de 
cette  infolence,  &fur  la  plainte  du  S.  Père, 
il  réfolut  de  les  chaffer  de  cette  maifon4k  , 
&  en  donna  la  charge  à  Suger  ,  jibbéde 
jS.  Denis ,  qui  y  mit  douzjt  Chanoines  Ré- 
guliers, quil  tira  de  S.  ViUor.  Ainfiiun 

*  Mézerai  8»eft  trompé.  C'eft  Eugène  Uî , 
4ju*il  faut  lire.  L'événement  dont  il  parle  ici , 
eft  de  l'an  1147,  &  Eugène  iV.n'a  éié  Pape 
au'enx43i.  < 

Chapitre  ; 
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Chapitre ,  en  en  fit  une  Abbaye ,  dont  U 
premier  j4bbi  fut  Odon. 

Depuis  cecce  époque  ,  la  Régie  de  S. 
Auguftin  s'eft  toujours  confervée  dans 
cette  Maifon ,  qui  eft  devenue  enfuite 
la  première  d'une  Congrégation  très- 
illuftre  dans  TEglife.  L'Abbé  qui  en  eft 
le  Chef  9  cft  élu  tous  les  trois  ans  avec 
trois  Aflîftans ,  qui  comptent  fous  leur 
dirêâion  environ  iio  Maifons  >  &  i  j 
à  1400  Religieux,  entre  lefquels  il  y 
en  a  au  moins  500  occupés  à  deflèrvir 
des  Cures. 

Plufieurs  de  nos  Rots  ont  fait  du  bien 
à  cette  Abbaye,  Robert-le-Pieux  a  fait 

.  conftruire  le  vieux  Cloître ,  âc  pludeurs 
autres  édifices ,  qui  ont  été  renverfés 

.  dans  la  fuite  fous  le  régne  de  François  I* 
On  croit  que  l'Eglife ,  comme  elle  eft  à 
préfent ,  pourroit  bien  être  un  ouvrage 
du  tems  de  Robert ,  fous  le  régne  du- 
quel l'architeâure  gothique  étoit  en-* 

.  core  gtofliere  &  fort  imparfaite. 

Cependant  on  fçait  par  un  ancien 
Nécrologue  de  cette  Maifon  ,  que  l'E* 
glife  fut  rebâtie ,  ou  du  moins  réparée 
dans  l'état  où  elle  fe  trouve ,  par  TAi- 

'  bant  y  qui  en  étoit  Prêtre  ou  Chantre. 

.  Il  fit  bâtir  une  partie  de  la  Tour  ,  fur 
laquelle  le  Clocher  que  l'on  voie  i 


4?  a  DESCRIPTION 

préfent ,  fat  élevé ,  &  un  nommé  A4u 

fnard  fît  conftcuke  Je  frontifpice  dç 
Eglife.  Le  refte  da  bâtittienc  ne  fuc 
entièrement  terminé  que  dans  le  dou- 
zième fiëcle  ,  par  Etienne  de  Tgnrnaj , 
Abbé  de  la  même  Maifon  \  c'eft  ce  que 
rapporte  Fehkien  ,•  dans  le  Recueil  qu'il 
â  fait  de  ta  Vfe  8c  des  Ouvi^ages  des  plus 
célébf  es  Af  dhiteâes. 

Cette  Abbaye  poflfede  le  Corps  de  la 
Sainte  ,  donc  elle  porte  le  nom  ;  il  eft 
ejtpofé  derrière  le  Maîcre-Aucel  dans 
une  ChâfTe  portée  far  un  corps  ci  archi- 
te£kare  ifolée  ,  d'ordre  Ionique  3  formé 
de  quatre  c-olonâes  de  marbre  »  donc  les 
deux  de  devant  fotic  de  groffe  brèche , 
qui  eft  un  marbre  fort  cftimé.  Jacques  le 
Mercier ,  qui  en  a  donné  le  dcflein , 
$*eft  conformé  au  goûc  &  aux  propor- 
tions qu'on  attribue  à  MitheU^nge. 
Cette  Châflfe  ^quî  eft  de  vermeil  doué 
d'un  gothique  àflbz  groffiet ,  eft  foute- 
nue  par  quarre  %ures  de  femmes  plus 
grandes  que  nature ,  qui  tiennent  cha- 
cune un  candélabre  à  la  main.  Elle  a  été 
faite  en  I X41  )  par  les  foins  de  K^er%     I 
ele  la  Perte- Milon  ^  Abbé  de  cette  Maî- 
fôn.  L'Orfèvre  y  employa ,  à  ce  que 
difcnt  quelques  Auteurs^  180  marcs 
d'argent  &  40  âiarcfl  d^or«  La  Reiae 


i 
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H^arie  de  Médicis  l'a  enrichie  d  un  bou- 
quet de  pierres  precieufes  ,  eftimé 
20000  liv.  Toutes  les  autres  pierrerUs 
dont  cette  ChâiTe  eft  oroée  ,  font  djcs 
préfens  de  différentes  perfonncs. 

On  porte  cette  Çha^ûTe  en  Proceflion 
à  Notre-Dame  4sins  les  calamités  publi- 
.c^ues.^  COUS; tes; Co^ips  fupérieurs  &  in- 
fcrieurs.de  la  Ville  y  afliftent  >  précédés 
du  Clergé  avpc  T Archevêque  i  la  têtç , 
qui  dans  cette  occafion  donne  la  droite 
à  l'Abbé  &  aux  Religieux  ;  de  Sainte 
Geneviève,  qui  vont  nuds  pies  depuis 
leur  EgliO:  jufqu'â  la  Cathédrtale ,  où 
Ton  célèbre  uac  granac  Mctfç ,  qpi  ne 
finit  qu*à  quatre  hçures  après  tnidî.  ^ 
.  Le  P.  Chàrf entier ,  Be  la  mèpiç  Cdff- 
grégation ,  ar  donné .en-i  697 ,  un  Traité 
hiftorique  de  la  Vie  de  Ste  Geneviève  » 
tiré  desacKiens  Manùrcrirs,  dans  lequel 
il  Élit  ThiftoirQde'tçu^  les  PrqceffiQqs 
faites  :cn  div^cxs.  tems  depuis  pluficnrs 
iiéclês  »  avec  des  notes  hiftoriques  & 
çhjronologiq^c^  '  .    '  .♦ 

La  Châfle de' Sainte  Gcocvicve  fut 
ûcfccndue  &  portée  folemnenemcot 
en  Proceffion ,  pour  la  dernière  fois,  le 
5  Juillet  17 ij.  i  ^rj 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  ;fin£ulur(^^ 
,  rEgUfe ,  c'cillc  Tomtic^u  de/'f  l^opris , 


484        Description 
premier  Roi  Chrétien  :  itcft  repréfcnté 
en  marbre  blanc  >  un  Sceptre  à  la  main 
&  une  Courontie  flciirdcKfée  fur^  la 
tcte  ,  couché  fur  un  Tombeau  au  milieu 
au  Chœur  -,  cette  figure  eft  tout  au  plus 
au  douzième  fiécle  ,  &  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'elle  ait  été  copiée  fur  quel- 
•qu'autre  figure  plus  ancienne  de  ce 
Prince.  H  y  a  plus  de  100  ans  que  ce 
«Tombeau  a  été  relevé  d'environ  deux 
pieds  &  demi ,  pour  y  placer  cette  Inf- 
cription  s 

^CLODOViEo  liiL^yiOy^Regum 
*  *  •  '  \Prancêrum  primo  Chrifiiano , 
:^MJus  Baftliu  fmdatori 
^ècfnlchrum   'vulgan   oUm   Ufide 

ftffêitumt 
Et  làngo  dvo  deform^tum  % 
Ahbas  ér  Convem.  meliori  ofett 
CùiM  é'firma  nnèvMvcruM. 

Clovis  mourut  à  Paris ,  le  iC  No- 
'  Membre  y  1 1 ,  âgé  de  45  ans  ',  après  avoir 

régné  50  ans. 
-   ^tc  grand  Autel  eft  ifolé ,  c'eft-a-dire , 

qoje  Ton  peut  tourner  à  Tentour  fans 
^aûàikobftaclè.. 
<  ^^  télfabcptiaclc  cfttl'un  ouvrage  aflcz 
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cnrieux  ;  il  eftde  marbre  blanc,  haut  de 
iiz  pieds,  en  forme  de  dôme  octogone», 
avec  quatre  portiques  foutenus  de  co- 
lonnes d 'ordic .  c^mpofite  ,  de  brocà*: 
tell«  grecque  antique ,  qui  eft  un  marr 
bre  extrêmement  race.  Les  chapiteaux 
font  de  broute  doré  d'or  moulu  très- 
bien  cifelé ,  de  même  que  les  figures 
d'Anges  fur  les  piédeftaux  des  baluftra- 
des  Se  divers  autres  ornemens«    Le 
corps  de  ce  petit  édifice  cft  rapporté  de 
quantité  de  pierres  rares  ,  comme  gre- 
nats ,  lapis-lazuli  )  agathes ,  jafpes-âo* 
rides ,  onix ,  cornalines  8c  autres  fem-: 
blables.   Toute  cette  compofition  eft 
portée  fur  un  pied  de  cul-de-lampe  dq 
marbre  bleu-turquin  9  de  chaque  côté^ 
£>nc  les  figures  dorées  de  Saint  Pierre 
&  de  Saint  Paul ,  d'un  delTein  très-mé* 
jdiocre. 

La  balnftrade  de  cuivre  8c  celle  dq 
marbre  qui  entourent  VAutel ,  ont  éco 
faites  en  même  tems.  Le  Cardinél  de  U 
tLacbefoucdult  fit  U  dépenfe  de  tous  ces 
embellilTemens ,  peu  après  avoir  ét^ 
nommé  par  Louis  XIII ,  Abbé  de  cette 
Maifon  ,  où  il  rétablitLl'ancienne  régu- 
krité ,  le  2  5  Avril  1 624 ,  de  même  qu'il 
avoir  fait  dans  olufieurs  autres  Maifons 
Religieufes.  Il  procura  de  plus  par  fou 

A  iîj  . 
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crédic  ï  cette  Congrégaxioti  >  la  liberté 
d*élire  Tes  Abbés. 

L' Aigle  de  brooacjque  l'oaroitatt 
milieu  du  Chœar  >  cft  d'une:  invention 
excellente  &  d'un  oonage  admirable  » 

2ui  n'a  point  eu  encore  de  pareil  en 
m  genre.  Cefom  ccoisGenies^autout 
d'une  Lyre  ,  qui  femblent  la  toocber 
pour  accompagner  la  voix  de  cettxqui 
chantent  au  piipirce  ;  cette  Lyre  ùxi  d$ 
bâ^fe  ou  de  foutien  à  l'Aigle  y  qui  porte 
le  livre  fur  fes  dites. 

Il  y  a  dans  la  Nef  huit  Chapelles  or« 
nées  de  colonnes  de  marbre  d'un  def- 
fein  auflî  peu  agréable,  qtie  la. façade 
par  où  Ion  entre  dans  le  Chœur,  aa« 
âclTasde  laquelle  cft  le  Jubé.  Il  cft  éton»- 
Hant  que  depuis  tant  de  iîécles  qu'il  y  a 
dans  cette  Eglife  un  concoars  immenfe, 
on  n'ait  pas  encore  formé  le  defTein 
d'aggrandir  la  Nef,  pour  la  rendre  ca- 
pable d^  contenir  te  peuple  qui  y  abor* 
de  de  toutes  parts. 

'  Les  Orgues  font  des  plus  cMnpIettes  > 
ic  le  bumt  eft  d'une  menuîferie  très** 
bien  exécutée* 

On  a  placé  en  1 6^  entre. deux. CIuh 
pelles  de  la  Nef  à  main  gauche ,  un 
grand  iFàbtcati  peint  par  Nicolas^  de 
FArgillieh  »  né  i  Paris  >  dans  lequel  le 
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Prevôc-dcs-Marchands  ,  les  Echevins 
Se  les  principaux .  Officiers  duCorp» 
4e  Ville  >  font  i:epré&ncés  la  plupart  i 
genoux  ^  aa-deffiid  eftiSainte  Geneviève 
^ns  la  poftaiJe  la.  plos  Koftible  j,  £c  coq»« 
me  abîmée  devant  lamajefté  de  Dica  : 
pour  fignitàer  qae  fa  prière  eCb  exaucée  ,1 
on  voie  des  nuages  fombres  ôc  épa^is^ 
d'où  la  pluye  romlne  de  cous  côtés ,  qui 
couvrent  tout  le  Tableau  d*une  obfcuri-^ 
ce  qui  7  produit  un  effet  cnecv^illeux. 
On  eftime  particuHéremenc  dans  ce 
Tableau  la  compo/icion  ôc  le  coloris. 

A  côté  de  celui-ci ,  on  em  voit  un  au« 
fre  de  même  grandeur  de  M.  de  Troy , 
le  père  \  lordonnance  cft  très-riche,  Ott 
y  voit  le  fond  du  Chcrur  de  cette  Egti^ 
fe  orné  comme  il  écoic ,  lorfqn'on  écù 
cendit  la  ChâiTe  de  Sainte  Geneviève  t 
malgré  le  mauvais  jour  où  il  «d  expofé; 
on  y  remarque  cependant  de  grandes 
beautés:  il  a  été  donné  à  Sce  Geneviève 
en  1710 ,  par  lePrevôt-des-Marchand^ 
&  les  Echevins,  à  rocca(ion  de  Textrè* 
me  difette  ,  qui  fuivit  l'affreux  hy  vet 
de  1709. 

En  17^6  la  Ville  a  préfenié  un  troî- 
fiéme  Tableau  :  on  l'a  placé  vis-à-vis 
celui  de  M.  de  Vjirgilliere  ,  i  l'endroîc 
où  écoic  i'Epicaphe  de  Defèanes  »  que 

X  iiij 


48S       Description 
Ton  a  appliqaée  au  pilier  qui  eft  aa« 
dcvant.  Il  cft  de  M,  de  Troy^  lefils^ 
C'cft  UQ  morceau  d'une  grande  beauté  i 
le  Peintre  y  a  parfaiiemenc  exprimé  le 
fttiec  ,  qui  a  obligé  dé  defcendre  la 
Cnââe  de  Sainte  Geneviére  en  1715  » 
pour  la  porter  en  Pfoeeflion  ,  &  la  grâ- 
ce accordée  à  la  piété  des  peuples  par 
rinterceffion  de  cette  Sainte.  M.  de 
r^rgillieres^éton  àoffi  propofé  ce  dou- 
ble objet  en  1696.  Dans  celui-ci  ^  le 
Peintre  rcprcfentc  des  pluyes  abon^ 
dantes  ,  qui  fuccédenti  une  féchereflè 
univerfelle  y  &  dans  celui  de  1725 ,  le 
peintre  a  exprimé  la  ceiTation  des  pluyes 
continuelles ,  qui  menaçoient  de  perdre 
les  grains  qui  étbient    Gir  la  terre. 
Four  exprimer  U  crainte  de  ce  malheur» 
Jkl.  de  Troy  repréfent^  la  France  ,  les 
chevaux  épars  qui  implore  le  feconrs 
de  Sainte  Geneviève  :  cette  Sainte  pla« 
cée  fur  une  nuée ,  les  yeux  &  les  mains 
élevés  vers  le  Ciel  paroît  prier  Dieu 
avec  ardeur  ;  au-deubus  d'elle  parok 
une  des  Pleyades  avec  une  grande  urne 
pleine  d'eau ,  qui  femble  vouloir  noyer 
entièrement  nos  Campagnes  \  mais  un 
Ange  fe  jette  Tue  cette  urne  faralc  »  la 
redreife  &  arrête  Tii^i^ndation  ,  tandis 
qu'on  vent  qui  foàlEe  de  toutes  fcs 
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forces ,  difllpe  les  nuages  8c  ramené  le 
beau  tems. 

Entre  les  Tombeaux  les  plus  confîdé- 
râbles  de  cette  Eglife  »  après  celui  de 
Clovis ,  çft  celui  de  la  Reine  Clotilde  , 
révérée  comme  Sainte  :  ce  Tombeau 
étoit  afTez  proche  des  dégrés  du  grand* 
Autel  ;  mais  on  ne  Ty  voit  plus  aujour- 
d'hui :  on  en  a  tiré  Tes  Reliques  pour 
les  mettre  au  chevet  de  TEglife  y  dans 
une  Chapelle  qui  porte  fon  nom. 

Dans  une  Chapelle  à  côté  de  la  Sa- 
criftie ,  eft  le  magnifique  Tombeau  de 
Jprançois,  Cardinal  de  la  RochefêHcanU  , 
repréfenté  à  genouié  fur  un  grand  farco- 
phage  ou  cercueil  de  marbre  noir  ->  fon 
ouvrage  eft  remarquable  pour  la  cor- 
reâibn  du  defTein  &  pour  Tart  admira- 
ble avec  lequel  les  draperies  font  jet- 
cée$&  recherchées.  Il  eft  de  Philippe 
Snifier ,  Sculpteur  habile.  On  lit  au*, 
deàbus  cette  Epitaphe  : 

EminentiJJimo  S.  R.  E.  Cardin ^U 
Francifco 

PE  LA  RoCHEFOUCAULr, 

liéfrtiqus  érferillufiri  J:irpe  omndf^ 

DoStrina ,  f  mate  y 

X  V 
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45Q        Deschiptiok 
Bt  omni  virmmm  g^ffre 

Celeberrimo. 
Trimhm  CUromontano , 

J)einde  Silv^ntBenfi  Epifcopa  , 

Anti^us  Relighnis  é"  Ecclefiafiic^ 
DignitÀtis  acerrimo  defenfori  5 

Sierum  éf  Cqnfpliorum  fublicorum 
In  GallU  qumiam^  ^X^fi^K  ^ 
Et  Admimftr0tofi  inHgtrrimo  \ 

Summo  G/tUiarum  Elôemofinarh  > 
Et  opimo  pauperum  parinti , 

Ktligioforum  ordimm  amanfijjima 

S^egfd^ris  Canonici^rum  Sanctè 

Augupni 
DifcipUna  wndici  ac  re/UtûtorH , 
Hujus  Domtês  Abhé^ti  rcligiofijjimff 

a£.  munificentifftino  Bentfa,Sfùri  i 
JToc  fuperptis  ^  ^Urni  amoris , 

f^c  obfervanii^  monumehtum  , 
T^ip  reiigitme  mc^entes  fafuerui^ 

Abb^s  t 
EtXsnçnici   Re^uUm  hujus 

ÎI$c  titutum  Abhatu  ^€m  ante 
^fUm  nema  » 


J^ijiijlius  domus  C^nonicM  : 

Pojfederéêfy 
Unie  tiâem  familier  rtfituit. 

inferiofh  lofent. 

Obiit  ann.  i(?4î. 

Vie  Fehé  1 4.  4taM  $  7* 

On  a  pratique  deux  arcades  ceintrées 
dans  répaKTeur  dû  mur  ,  qUi  cA  adofle 
au  Chœur  prefque  en  face  de  la  porte 
du  Cloître  par  où  les  Religieux  vien- 
nent au  Chœur  :  dans  Tune  eft  repré- 
(enté  J.  C.  mis  dans  le  Tombeau  ,  Se 
^dans  Tautre  fa  Réfurreâion.  Le  fa'meùx 
Sculpteur  Germain  Pilon ,  en  a  fait  tou- 
tes les  ligures  enr  terre  cuite  de  ronde 
'boffe.  On  a  attendu  un  peu  tard  à  gar- 
nir le  devant  de  fil  d  archal  j  G  on  avoic 
pris  cette  précaution  plutôt ,  on  n'au- 
foit  pas  ti^u  de  regreter  la  inli^ûUtiqii 
de  quelque  -  \xncs  de  ces  pîççes ,  qui  , 
quoiqtie  défeâueufes  aujourd'hui ,  mé- 
ritent encore  l'atteurjon  des  Connpi^^ 
.{eurs,  * 

On  voit  dans  cette  Eglife  TEpitaphe 

jdu  fameux  jp^^4r/ri  ^  que  l'on  pefir  i 

'Jufte  titre  nommer  le  Prince  des  Pèhoph 

fhes  modêrnfis.    Elle  eft  appifquée  an 

X  vj 


H^t  DescriptiôIÎ  ' 
dernier  pilier  de  la  Nef  à  droite  en  en^ 
trant  dans  l'Eglife,  &  furmoncée  par  le 
bufte  de  ce  grand  homme  en  relief 
colorié.  Les  vers  fuivant  qu'on  lit  att« 
defibus  font ,  au  rapport  de  BailUt ,  de 
la  compofition  de  Gafpard  de  Fienbet  ^ 
Confciller  d'Etat  j  ci -devant  Chance- 
lier de  la  Reine  Marie-Thérefc  d'Au- 
(riche  : 

J)efcdrtes  dont  an  voit  ici  la  sipultHre 
A  difillé  les  yenx  des  avenues  mortels  ^ 
Et  gardant  le  reJpeEl  fne  Fon  doit  aux 

jlutels  y 
Leur  a  dn  monde  entier  démontré  la  firnc^ 

ture^ 

Son  nom  farmïlieecrhr  fer  rendit glorunx^ 
Son  offrit,  mtfwrant  &  la  terre  &  les 

.  deux , 
'Bn  pénétra  l'abîme ,  en  fer  fa  tes  nuages  ; 
'  Ce  fendant  comme  un  autre  >  //  cède  aux 

hix  dufirt, 
Zui  qui  vivrait  autant  fuefis  divins  Ou^ 
;•  vrages  ^ 

^Si  le  Sage  fouvoit  sUfranchir  de  U  mort^ 

m 

Ao-dcflb  us  de  ces  vers  Se  fur  le  même 


M  LA  Ville  de  PAKts.  49) 
pilier ,  on  a  gravé  fur  une  cable  dà  mar^ 
ore  blanc  encadrée  datis  une  bordure 
de  marbre  noir ,  une  Epifapbe  Utinc 
compofée  par  Claude  Clerfeligr  ^  ami  de 
ce  grand  homme  : 

Renàtus  Descartéî 

Virfufr^  titulos  omnium  retrb  Pbi^ 

kfofhorum , 
JiohitiSy^enere ,  Armoricus  gente  p 
Turonicus  origine^ 
In  G  allia  fUxia  ftuiuit  ^ 
Jn  Panonia  miUs  memit , 
In  Batavia  Fhilojofhus  detifult. 
In  Suecia  vocatus  ocwhuit. 
Tanti  viri  freciofas  reli^uias  , 
Galliarum  fcrcelebris  tune  legatus 

Tetrus  Ch  anut  ^ 
Chrijlina  JapientiJJima  regina  Ja* 

pientium  amatrici  » 
Invidere  non  potuit  y  nec  vindican 

patria* 
Sed  quibus  licuity  cumulatas  hono" 

ribus , 
Feregrina  terra  mandavit  invitusi 
Anno  Dominé  ifrjo.  menpt  Feè^ 
aiatis  J4* 


494        D*'  ^^^  rptïôN 
Tsniem  fofifef  ternie  àecem  4i^nna$ 
Ingr^tij^m  ChriJHahijJimi  Régis 

Ludovici  decimi'qukrti\ 
Vmmm  injigmorum  cultoris  à"  ^^* 
muneratorisj 

Scfukhri  pia  ^  am6$  viola  fore  f 

F^triâi  redàUdJuntr] 
Et  in  ijlo  Ufbis  é*  ApU^m  culmine 

'   ,  foJiu\    ' 
Ut  qui  vivu!f  ^pud  $pcftfQ3^  orium 

jMortUffs  fipud/uofcu^  Isudt  qmef- 

€frft , 
Suif  ^  eyçferis  in  exemphm  ^  dc^ 

sumentum  futurus^^ 

I  num  /vistor  : 
JEt  di'i^init^tis  >  immortaihatij^fêc 

animée  y 
Maximum  &  eUrum  affertorem  > 
j4ut  jam  credt  feiicem  , 
Ai4t  frecihm  redde. 

/    Au  bas  de  la  même  Nef ,  un  peu  plo^ 
loin  j  &  du  même  câcé^  le  cœir  de 
Jacq(;ss  Rohault, célèbre CactéficD» 
a  écé  dcpolc  qadgactçms  «^pcès  fa  mort 
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entre  deux  Chapelles  ;  an  y  a  mis  eeue 
Èpitaphe  :  *        * 

D.   O.   M. 

Et  dtern^  nremoridjacohi 
I^OHAULT  ^  Amhimi  >  ccïeherrtmi 
^ùo^dam  Msthemaùci  ^fhilofo^, 
.   fhi  )  ^«/ii5  ^(?r  /?/V  npfttum  : 
Difcordes  jam  duÀum  sc[uisrMionh 
l  bus  amhd  , 
jB/  natum  ^  felligio  Jihi  hetla  mo^ 

njehunti 
Tu  j  nrum  caufas^fidei  éf  mi  fierté 

fnndens ,  ^ 

Concilias  utrafque  (jr  awico  fœden 

jungis. 
Muneré  pro  fanfoy  decus  immort^k 

fophorum , 
Hoc  memores  pfuèn  tibi  venerabik 

bu(tum  » 
^os  unum  doiirina  facit y  comfin^ 

gk  in  unum. 
Doifa^ue  Carufii  hoc  m^^rmor  cir^ 

que  RoALTi 
Has  tanti  exuvias  hominis  LlE- 

KARDUS  ad  aras 


496        t>  B  s  c  R  X  t»  f  I  cf  1/  ^ 
Affendh  y  fiii  Officiis  aêmuUtuf 
amies 

Fùjitum  1^75. 

Dans  la  Cave  de  cette  E^life ,  eft  le 
Tombeau  de  Sainte  Genevicye  en  niap- 
brc  j  fans  aucun  ornement  y  û  n  y  reflic 
rien  du  corps  de  ccftte  Sainte  i  qui  eflb 
tout  entier  dans  la  CtealTe  ,  ju(qu*au}C 
planches  de  fa  bierc. 

Tout  auprès,  entre  deux  piliers  qui 
foutiennent  la  voûre  ,  e(l  un  Autel  fur 
lequel  il  y  a  une  Cfoix  garnie  de  queU 
ques  agathes ,  avec  un  Ecce  Homo  aa 
pied ,  aune  feule  pièce  de  corail ,  très- 
bien  travaillée  :  c'cft  un  pcéfenr  du  P. 
dn  Moulinet* 

On  voit  encore  an  n^me  endroit 
deux  autres  Tontbeaux  de  deux  anciens 
Evêques  de  Paris ,  Saint  Prudence  &  S, 
Cèran.  Les  Reliques  de  celui-ci  ont  été 
tirées  &  mifes  dans  un&  Châ(Fe  ,  pour 
(Être  expofccs  à  la  vénération  deS'  Fi- 
déïes. 

Qu'il  nie  foit  permis  d'obfcrver  iciy 
à  propos  de  cette  Cave  »  qu'il  fe  voit 
encore  de  cts  fouterrains  dans  la  plu- 
part des  Eglifes  anciennes  ,  bâties  dtl 
tcms  même  de  la  perfccutton ,  clcft-à- 
dire<,  lorfque  les  Fidèles  étoient  oblfgés 
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de  fe  retirer  dans  des  lieax  obfcurs , 
poar  (e  foaftraire  à  la  pourfuice  des 
Payens ,  6c  pour  vaquer  plus  en  repos 
aux  SS.  Myfteres  de  la  Religion.  Les 
Chrétiens  ayant  enfin  recouvré  la  liber- 
té fous  l'Empereur  Conftantrn ,  on  éle- 
va des  Eglifes  fur  ces  fouterrains ,  qui 
devinrent  dans  la  fuite  rrès-'fréquentés  , 
à  caufe  des  Tombeaux  de  plusieurs 
Saints ,  où  il  fe  faifoit  fouvent  des  mi- 
racles.. Telles  font  les  Eglifes  de  Saint 
Denis  de  ta:  Chartre  s  des  Martyrs  à 
Montmartre:;  de  N.  D.  des  Champs  , 
aujourd'hui  les  Carmélites  de  la  roe  S. 
Jacques  5  de  Saint  Mcry  &  de  S.  Mar- 
cel ,  dans  le  Faaxbourg  appelle  com- 
munément S.  Marceau. 

L'intérieur  de  la  Maï(on  contient 
quantité  de  chofes  qui  méritent  d'être 
obfervées ,  furtout  par  rapport  à  Tarchi- 
teârure.  On  a  fait  dans  cette  maifon  des 
réparations  confidérables  depuis  près 
de  50  ans  ^  fous  la  conduite  du  P.  d$ 
Creit ,  Religieux  de  cette  Abbaye. 

La  principale  porte  eft  bâtie  en  ma- 
nière de  double  portique  foutcnu  de 
colonnes  Doriques ,  dont  cependant  les 
bafes  font  d  ordre  Tofcan  ou  ruftiquc  , 
avec  deux  pavillons  quarrés  aux  extré- 
mités. Vis-àrvis  de  cette  porte  >  il  y  a 
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une  Fontaine  aux  pies  d'une  âgafe  dt 
Sainte  Geneviève  p  fous  un  arc  f  n  ma* 
niere  de  niche  »  orné  de  colon  ne^Ioni* 
ques  d  une  afTcz  bonne  proportion.  . 

En  entrant  à  droite  dans  riatéricuc 
de  la  maifon ,  on  trouve  un  grand  E(ca« 
lier  très-éclairé  ,  dont  le  principal  ter- 
me  eft  la  Bibliothèque  \  il  eft  cependanc 
d'ailleurs  d'une  très^graode  commodité 
pour  tous  les  autres  endroits  de  la  Con> 
XDunauté  :  on  la  bâti  en  17^4. 

De  là  on  entre  dans  un  Périftile  d'an 
ordre  Dorique ,  exécuté  fur  les  deflèins 
&  fous  les  veux  du  P.  de  Crri/^ReligieûJi. 
de  la  Maifon .  honune  habile  dans  TAr- 
cnite(3nire.  Il  y  a  unechoCe  ttès-fingu- 
licrc  à  remarquer  ,  c'cft  radrcfle  avec 
laquelle  l'Architedc  a/çû  diminuer  fes 
ptiaftres  fur  quclquesoneà  de  leurs  fa* 
CCS ,  fans  diminuer  fur  les  autres  »  pour 
pouvoir  les  couper  avec  Tes  colonnes 
fans  faire  rcdkut  dans  Tarchicrave. 
.  A  l'extrèmicçd^  ce  Portique,  qui  eft 
long  d'environ  quarante  pas  ^  on  trou- 
ve un  gra;nd  Efcalier  bâti  dans  le  n^eme 
tems  Se  par  les  foins  du  même  Elelt-« 
gieux*  Le  Veftibule  eft  grand  8c  orné 
d'une  architecture,  qu'on  trouve  un  peu 
pefaate  ,  &  de  quatre  figures  des  Pro« 
pbétes  dans  des  niches  angulaires,  Sux 
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le  pretnier  paillier ,  où  deux  rampes 
piennenc  nâiflance  »  il  y  a  dans  une 
niche  noe.  belle  fîgare  de  la  Sainte 
Vierge  aflîfe  :  les  voûtes  de  rEfcalier 
fent  a  une  cmipe- hardie  &  ingénicufc, 
c'eft  bien  dointmge  qae  lendroic  ne 
foie  pas  mieux  éclaire. 

It.y  a  vis-à-vis  otie  Salle  Tpacieufe  » 
Ibais  un  peu  baiTe ,  dont  on  eftime  aiTcz 
la  vonte .)  qui  eft  en  arc  âitbaiflfé. 
.  Lts  rez  de  cbaufTée  de  cette  Maifon 
ibnt  preique  cous  diftrtbués  en  difTc* 
rentesSalles,  plus  ou  moins  grandes  : 
elles  fervent  à  recevoir  fcparément  les 
Cours  Souveraines  ,  le  Chicelet  &  la 
Ville, lorfqu'on  poric  laChâflc  en  Pro- 
ce(Son. 

.  Parmi  le.  grand  nombre  de  Tableaux 
qui  font  dans  ces  Salles,  il  y  en  a  un 
cntr'autrcs  qui  mérite  d*être  vu  •,  c'eft 
le  Portrait  en  pied  de  Louis  XIV.  en 
deuil  âgé  de  6  ans  ^  il  eft  du  fameux 
ChamfMgnt.  La  Reine  Anne  d'^ntriche 
en  a  fait  préfent  à  cette  Maifon. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  chofcs  à  voir 
i  cet  étage ,  la  Chapelle  du  Cloîrre ,  la 
nouvelle  Sacriftie  ,  te  nouveau  Chapi« 
tre  ,  TApotiquairerie  &le  Jardin. 

La  Chapelle  eft  ancienne  :  on  y  entre 
par  deux  endroits  par  le  Cloître  &  par 
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le  milieu  da  Périftile  ;  on  a  placé  fur 
l'Aotel ,  depuis  environ  lo  ans,  un 
Crucifix  de  bronze  »  donc  ks.Connoî& 
fesrs  font  grand  cas« 

Auprès  de  ce  Crucifix  9  eft  un  groupe 
d*unçMagdeIaine  qui  embraflê  laCrohr^ 
d'un  mort  qui  commence  â  forcir  dii 
Tombeau ,  &  d'un  pecit  Ange  qui  don- 
ne un  coup  de  javeioc  à  un  ferpenr  qu'il 
a  fous  Ces  pies  t  ces  deux  dernières  figu- 
res expriment  ia  viâoire  que  7*C.  a 
remportée  fur  la  mort  6c  fur  le  péché  9 
en  expirant  fur  la  Croix.  Ce  beau  mor- 
ceau que  l'on  a  élevé  fur  un  Tombeau 
proportionné  de  marbre  de  rance  »  eft 
de  M.  f^ancleve ,  fameux  Sculpteur» 
qui  en  a  fait  préfent  à  cette  Abbaye ,  en 
confidération d'un  defes  neveux,  qui 
en  étoit  Chanoine. 

Dans  la  même  Chapelle ,  eft  le  Tom- 
beau de  Jofiph  Foulon  ,  Abbé  de  c'fette 
Maifon  ,  mort  en  1607.  Il  y^fl:  rep'ré- 
fènté  en  bronze  &  couché.;  la  figure 
paroît  avoir  été  travaillée  par  une  bonne 
main. 

On  voit  encore  par  terre  â  l'enetét 
de  cette  Chapelle  une  Tombe  de  cuivre 
aûTez  remarquable ,  à  caufe  de  rhabille- 
ment  fingulier  de  la  figure  qu'on  y  a 
gravée.  On  remarque  une  ^ande'robe 


Di  LA  Ville  de  Paris.  501  > 
<jul  peut  être  une  aube  >  avec  une  e(pé« 
ce  <le  chape  toute  âeurdelifée  ;  la  tête 
eft  couverte  d'une  coëflfnre  plate  & 
quarrée ,  qui  defcend  sittcz  bas  fur  les 
épaules  :  c'eft  peut-être  une  de  ces  au- 
mufTes  anciennes ,  dont  une  partie  (et- 
voit  de  bonnet ,  &  le  refte  tomboit  fur 
le  dos  :  on  voit  de  plus  un  long  bâton 
terminé  en  béquille ,  qu'on  foupçonne 
être  un  bâton  cantoral.  C'eft  la  Tombe 
de  RenduU  du  Pré-Giltert ,  mort  le  2  5 
Septembre  i  J  5  J  •  Il  avoit  été  Préfident 
de  la  Chambre  des  Enquêtes  ,  enfuite 
Préchantf  e  de  la  Cathédrale  d'Auxerre» 
&  Chanoine  en  trois  E^lifes  à  la  fois  ; 
fçavoir  à  Sainte  Geneviève  ^  i  la  Sainte 
Chapelle  ,  &  à  Sens. 

La  nouvelle  Sacriftie  mérite  l'atten<- 
tion  des  Curieux  ;  elle  eft  grande ,  très- 
propre  &  ornée  d'une  mcnuiferie  d'un 
goût  exquis  { il  y  a  au-delTus  de  la  porte 
en  dedans  une  fingularité  en  fait  de 
menuMbrie^  c'éft  un  panneau  dans  fon 
-  cadre  rond  ,  qui  rempli  le  haut  d'une 
niche  creufe  ronde  ,  dans  le  bas  de«  la- 
quelle cette  porte  eft  pratiquée  ;  ce 
panneau  courbé  de  tout  fens,  ne  WiSe 
pas  de  conferver  fa  rondeur  à  la  vue. 
Cette  Sacriftie  eft  uniquement  pour  les 
Religieux  }  car  il  ^  en  a  deux  aurr^  : 


5©  a  De^cj^iptiom 

Tune  où  Tda  confcrvc  rargcnterîe  & 
des  ornemens  très-précieux  ;  on  l'ap- 
pelle le  Tréfor.  L'autre  pour  les  Prêtres 
Séculiers  >  qui  afident  à  acquitter  le^ 
MefTes  donc  la  Communauté:  eft  char- 
gée. 

Le  Chapitre  a  été  bâti  en  même  teim 
que  la  nouvelle  Sacriftie ,  on  y  entre 
par. le  Cloître  :  il  eft  lambrilTé  d'une 
menuiferie  très-belle ,  qui  monte  ju£^ 
qu'au  platfpnd  »  qui  eft  lurbaifTé  en  an- 
fe  de  panier  ;  le  pavé  de  ce  Chapitre 
efl:  remarquable  par  la  fimmécrie  exaâe 
qu'on  y  a  obfervée ,  même  en  y  faiCanc 
entrer  des  tombes  de  l'ancien  Chapitre 
de  proportions  inégales  :  on  a  eu  foin 
de  ménager  des  places  ».  poi^r  graver  à 
l'avenir  les  noms  des  Religieux  défauts 
pendant  une  longue  fuite  d'années , 
lans  rien  changer  à  la  diftribntion,  La 
cave  où  on  les  enterre  eft  deiTous. 

L'Apotiquairerie  eft  des  mieux  four** 
nies  &  des  plus  propres  f  ^e  lalniratoire 
eft  très-commode  &  des  tnieux  arran* 
gés. 

Le  Jardin  eft  vafte  &  très  bien  tenu  : 
il  eft  plus  grand  qu'aucun  de  ceux  qui 
fe  trouvent  enfermés  dans  Tenceiote 
des  anciens  murs  de  la  Ville  :  il  t  ecé 
augmenté  vecsl ar^  If 9.0j|  delà  largcttt 
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^cs  Foflcs  de  TEttrapade,  qui  ctoicnc 
derrière ,  &  que  Philippe  Auguftc  avoit 
fait  faire  fur  le  terrain  de  cecre  Maifon» 
lorfqu'il  fie  enclore  la  Ville.  Cette  aug- 
mentation a  'procuré  a  ce  Jardin  une 
longe  &  large  rerraSe  ,  Se  un  couverc 
très-agréable  dans  l'Eté  :  ce  Jardin  ,  les 
cours  &  les  bâtiftiâns  ,  occupent  à  ci 
qu'on  dit,  près  de  1 8  arpens. 

La  Bibliothèque  eft  ce  qui  attire  le 
plus  de  monde  dans  cette  Maifon  ^  c*eft 
le  vaiflfcau  te  plus  vafte  qu'il  y  ait  non- 
fculcment  dans  cette  grande  Ville ,  mais 
dans  tout  le  Royaume  *,  fa  longueur  c(k 
de  5  )  roifes ,  qui  font  )  i8  pieds ,  fur 
t. 3  ou  24  de  largeur,  &  17  pieds  de 
hauteur  :  les  armoires  où  font  les  livres 
font  toutes  fermées  avec  des  treillis  de 
léton  s  h  menuiferi^épond  à  la  beau- 
té du  vaiffeau  >  qui  eft  percé  de  façon 
que  les  fenêtres  font  diftribuéesde  cha<" 
que  c6té  dans  là  plus  exadle  fimétrie. 
Aux  deux  extrètnités  de  chaque  tablette» 
41  y  a  des  fcabeflotis  qui  portent  des 
buftcs  des  anciens  Philofophes ,  d'Ora- 
teurs ,  de  Poètes  &  de  plufieurs  Empe- 
reurs Romains.  Ces  buftes  ont  été  mou- 
lés fur  les  meilleurs  Originaux  Se  répa- 
rés de  la  main  cîe  Girardon.  Il  y  en  a 
quelques-uns  des  derniers  Rois  de  Fcan- 
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ce ,  &  de  (}aelqacs  pcrfonnes  illuftres 
des  derniers  tems«  Le  nombre  des  buftes 
de  cette  feule  partie  monte  déjà  à  plus 
de  io, 

M.  h  TcllUr ,  Aichefèque  deRheims» 
mort  en  1710  le  la  Févfier  ^  a  donné 
la  riche  Bibliothèque  à  cette  Mai(ba , 
(ans  aucune  charge  >  elle  étoit  compa- 
rée de  feii^e  mille  Volumes  bien  choifis: 
en  réconnoiflTance  de  ce  riche  préfenc  , 
on  fait  tous  les  ans  un  Service  lolemnel 
pour  ce  Prélat  :  on  a  fait  faire  aufli  fon 
Dufte  en  marbre  blanc  ,  pat  le  fameux 
Coifivox  y  qui  quelques  années  aupara* 
.  vaut  avoit  déjà  fait  celui  de  M.  le  TcU 
lier .  Chanceliei;  de  France  »  qui  eft  pla- 
cé vis-â-vis« 

Cette  Bibliothèque  contient  plus  de 
quarante- cinq  nulle  Volumes  $  on  a 
cependant  travaille  à  Taugroences  enco- 
re depuis  quelques  années  :  raugmenra- 
.tion  confifte  ^en  un  nouveau  corps  de 
Bibliothèque  ^  long  de  40  toifes  »  lur  les 
mêmes  hauteurs  &  lafgeurs  ^  ic  avec  des 
tablettes  toutes  fembiables ,  qui  traver*- 
fent  l'ancienne  Bibliothèque  parle  mi- 
lieu, A  l'endroit  où  ces  deux  Bibliothé* 
ques  fe  coupent  en  croix  »  on  a  élevé  une 
efpéce  de  dôme  de  5  5  pieds  de  hauteur 
du  rez-de-chaulTée  en  dedans ,  fur  15 

*  pieds 
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pieds  de  diamètre  ,  qui  forment  un 
grand  fallou ,  rond  &  fore  éclairé  i  foti 
attique  eft  ornée  de  moulures  fculp- 
cées  en  plâtre ,  &  percée  de  huit  fenè-« 
très  \  Ùl  coupole  a  été  peinte  par  M* 
Heftoutj  de  TAcadémie  Royale  de  Pein- 
ture »  neveu  &  élève  de  lA,Jouvenet  i 
ce  Dôme  femble  porter  fur  quatre  paU 
miers  placés  dans  les  quatre  angles  ren* 
trans  »  que  forment  ces  quatre  grandes 
ailes  de  Bibliothèque*  En  faifant  les 
nlatfonds  de  ce  nouveau  corps  de  Bi- 
bliothèque ,  on  a  refait  à  neuf  ceux  de 
l'ancien  9  &  on  les  a  ornés  de  quantité 
de  moulures  dans  le  goût  du  Dôme»  M. 
de  U  Guepiere  ,  Architeâe  du  Roi ,  a 
conduit  tous  ces  nouveaux  embclli(Tè« 
mens.  Si  ce  Dôme  eût  été  plus  exhaufTé» 
il  auroit  fans  doute  été  beaucoup 
mieux  s  mais  TAbbaye  de  Sainte  Gene- 
viève étant  déjà  placée  au  haut  d'une 
montagne  >  on  a  appréhendé  de  trop 
expofer  aux  orages  un  dôme ,  qui  n'eft 
que  de  charpente. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
un  Horloge  ,  en  partie  de  l'ouvrage 
iPOronce  Fine  ,  premier  ProfcflTeuc 
Royale  en  Mathématiques ,  Co\^  Fran« 
çois  I.  Cet  habile  Mèchanicicn  acheva 
cet  ouvrage  en  1 5  jj  ,  pour  le  Cardinal 
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de  Lorraine ,  Archevêque  de  Rheims. 
Il  cft  de  figure  pentagone  haute  de  fix  i 
fcpc  pieds,  en  y  comprenant  le  piedef- 
tal ,  ou  le  foubaflement  fur  lequel  il  cft 
pofé  en  forme  de  colonne  cteufée  dans 
lequel  eft  un  feul  poids ,  qui  fait  mar- 
cher onze  quadrans-,  fçavoir,lcs  fcpr 
planètes  ,  le  quadran  des  heures  ,  l'af- 
trolabe  ,  la  tète  du  Dragon  Sc  le  qua- 
dran de  la  Lune.  Sûr  le  Couronnement , 
il  y  a  un  Globe  célefte  de  cuivre  peint 
en  miniature  ,  qui  fait  fon  tour  en7.J^, 
heures  ;  le  poids  dont  on  vient  de  par- 
1er  fe  monte  en  moins  d'une  minute, 
&  dans  l'efpace  de  deux  pieds  qu'il  a 
de  [eu ,  il  cft  huit  jours  à  defcendre.  Ce 
qui  cft  de  plus  fingulier,  c*eft  la  faciliic 
avec  laquelle  on  conduit  cetrc  pièce 
ingénieufe  j  tout  fe  peut  monter  &  dé- 
monter en  un  moment  ,  quoiqu'elle' 
foir  compofée  de  plus  de  loo  roue^ 
différentes  ,  qui  font  encore  à  préfcnr 
auffi  entîetcs^,  &  âiiflî  poKcs  que  fi  effcsr' 
fortoicnt  des  mains  de  l'Ouvrier.  £Ue< 
font  d'une  trempe  particulière  »,qui  n'a 
jamais  été  fiijette  à  la  roiiille ,  quoiijae' 
route  cette  ingénieufe  machine  ait  été 
long-temyexpofée à  Pair ôcHsl  playc  : 
rOuvricremployàfept  ans  à  la  conf- 
truâioa  de  ceno ^ié€e,.de  laqucUc  on' 
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a  fait  une  defcription   imprimée   en 
i5}o  I  mais  fi  confufe  &  fi  obfcure  ^ 
qu'on  a  bien  de  la  peine  à  y  comprenr  ' 
dre  quelque  chofe. 

Outre  le  grand  nombre  de  livres  que 
concienc  cette  yafte  Bibliothèque  ,  il  y 
a  encore  une  ample  coUeâion  d'Eftam- 
pcs  rares  &  curieufcs ,  qu'on  augmente 
tous  les  jours. 

On  y  remarquera  auffi  deux  Tableaux 
d'environ  deux  pieds  en  quarré,  peints 
en  \6oi  6c  1(^04,  par  Jacques  Ligoz« 
zlus.  Ils  font  joints  enfemble  comme  les 
deux  côtés  d'un  porte-feuille.  Ils  rcpré^ 
Tentent  deux  tètes  â  demi  pouries ,  Tune 
d'un  homme  ,  l'autre  d'une  femme  ; 
•rien  n'eft.  plus  hideux ,  mais  rien  aufii 
n'eft  plus  vrai}  plus  naturel  &  plus  fini. 
On  lit  au  revers  du  couvercle  de  ta 
boëte ,  ou  ces  Tableaux  font  renfermés, 
que  la  République  de  Vénife  en  fit  prl- 
lent  à  M^viilUn  de  Bithafte  ,  Ambaf- 
iadeur  de  Henri  IV,  &  qu'ils  ont  paflfé 
dans  le  Cabinet  de  cette  Abbaye  par  le 
préfent  que  M*.  U  M^r^ftijfi  de  Bithune 
en  a  fait  au  R.  P.  Potimer ,  Abbé  de  Sain- 
te Geneviève. 

Il  y  ade  plus  deux  Globes  fort.beau^» 
le  célcfte  &  le  tcrrcftre  du  ? ,Cpr$fielti , 
Cordeliec  Vénitien  »  Général  de  Ton 
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Ordre.  Ces  deux  pièces  font  très-bieo 
montées  avec  leurs  méridiens  de  cuivre 

'  A:  leurs  boulToles  9  ils  £bnt  enluoiinés 
cû  perfeâion» 

-  Quoiqu'on  n*ait  point  encore  déter- 
miné Tendcoit  où  fera  placé  le  Cabinet 
des  différences  curiofités ,  on  a  jugé  à 

.  propos  de  donner  toujours  la  defcrip- 
cion  de  ce  qu  on  voyoit  dans  lancien. 
On  en  à  gravé  la  plus  grande  partie 
dans  un  grand  Volume  qu'on  a  publié , 
il  y  a  quelques  années. 

.  Il  y  a  quantité  de  curiofités  de  toute 
«rpéce  en  Médailles  ^  de  grand ,  de 
ttoyen ,  &  de  petit  bronze,  d'un  choix 
^admirable  &  parfaitement  con(èr vées , 
avecdesTalifmansde  difFcrentes  6gure5, 
On -confervoit  dans  une  petite  Ar-* 
moire  des  coûtcaax  (â#és,  nommés  Ju^ 
•^Hlatoria ,  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
dans  les  Sacrifices  ,  pour  éeorger  les 
viâitnes  >  des  Parères  fur  le(quelles  ils 
détrempoieht  la  farine  avec  l'huile  Se 
le  vin  j  pour  oindre  les  viâimes  avanc 
que  de  les  immoler  ;  des  Sphinx  ou  des 
Harpocrâtes  ,  Dieux  du  filence  »  qui  fe 
trouvent  ordinairemenr  dans  les  Mo- 
mies y  des  clefs  antiques ,  des  ftiles  » 

'  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 

'  écrire  fur  des  Tabietces  faites  exprès  t 
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«ne  petite  Table  de  cuivre ,  fur  laqxiclle 
font  attachées  des  bonics  de  même  mé-^ 
tait  ,  qai  fe  placent  conmie  on  veut 
pour  compofer  des  nombres  d'f^rithmé* 
tique  ,  des  ftrigiles  Se  des  guctes^  pour 
les  bains. 

Plufieius  fortes  de  kchymatoires , 
eu  fioles  de  verres ,  dans  taiqueiies  les 
Anciens  con(crvoient  les  larmes  des 
pleareufes,  qu'on  loiîoit  e}(près  pour 
affifter  aux  funérailles  ;  elles  ramafToient 
leurs  larmes  avec  des  cuillères  de  cuivre 
fur  des  tabliers  de  cuir ,  qu'elles  por- 
toient  exprèsdevam  elles  pour  cet  ufage. 
Des  Lampes  fépulchrales  de  plufieurs 
fortes ,  telles  que  Liceinrles  décrit  dans 
un  (çâvant  volume  fait  exprès ,  des  an- 
neaux gravés  très-curieux  >  des  fceaux 
de  divers  tems  &  de  différente  efpéce. 
ï)ans  une  autre  Armoire ,  desMefurês 
antiques  pour  les  liqueurs ,  comme  ce 
fameux  Congé ,  dont  parle  le  fçavant 
Caffendi  dans  la  Vie  de  Pcirefc  ^  des 
poids  de  la  première  antiquité  ,  pour 
pe(èr  les  marchandifes  félon  Tufage  des 
anciens  Romains. 

.  Dans  une  autre  ^  les  Poinçons  des  c6^ 
lébres  Ouvriers ,  qui  vivoient  dans  •le 
fetziéme  fiécle  ,  jiUxandre  Bafftan  ic 
Jean  Canvin ,  furnommés  les  PadoMns , 
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parce  qu^ils  éccicnc  de  la  Ville. de  Pa* 
doue«  Gitoit  avec  ces  inftrumens  que 
^s  Graveurs  habiles  cûntrcfaifoient  fi 
Adroitement  \ts  Médailles  antiques  , 
que  les  Connoidèur s  y  étôienc  fouvenc 
trompés. 

Il  y  a  de  plus  quelques  pièces  d'op- 
tique de  differens  Maîtres  »  ubeLanter-^ 
ne  magiqab  dil  ùimèux  Carda»  »  ôc  le 
pied  d'une  Momie  très^bien  cobfecFé, 

Une  autre  Momie  d'un  botmne  en- 
tier 9  qui  n'a  rien  de  pofticbe  qàe  les 
yeux  5  c*efl:  un  Arabô  de  Gx  pieds  de 
haut ,  dont  le  corps  dcfleché  a  été  trôtt- 
vé  dans  les  fableb  ardens  de  TArabie 
déferte  :  on  y  voir  encore  quelques 
poidbns  d'une  figure  extraordinaire. 

Mais  une  rareté  iinguliere ,  dont  les 
fiéclespaflfes  auroient  faictui  cas  infini, 
cVft  une  grande  corne  de  licorne  9 
blanche  comme  l'yvoite  >  hau^e  de  (ix 
pieds  &  demi ,  d'une  gro({èar  propor- 
tionnée &r  naturellement  tournée  en 
vis,  plus  longue  de  deux  pieds  que 
celle  du  Tréfor  de  Saint  Denis ,  pour 
laquelle  on  afsûre  cependant  que  la  Ré- 
publique de  Venifé  offrit  autrefois  la 
Tomme  de  cent  mille  éc;us.>  pour  en  faire 
préfent  au  Roi  dç  Pccfe;  Ces  Cornes 
9nt  aujourd'hui  beaucoup  perdu  de  leoc 
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prix  y  depuis  qu'on  a  découvert  qu  elle» 
viennent  d'un  poiflbn  qui  C^  trouve 
dans  la  mer  Glaciale  :  dans  Ie;tena$.que 
les  Hollaodois  pénétrèrent  jufques  fous^ 
le  Pôle  &  daqs  les  parties  les  pkis  Sep^ 
centrionales  de  l'Europe  y  afin  de  cher*» 
cher  un  chemin  plus  court  pour  aller  à 
la  Chine ,  ils  rapportèrent  quantité  de 
ces  cornes  >  dont  les  Curieux  ont  orne 
leurs  Cabinets  :  cette  découverte  a  coc^ 
rigé  l'erreur  de  ceux  qui  croyoicnc> 
que  c'étoit  la  corne  d'ao  aninoal  de  la 
raille  d'une  biche ,  noiximé  Mon&cer$â 
ou  Licorne. 

On  voit  au(£  l'épaule  d'un  Hippo^ 
porame  ou  Cheval  Marin,>  la  main  d'a^ 
ne  Si^ne  ,  fi  cependant  il  y  a  eu  de^ 
nionftres  de  cette  efpéce ,  quoique  nous 
en  ayons  l'hiftoire  par  le  fçavant  Aldèf 
hrandas ,  Médecin  de  Boulogne. 

Dans  un  autre  Cabinet ,  on  avoit  ra* 
malTé  toutes  fortes  de  pierreries ,  dt 
coquillages  ,  de  morceaux  de  mines  à% 
divers  métaux ,  &  d'autres  chofes  eu- 
lieufes* 

Vis-à-vis  de  la  porte  >  dans  un  enfoor 
eement  ceintré  ,  étoient  toutes  fortes 
d*habits  de  plumes  de  Perroquets  &  de 
divers  autres  oifeaux ,  travaillés  avec 
bien  de  Tinduftrie  i  Tufage  des  Améri^ 
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qdains  ;  une  cuirafTe  ou  corfelet  du  7^* 
pofi  9  ouvrage  de  verni ,  d'une  formé 
particulière;  un  bouclier  de  foye ^  5c 
un  grand  nombre  de  fouliers  de  pref- 

Î|ue  coures  les  Nations  du  Levant  »  de 
orme  très-difFercnte» 

Des  pétrifications  cnrieufes  &  une 
pierre  difloquée  ,  ou  compofée  de  dt- 
vèrfes  pièces  mobiles',  de  faç^n  qu'il  cft 
difficilede  diftinguer  fi  c'eft  un  ouvrage 
de  Tarr ,  ou  un  caprice  de  la  nature. 

Beaucoup  d'autre»  fingularitcs ,  com- 
ne  la  mâchoire  d'un  poitTon  d'une 
groffeur  extraordinaire,  à  plufieurs 
rangs  de  dents  très-aigues  >  desexcref- 
cencesde  mer,  des  (Nantes  coralines, 
&  des  foffiles  de  différentes  figures  î  lé 
Miroir  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  ^ 
dont  on  voit  les  armes  fur  k  bordure , 
qui  eft  de  bois  doré  ,  il  eft  d'acier  : 
Tartde  fondre  le  verre  pour  en  faire 
des  glaces ,  n'étant  pas  encore  en  pra<» 
tique. 

Un  petit  Tombeau  de  marbre  blanc  9 
très  curieux,  nommé  Offiêar'mm^  chargé 
de  fculptures  ,  qui  font  autant  d'hyero- 
gliphe  de  la  mort ,  félon  la  théologie 
des  Anciens. 

Tous  les  Portraits  des  Rois  de  France 
d'après  nature  >  auEaht  qu'il  a  étépo(&- 
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bte  lie  les  recueillir ,  Se  quantité  d'au-- 
tres  pièces  très-ciirieufes. 

On  ne  douce  poîm  que  cette  riche 
colleâion  n'augmenre  ronlrdérable-» 
ment  ^  lorfqu'on  aura  trouvé  un  endroit 
pour  la  placer  avantageufcment. 

Les  I>orEoîrs  font  à  doubles  étages ,  5ç 
n'ont  rien  de  beau  i  on  y  reinarque  Cev^ 
lement  une  grande  propreté  qui  régne 
partout ,  même  dans  le  Réfeâoire  ,  ce 
qui  manque  à  la  plupart  des  Commu* 
sautés. 

La  petite  Chapelle  bâtie  depuis  peu 
fous  la  nouvelle  Bibliothèque  ^  dont 
Centrée  donne  da^s  l'e  grand  Dortoir  ^ 
eft  décorée  de  ptlaftres  Corinthiens  v 
qui  foutiennenr  un  entablement  tout 
autour  avec  des  Tableaux  entre  deux  : 
cette  décoration  a  été  ordonnée  avec 
beaucoup  d'àtt ,  &  on  jr  remarqtie  une 
grande  propreté  d'exécution. 

II  y  à  eu  un  nombre  confidérable  de 
perfonnes  illuftres  dans  cette  Abbaye  ,  • 
depuis  h  réforme  qui  y  fut  introduite 
en  1 5 1 5* ,  par  les  foins  du  Cardinal  de 
la  RochefoHcauh, 

Le  P.  Jean  Fhonteafi ,  né  a  Angers  , 
Chancelier  de  f Univerfité ,  excellent 
Critique,  mort  à  Montargis  ,  Curé  de 
UMag,dclaine»  le  17  d'Avril  iA6x  »  agi 
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de  4$  ans.  Nous  avons  de  lui  plafiears 
Ouvrages. 

Le  P.  PUm  Ldlemand ,  auffi  Chan- 
celier de  rUniverficé  ,  dont  on  a:  La 
Mort  des  Ju/ies ,  les  Saints  Difirs  de  la 
mort  ,  &  U  Teftament  SpiritHel.  Il  eft 
mort  le  18  Février  1675  ,  âgé  de  51 
an. 

Le  P.  René  le  Bojfn ,  né  à  Paris ,  fi 
connu  par  Ton  excellent  Traité  du  Poème 
épique^  Sc  pat  le  Parallèle  de  De/cartes  8c 
4*yfriftote ,  mort  le  14  Mars  1 680 ,  âgé 
de  4P  ans. 

Le  P.  Claude  du  Monlinet  ^  de  Châlo  M 
en  Champagne ,  dont  on  a ,  Z^  Difenfe 
de  Thomas  à  ^empis  i  un  Difcours  fur 
une  tète  de  bronze  trouvée  près  de  S. 
Euftache  :  Hifloria  veterum  Pontificum 
fer  eorttm  numifinata.  Les  Ouvrages 
d'Etienne  de  Tournay  ^  augmentés  de 
plufîeurs  Pièces  qu'on  n  avoit  point  en- 
core vues  :  XXIV.  réflexions  Cxxt  les 
Chanoines  Réguliers  &  Séculiers  :  un 
Recueil  des  dif  erens  habits  des  Cha- 
noines Réguliers  &  des  ChanoiaelTes  9 
&c.  Cet  Ouvrage  parut  en  t6^%. 

Il  avoit  outre  cela  une  profonde  cpn- 
noiflance  de  Tantiquité ,  des  Médailles, 
des  Pierres  gravées  y  des  Talifmans  9 
desM.S«  &  autres  diveriisés  curieufes. 
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Il  a  travaillé  pen<laac  planeurs  années 
à  enrichir  &  à  décorer  la  Bibliothèque  y 
comme  oh  la  voie  aujourd'hui.  Il  eft 
mort  le  2  de  Septembre  v6Zt  ^  âgé  de 
tf  7  ans. 

Le  P.  jinfeime  de  Paris ,  né  à  Rheims, 
dont  on  a  un  Ouvrage  contre  le  Minif- 
tre  Claude,  imitulé  La  Croyance  de  /'£• 
glife  Grecéfue  fnr  l'Euchariftie.  Il  eft 
mort  à  Paris  >  ic  a  Mars  i6S  j ,  stgé  de 
5 1  ans» 

Le  P.  Clande  de  C^eil ,  né  à  Paris, 
fnorc  en  1 708.  Il  étoit  très- verfé  dans  la 
bonne  architcâ;are  -,  il  eft  aifé  d*en  ju- 
ger par  les  exccUcns  delTcins  que  Ton 
a  toujours  fuivîs  avec  fuccès  ,  excepté 
Ceux  qu*il  donna  pour  Tédifice  du  Lou- 
vre ,  (pus  le  Miniftcre  de  Cêlbert  ;  on 
les^  trouva  d'une  magnificence  fi  fiir- 
prenante ,  qu'on  crut  ne  devoir  pas  agir 
en  conféqucncc  ,  à  caufe  de  l'extrême 
dépenfc  où  ils  cngageoienr. 

Le  P.  Sankc ,  ne  à  Paris  ^  connu  pat 
fes  Poëfies,  Il  eft  mort  en  17 15  • 

Le  P.  Barre ,  adtuellcment  vivant , 
Chancelier  de  l'Univerfité  &  Biblio- 
théquaîrc  de  certe  Abbaye  ,  adonne  en 
1748,  VHifloire  générale  d* jiUemagne , 
en  onze  Volumes  /«-4^. 

Lts  Chanoines  de  Sainte  Geneviève 
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onc  fait  élever  plufieurs  maîfons  eotif^ 
modes  dans  on  cfpace  vis-à-vis  la  pria* 
cipale  emrée.  de  leuc  Cloître  >  &  l'on 
y  a  cr^^vaiUé  avec  bkn  de  l'àppUcacion 
en  lyiOr 

Le  CotUGE  VB  MoNTAïQtr,  qus 
n'eft  pas  loifi  de  cette  Abbaye,  a  été 
fonde  en  1 3  H  »  P^^  GM^s^  ^ycdin ,  hx* 
chevèquc  de  Roiièn  ,  de  l'ancienne 
snaifon  de  Mont  aigu  ,  di(e  de  Liftenpis^ 
Le  Chapitre  de  N.  D.  &  le^Ch^rtceur 
$n  font  A^miniftrateurs*. 

Deux  hoRimes  célèbres  onc  f^k  leurs 
études  dans  ce  Collège  'y  le  fameux 
£rafme ,  de  Roterdarj?.,  ixfean  Calvin  ^ 
dont  rhéréfîc  a  Qccafionpe  tant  de  ra- 
vages danslaChrécientér  II  eft  mort  i 
Genève,  tel 5  de  Mai  i\6âf^  âgé  de 
51  ansr 

On  voit  dans  la  CBapelle  de  ce  Col- 
lège y  le  Tombeau  de  ftan  Standomh  ^ 
autrefois  Principal ,  <j«i  ordonna  que 
Von  mît  cette  Infcriptipn  fur  (à  tombe  ;: 

PaupeR'Is  MEACEKTOTS  STAKDOm». 

II  érott  Prédicateur  plèit^  de  zélé  , 
quelquefois  an  peu  trop  ardent  *,  il  fut 
exilé  par  Louis  XII ,  parëe  qu'il  avoic 
parlé  avec  trop  de  chaleur  du  fecondi 
ttiariaged;e  ce  Prince» 
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.  Vlric  Gering  ,  Allemand  ,  «iti  dte» 
trois  imprimeurs  que  les  Doéteurs  de 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  firent  venir 
à  Paris  en  1470,  eft  enterré  dans  cette 
Chapelle.  Il  eft  n^ptt  le  aj  Août  1 5  io« 
Il  lailTa  à  ce  Collège  une  partie  des 
grands  biens  que  (k  ProfefSon ,  incon- 
nue  alors ,  lui  avoir  procurés  y&c  l'autre 
k  la  Maifon  de  Sorbonne. 

Le  Collège  de  Sainte  Bar  h,  dans  le- 
quel Saint  Ignace  ,  Infticuteur  des  Je* 
iuites ,  a  fait  fcs  études  :  on  y  a  vu  pen- 
dant plufieurs  années  la  chambre  qu'il 
y  avoir  occupée. 

Le  Collège  bes  Grassins  >  (Itué 
rue  des  Amandiers,  fondé  par  Pierre 
Gradin  ,  Confeiller  au  Parlement,  On 
lit  cette  Infcripcion  fur  la  porte  d*ua 
efcalier  en  entrant  a  main  ganche  : 

^dijic^njh  hanc  àomum  Grajfmo'» 

rum 
Familia ,  in  Senonicorum  pPtuperum 

gratiatn  > 
îion  utgré^vi  marcefcant  inertie fei 
Ut  gnéiviter  ér  viriliur  àli^uéênio 

oferentur 
In  n/inei  Dominu 
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////  henè  frtc^re^ 
Anno  icffigmfsiis  Domini 
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Il  y  a  ^cttx  fisrc  beaox  Tablcaax  dans 
la  Chapelle  de  ce  Collège  >  l'un  fur  la 
porte  de  la  Sacriftie ,  qui  repréfence  la 
Réfurreâion .  du  fils  de  la  Veuve  de 
Naïcn  ,  peint  par  ie  Sueur  ^  donc  nous 
avons  jHirlc  ei  •  dcflûs  >  &  l'autre  Thif- 
toiredu  jeune  Tobic  ,  ipz%U  Brun, 

Ce  Collège  qui^vôit  été  affcz  né- 
gligé pendant  plufieurs  années  »  efl: 
devenu  un  des  meilleurs  de  l'Univer- 
fité.,  depuis  qu'on  y  a  nommé  pour 
Principal  M.  TAbbé  Daireaux ,  Docteur 
en  Théologie  de  la  Maifon  &  Société 
Royale  de  Navarre. 

Le  Collège  de  Rhems  ^  fondé  pour  les 
Etudians  de  cette  Ville ,  eft  placé  très- 
avantagcufement  î  mais  il  eft  aujour- 
d'hui peu  fréquenté. 

VEglife  de  Saint  HiUire  ,  eft  la  Pa- 
roiflc  de  ce  Quatricr4à.  On  a  fait  quel- 
ques cmbelliflemens  au  grand  Autel  , 
d'un  dcffein  fort  bien  imaginé. 

Le  Collège  de  Beat^ais  a  donné  foû 
nom  à  une  rue  vis-à-vis  le  portail  de 
cette  Eglife.  Il  a  pour  Pripciçal  Uk 
r  Abbé  Hmetin,  Licencié  en  Théologie, 
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de  la  MaifoQ.  &  Société  de  Sorbonne  » 
ancien  Reftear  de  i'Uaiverfité. 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  ijyo» 
par  ]eân  Dormons  »  Evèque  de  Beauvais 
&  Chancelier  de  France  ;  il  y  a  dans  la 
Chapelle  pluHeurs  Tombeaux  de  ceux 
de  cette  famille  >  &  de  quelques  aucrei 
perfonnes  qui  ont  fait  du  bien  à  ce 
Collège,  Il  y  a  fur  l'Aucel  un  Tableau 
de  Charles  le  Brun ,  qui  repréfente  Saine 
Jean  dans  Tlfle  de  Patmos. 

Saint  François  Xavier^  Apôtre  des 
Indes ,  a  profeifé  dans  ce  Collège  un 
cours  de  Philofophie  »  dans  le  deffein 
d*être  reçu  de  la  Maifbn  de  Sorbonne. 

Dans  la  rue  du  Foiiare  ,  qui  termine 
à  la  rue  Galande  ,  on  voyoit  encore  il 
y  a  peu  de  tems  ,  l'endroit  où  fe  don- 
noient  les  Leçons ,  avant  qu'il  y  eue  un 
aulfî  grand  nombre  de  Collèges  qu'il  y 
en  a  aujourd'hui  >  mais  en  1737.  on  a 
élevé  des  bâtimens  dans  tout  cet  empla- 
cement. 

L'Hôtel-Dîeu  a  une  porte  â  l'extré- 
mité de  cette  rue  y  elle  eft  ornée  d'un 
morceau  d'architeâure  dorique ,  fous 
un  grand  arc  qui  fait  un  fort  bon  effet. 
Il  a  été  conftruit  fur  les  deffeins  du 
Sieur  Gamart  ^  &  il  a  paru  fi  beau  k 
piufieurs  Architeâes  modernes  »  qu'iU 
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l'ont  copié  en  divers  endroits  de  cette 
Ville  ,  fans  s'cmbarraiTec  de  rien  iou* 
^lnec4e  nouveau^ 


Fin  dn  T^mc  IL 
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